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GRAMMAIRE. 

La parole u est autre chose que la voix modifiée 
par les organes que la nature nous a donnés à cet 
effet. Cette modification de la voix produit les mots. 

Les mots sont les signes de nos idées et de nos 
pensées. On appelle lettres , les caractères qui com- 
posent les mots. 

On nomme Grammaire la science qui apprend à 
bien parler ; c est-à-dire à se servir de mots choisis , 
de termes usités, d expressions justes, de construc- 
tions autorisées par le génie de la langue. 

La Grammaire est, ou générale^ ou particulière. .. 
La Grammaire générale a pour objet Forigine de*"' 
toutes les langues , les principes qui leur sont com- 
muns , rinstitution des signes du langage , etc. La 
Grammaire particulière donne la connaissance des 
principes et des règles qui appartiennent à une 
seule langue. La Grammaire française^ la Gram- 
m,aire espagnole^ etc. 

La Grammaire espagnole se divise en quatre par- 
ties \ la première que les Espagnols nomment Ana- 
logie , a rapport à chacune des parties du discours , 
et traite de leurs fonctions, de leurs accidéns, etc.; - 
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les autres sont la Syntaxe^ Y Orthographe et la Proso» 
die : je parlerai successivement de chacune d'elles. 

^ Des Lettres. 

L'alphabet espagnol a yingt-huit lettres, a, A, c, 
chy rf, e, ^ gy h, I, y, kj /, //, m, /i, ^, a, />, qr, r, ^ 

Elles se divisent en F^ojrelles et en Consonnes. 
Les voyelles peuvent former, à elles seules , une 
voix , un son ; les consonnes ne peuvent en former 
qu'autant qu'elles sont réunies à des voyelles. 

Les voyelles sont a, e, «, o, m; 1'/ est aussi quel- 
quefois voyelle ; toutes les autres sont consonnes. 
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L'orthographe de la langue espagnole est, à quel- 
ques exceptions près , conforme à la prononciation 
auriculaire. D'après cela chaque signe ayant un son 
distinct et qui lui est propre , on doit tous les arti- 
culer , en faisant entendre toutes les lettres sans en 
excepter les diphthonguès , les triphthongues, et 
même les consonnes finales. L'usage permet ce- 
pendant quelques exceptions peu importantes, et 
qui varient suivant les localités; la pratique seule 
apprend à les connaître. 

En adoptant les mêmes caractères pour former 
leurs mots , les différens peuples n'y ont pas attaché 
la même valeur, les mêmes sons. Les élémens que 

(1) Pour remploi et la valeur des lettres» voyez le Traité d'Ortho- 
graphe placé plus loia. 
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je place ici sont destinés à faire apercevoir ces dif- 
férences entre la langue française et la langue espa- 
gnole , et à indiquer autant que cela est praticable, 
par quels signes de sa propre langue le lecteur 
pourra obtenir les sons de la langue qu'il veut étu- 
dier. 

Noms des vingt-huit lettres de Calphabet espa- 
^ol, qui toutes sont du genre féminin. 

a, b, c, ch, d, e, f, g, h, î, j, k, 
û, fc', ce, tché^ dé y e, eféjgéj atché^ i^jota^ ka^ 
1, 11, m, n, n, o, p, q, r, s, 
elé, eglîe^ emé^ enéy egne^ o, péy cou y eré , esé, 
^ u, V, X, y, 2. 

té y ouj véy éqidSy igriega^ zêta. 

Je ne parlerai que des lettres dont le son en es- 
pagnol est différent de celui que leur donnent les 
Français. 

B. Les Espagnols confondent souvent le son de 
la lettre B , qui est le même qu en français , avec 
celui du V ; et quoique l'Académie veuille que Ton 
donne à chacune d elles le son qui lui appartient , 
Ton'^ prononce toujours cavallo , amava , etc. , que 
Ton écrit caballo , amaba , etc. , etc. 

G. La lettre C a , comme en français, deux sons 
distincts, Tun semblable à celui du iT , et l'autre , 
devant eexi. semblable à celui du C cédille. 

CH. Le C joint à YH est en espagnol une lettre 
double, qu'il faut prononcer comme si elle était 
précédée d'un f , sans appuyer cependant) d'une ma- , 
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nière bien marquée sur ce e ajouté. Le Ch avait le 
son du iy lorsqu'il était suivi d'une consonne ou 
d'une voyelle marquée d'un accent circonflexe, 
comme danà christiano , chîmia , etc. , que l'on écrit 
maintenant cristiano , quimia , etc. 

£. L'Académie espagnole n'attribue qu'un seul 
son à cette lettre; l'oreille française cependant en 
aperçoit deux bien distincts; l'un semblable à nôtres' 
fermé , celui-ci est le plus général ; et l'autre sein- 
blable à celui de notre è ouvert , ce qui a lieu lorsque 
dans une même syllabe , cette lettre est précédée des 
consonnes r, s , z, 

G. Le 6 a deux sons différens , l'un conforme à 
celui du français devant a, OjU^ ou devant une con- 
sonne; l'autre guttural, et semblable à celui du /des 
Espagnols. F'oyez cette lettre. 

H. Lorsque Y H n'est pas précédé d'un C ou d'un 
P, elle doit être considérée moins comme une lettre 
que comme un signe d'aspiration ; et encore cette 
aspiration est-elle si peu sensible , qu'elle est con- 
sidérée comme nulle, même lorsqu'elle se trouve 
entre deux voyelles. L'Académie espagnole dit que 
cette aspiration se fait cependant sentir lorsque VH 
précède la syllabe ue^ comme dans huevo^ etc. , et 
qu'alors elle prend un peu du son du G. 

J. Cette lettre, appelée yo^a ou ijota, est un de ces 
caractères dont le son , particiilier à la langue espa- 
gnole, ne peut être représenté, et dont on ne peut 
se former une juste idée qu'en l'entendant pronon- 
cer par nn Espagnol ou par un bon maître. Un 
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grammairien espagnol le définit de la manière sui- 
vante: « Le son de cette lettre, dit-il, s'obtient en 
« retenant son haleine au passage de la gorge , et en 
« ne la poussant que peu à peu contre le palais , ce 
« qui produit un léger bruit, semblable à celui que 
• Ion feit en se gargarisant. » J'ajouterai qu'en 
même temps un Français doit faire entendre un 
très-léger son du k, 

LL. Ce caractère, double dans sa forme, est simple 
dans sa valeur, et soit qu'il se trouve au commen- 
cement ou dans le courant d'un mot , il a le son de 
notre L mouillée des mois fille , famille , etc. On ne 
peut jamais les séparer à la fin d'une ligne. 

N. Cette lettre, appelée par les Espagnols ncon 
tilde ^ a le son du gn français des mots ignorer ^ digne ^ 
etc., dans senor^ anadir^ etc. Dans aucun cas gn , en 
espagnol, ne se prononcent comme en français, et 
elles forment toujours deux sons bien distincts , dans 
ignorar.indigno, etc. 

S. Dans aucun mot espagnol on ne trouve cette 
lettre double, et elle se prononce toujours de la 
même manière, c'est-à-dire comme nos deux ss ou 
notre c devant e ou i, soit qu'elle se trouve au com- 
mencement ou à la fin du mot, comme dans semw\ 
sitiar^ cruces, rentasj etc., soit entre deux voyelles, 
comme dans r^^u/Tz^, resistir^ mûsica^ etc. que l'on 
prononce recoumir^ recistir^ rnoucica. 

T. La seule remat-que à faire sur cette lettre, c'est 
que, mise devant un /, elle ne se prononce jamais en 
espagnol comme dans les mots français, attention y 
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ineptie^ etc., mais toujours comme dans pitié y tirer^ 
partie^ etc. 

U, Cette voyelle se prononce comme ou en fran- 
çais ; mais, ainsi qu en français, elle est absolument 
muette lorsqu'elle est précédée d'un G ou d'un* Ç, 
et suivie des voyelles e, i; telles sont les syllabes ^«e^ 
gui^ qucy qid. Lorsque cette lettre est marquée d*UBO 
diérèse ou deux points (û), comme dans argiur^ 
agiiero ^ elQ. j elle reprend le son ordinaire^ et Ton 
prononce argouir , a-goue-ro. 

y. Cette lettre est appelée p^r les Espagnols u de 
Corazon. Sa vraie prononciation est conforme à celle 
du V français. Uusage permet qu'on lui donne le son 
du b. Mais pour obvier à l'incertitude et à la confu- 
sion que cela apporte dans l'orthographe, l'Académie 
royale espagnole veut que l'on donne à cette lettre 
le son qui lui appartient.^ 

X. Cette lettre , appelée en espagnol equis , avait 
le son guttural du /, lorsqu'elle se trouvait à la fin 
d'un mot ou devant une voyelle, et celui des deux 
lettres réunies cj, lorsqu'elle est devant une con- 
sonne ou une voyelle marquée d'un accent circon* 
flexe. L'Académie ne lui a conservé que ce dernier , 
en supprimant l'accent circonflexe. Quant aux mots 
où cette lettre avait le son guttural , elle a rempla- 
cé cette lettre par G ou /. (Voyez à l orthographe.) 

Z. Le son de cette lettre est tout-à-fait semblable 
à celui du C devant e et /, avec cette différence que 
le Z a le même son devant toutes les voyelles, et 
même à la fin des mots». 

La prononciation espagnole des lettres a, £, /, i 
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kjly nijHyOj Pj q^r^ PyXf est semblable à celle du 
fiançais. 

Remarques sur ta prononciation de c, s et z. 

Outre le son guttural dont nous avons fait men- 
tion en parlant de la prononciation de / et de celle 
du G devant cet i^ la langue espagnole a encore un 
autre son qui lui est particulier dans la prononcia- 
tion du-Z, dans celle du C devant e et i, et quelque, 
fois de VS aussi devant e et i^ ce que les Espagnols 
appellent ceceo. Quoique j.aie dit qu'il était sembla- 
ble à celui du ç avec cédille, cette définition n'est 
rus rigoureusement exacte; car il est absolument 
conforme à celui qu* une difficulté dans lorgane de la 
langue force quelques personnes à donner à notre 
chy et qui prononcent le mot charité comme s'il y 
avait saritéf ce que le vulgaire appelle blesser. 

PARTIES DE l'oRAISOX. 

Des Mots. 

Considérés sous le rapport des fonctions qu'ils 
font dans le discours y les mots se divisent en neuf 
espèces, que l'Académie espagnole place dans l'ordre 
suivant : Article y Nom, Pronom y P^erbcy Participe y 
Adverbe y Préposition y Conjonction y Interjection. 

De ces neuf parties du discours, X Adverbe y la 
Préposition y la Conjonction et V Interjection n'éprou- 
vent aucun changement dans leur orthographe, 
quel que soit leur emploi : on les nomme indécli- 
nables. 

"U Article y le Nom y le Pronom et le Participe se 
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déclinent j c est-à-dire qu il$ varient dans leurs ter- 
minaisons suivant le genre et le nombre. 

Les Ferbes se conjuguent.^ Conjuguer un verbe , 
cest lui donner les différentes inflexions ou ter- 
minaisons qu'il doit avoir suivant le nombre, les per- 
sonnes y les modes et les temps. 

■ # 

Du Genre. 

Suivant F Académie, la langue espagnole 'a cinq 
genres, Masculin ^ Féminin ^ Neutre ^ Epicène^ et 
Commun.On nen connaît que deux en français , le 
Masculin et le Féminin; ce qui, rigoureusement 
parlant , est la même chose en espagnol. 

Dans Torigine des langues, les substantifs qui dé- 
signaient le mâle, et ceux qui xlésignaient la femelle, 
se distinguèrent par des terminaisons . difléretites , 
le genre masculin était popr les substantifs qui dé- 
signaient le mâle , gato , chat ; et le genre féminin 
pour ceux qui désignaient la femelle , gâta , chatte ; 
dans la suite on a fait du masculin et du féminin 
d autres substaptifs , quoiqu'ils n'eussent aucua rap- 
port au mâle ou à la femelle. 

Le genre neutre ne s'applique ni aux personnes, 
ni aux choses , mais à certains adjectifs ou pronoms 
lorsqu'ils se prennent dans un sens indéterminé ou 
indéfini. Ex. Lo bueno , le bon ; lo malo , le mau- 
vais ; lojusto j le juste ; lo mio , le mien , ce qui est 
à moi ; esoj aquello , ceci , cela, etc. 

Uépicène est le genre de certains noms qui , 
sans changer de terminaisons ni d'articles, sont 
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communs aux deux sexes. Ainsi, on dit : el raton ^ 
le rskXyelmileuio ^ le milan j soit qu'on parle du mâle 
ou de la femelle. 

Le genre 9Lppeié commun est celui de quelques 
motsqui9<[uoiquecommuns auxdeux sexes, prennent 
l'article masculin ou féminin , suivant le besoin. En 
parlant d*un homme, ou dit: el virgen j el mâr- 
tir; en parlant d*une femme, on dit : la virgen , la 
mârtir. 

Du Nombre, 

Il y a deux nombres y le Singulier et le Pluriel. Le 
singulier désigne une seule personne ou une seule 
chose; \e pluriel en désigne plusieurs. 

Des Cas. 

Les noms grecs et latins avaient diverses termi- 
naisons qui exprimaient les différens sens sous les- 
quels on pouvait les envisager. Ces terminaisons ap- 
pelées Cas y étaient au nombre de six, savoir, No- 
minatif, Génitifs Datifs Accusatifs Vocatifs AblatiJ, 
La langue espagnole a conseiTe ces dénominations , 
quoique les noms ne changent pas de terminaisons 
â chaque cas. Pour y suppléer , et exprimer les rap- 
ports que' les Grecs et les Latins exprimaient par les 
différentes désinences , on les décline en y joignant 
des prépositions. (Voyez plus loin le tableau des dé- 
clinaisons des noms.) 

Le nom est au nominatif \ors(i\x'A exprime le sujet 
de l'action, lorsqu'il est le mobile de la phrase^ 
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On met ^u génitif la personne ou la chose à laqaelb 
appartient ce* dont on parle. Lorsqu'on exprinM 
une attribution, la personne ou la chose sur 1» 
quelle se dir^ Faction du verbe est ^xl' datif i Oi 
appelle accusatif l'objet de l'action du verbe , l< 
nom qui en était le terme. Le vocatif est le cai 
propre à apostropher, à appeler, et alors le subsi 
tantif n*est précédé d'aucun article. Le mot qu 
exprime la matière, l'instrument, la cause ou Xi 
manière de faire une chose , se trouve à Xahlatif. 

DE L'ARTICLE. 

\1 Article se place devant les substantifs ou devant 
les mots pris substantivement, pour en désigner le 
genre et le nombre. 

Quelques grammairiens donnent deux articles â 
la langue espagnole : article défini^ et article indéfi- 
ni ^ quoique lAcadémie ne reconnaisse que le pre- 
mier ; lés voici tous les deux. 

Article défini, 
fiNG. El 9 le, pour le masculin. 

La, /a» pour le féminin. 

Lo^ le , pour le neutre. 
piVR. Los, leSf pour le masculin. 

Las, les, pour le féminin. 

Lo, n'a pas de pluriel. 

Article indéfini, 
81K6. Uno, an, pour le masculin. 

Una, une, pour le féminin. 
FLTTE. Unes, certains, quelques, etc., pour le maseulîn. 

Unas, certaines f quelques, etc., pour le féminin. 
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L^rticle se place aussi devant plusieurs infinitifs 
ifs verbes , quelques adverbes ou prépositions , 
comme : el saber^ le satoir; el amoTy l'action d'ai- 
mer ^ el si^Xe oui; el no^ le non; el como^ le 
comment ; . el cuando j le quand ; elporqucj le pour- 
quoi, etc^ 

Lorsque larticle fait que le substantif indique 
une classe ; une espèce , un individu déterminé, il 
se traduit par larticle qui lui correspond. Ex. 
Donne-moi le livre , dame el libro. Mais lorsque les 
articles de^ du^ de /a, des^ sont partitifs , c'est-à-dire 
lorqu'ils sont pris dans un sens indéterminé, et 
qu'ils n'indiquent qu'une partie d'une classe , d'une 
espèce, d'un individu, d'un tout, on ne les tra- 
duit pas ordinairement en espagnol. Ex. Donne- moi 
des pommes, du pain , dame , manzanas , pan ; j'ai 
va des hommes savans, yo he i^isto hombres sabios^ 
il di de la valeur , tiene ifalor. 

Quoique, suivant les règles de la grammaire, 
l'article el ne doive être employé que devant les 
substantifs masculins , l'usage veut cependant qu'on 
le place , pour le singulier seulement , devant cer«^ 
tains noms féminins qui commencent par un a. 
On dit : el agua^l'eaix^el alma^ l'âme; elala, l'aile; 
el âgtUla , l'aigle ; el ave , l'oiseau ; au lieu de la 
agutty la alma^ etc. Mais si en faveur de l'harmonie ; 
et pour éviter l'hiatus que formerait la rencontre de 
deux a a , l'usage a autorisé à déroger aux règles 
de la grammaire pour les mots ci-dessus et pour 
quelques autres, il ne l'a pas permis four tous; car 
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on dit la abeja^Vd\ye\\\t\ la aldea^ le tillage ; la ait 
gtia la joie , etc. 

Les articles el^la^ lus y tàs^ se placent devant les 
mots Senor et Sehora , suivis d'un nom qui eiqprime 
une charge ou une dignité ; ce qui est le contrairef 
en français. El Senor présidente ^ Monsieur le pré- 
sident : la Sehora marquesa, Madame la marquise. 
Mais 1 article se supprime lorsqu'on adresse la pa- 
role à ces mêmes personnes. Buenos dias^ Senor ofi' 
ciali bonjour. Monsieur l'officier : ^* que piensa um. 
de eso , Senor présidente P qu'en pensez- vous , Mon- 
sieur le président ? Lorsqu'on désigne quelqu'un 
par son nom , alors l'article précède les mots Se- 
hor et Sehora, El Senor f^asquez. Monsieur Vas- 
quez] la Sehora Ferez ^ Madame Ferez, 

Les Espagnols suppriment l'article dans beaucoup 
de cas. Ex. Salgo de casa^ je sors de la maison; ira 
misa y aller à la messe; es uso en Espaha^ cest l'u- 
sage en Espagne; tener calentura , avoir la fièvre; en 
ausencia de y en l'absence de. 

Lorsque el est suivi d'un verbe, il se rend en 
français par de ou que de, Esjàcil el engahar à un 
nihoy il est Ëicile de tromper un enfant. No ^ poco 
asunto elser sabioy modestOy ce n'est pas peu de 
chose que d'être savant et modeste. 

DES NOMS, 

Ces noms se divisent en noms substantifs et en 
noms adjectifs, 

, Du Substantif. 
On appelle nom substantif tout mot qui réveille 
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fidée d'une substance animée ou inanimée, d'une 
^ose qui existe. On en distingue deux espèces prin- 
cipales , d'où dérivent plusieurs autres (voyez ci- 
après) ^ le substantif commun et le substantif propre. 

Le substantif commun ou appellatif est le mot qui 
exprime toute une classe de substances , qui convient 
à plusieurs choses de même espèce; tels sont : hombre^ 
homme; casa^ maison; planta^ fiante jciadad^ ville: 
,ces mots désignent tous les hommes, toutes les 
plantes , toutes les villes en général. 

Le substantif propre est celui qui ne rappelle 
qu'une substance, qu'une chose unique, qui n est 
propre qu a un même objet ; tels sont les noms de 
famille, de rivières, de royaumes , de provinces , etc. 
Quei^edoy Yriarte^ Ebro^ Espaha , Castilla^ sont des 
substantifs propres. 

Les substantifs ont ordinairement; un singulier et 
un pluriel. On forme le pluriel du singulier , de la 
manière suivante. 

Les noms qui se terminent au singulier par une 
voyelle brève, prennent une s au pluriel. CartUy 
lettre; llave^ clef; anzuelo , hameçon, etc., font au 
pluriel cartas , llaves^ anzuelos. 

On ajoute es pour former le pluriel des noms qui 
finissent au singulier, 1.° par une voyelle longue, 
^/d/^/a, passavant; afe/i, giroflée ; borcegui^ brode- 
quin, font au pluriel albalâes^ alelies borceguies. 
Maraç^edi a trois pluriels, maravedies^ maraçedis 
et maras^edises ; on ne se sert que des deux derniers; 
2.^ à ceux qui sont terminés par une consonne. Fer- 
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dad^ vérité; razon^ raison ; r&/o;r , horloge, etc.; a^ 
pluriel verdades^ rmzones^ relojes , en observant cp. 
Ton change en c le j8 des mots terttiinés par cett 
dernière consonne. P^ez^ fois; i^oZj voiX'^ JeliZy heu 
reuXy etc.^ au pluriel ifeces^voces^felices. 

Il y a beaucoup de noms qui n ont que le singulie 
et point de pTuriel : tels sont sol ^ soleil; luna^ lune 
Europaj Europe; oro^ or; caridad^ charité, etc. 1 
en est aussi plusieurs autres qui ont un pluriel e 
point de singulier, comme : albricias^ étrenties; {>is 
perasy vêpres, etc.. 

Les noms se déclinent en y ajoutant, excepté ai 
vocatif, les articles et les prépositions de la manier 
suivante.- 

Lorsqu'un nom substantif est précédé par les prc 
noms,. ou adjiectifs este^ esCj aquel^ alguno, rdnguno 
eada una^ ciertOy todo , muchos^ et autres semblablei 
il ne prend point d'article, ni de préposition. Lie 
grammairiens français les appellent adjectifs prép< 
sitifs. 
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Substantif masculin de personne» 

BiTXG. Nom. El Senor, le Seigneur. 

Gén. Del (1) Senor y du Seigneur. 
Dat. Â ou para el Senor, au Seigneur. 
Ace. -^l (^) Senor^ le Seigneur, 
y oc. Senor, Seigneur. 

(f) Del et a/ sont une contraction de de el', eiàeL De même qi 
notre du et au sont une contraction de de le et à le. 
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Abl* Con, de, en, por, sin, sobre el Senor, avec f 
de, pour, par, sur le Seigneur. 
LVA. Nom. Los Senoresy les Seigneurs. 
Gén. De los Senores, des Seigneurs. 
Dat. À, ou para los Senores , aux Seigneurs. 
Ace. Â9 éos Senores, les Seigneurs. 
Yoc. Senores, Seigneurs. 
Abl. Con, de, en, etc., los Smores, des Sel* 
gneurs» 

Substantif féminin de personne» 

iG. Nom. La Senora, la Dame. 
Gén. De la Senora, de la Dame. 
Dat. À, ou para la Senora, à la Damei. 
Ace. Â la Senora, à la Danfie. 
Voc. Senora, Dame. 
Abl. Con, de, en, etc, la Senora, de la Dame.- 

R. Nom. Las Senor as, les Dames» 
(lén. De las Senoras, àts'DBm.es. 
Dat. Â, ou para tas Senoras, aux Dames.. 
Ace. Â las Senoras, les Dames. 
Voc. Senoras, Dames. 
Abl. Con, de, en, etc, las Senoras, des Dames. 

Substantif masculin de chose, 

;. Nom. El llbro, le livre. . 
Gén. JD^/ /i^rc?, du livre. 
Dat. Â, ou para el libro, au livre^ 
Ace. El, al libro, le^livre. 
Voc. Libro, livre. 
Abl. Con, de, en, etc, el libro, du livre. 

R. Nom. Los libidos, les livres. 
Gén. De los libros, des livres.. 
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Dat. Â 9 ou para los libres, aux livres. 

Âcc. Los, d los libros, les livres. 

Voc. Libros, livres. 

Âbl. Con, de, etc, los libres, des livres. 

Substantif féminin de chose. 
sfNG. Nom. La carta, la lettre. 

JE 

Gén. De la carta, de la lettre. 

Dat. Â9 ou para la carta, à la lettre. 

Âcc. La, d la carta, la lettre. 

Voc. Carta j lettre. 

Âbl. Con, de, etc., la carta, de la lettre. 

j^LiJR. Nom. Las cartàs, les lettres. 

Gén. De las cartas, des lettres. 

Dat. A, ou para las cartas, aux lettres. 

Âcc. Las, d las cartas, les lettres. 

Voc Cartas, lettres. 

Âbl. Con, de, en, etc., las cartas, des lettres. 

Substantif neutre, 

sivG. Nom. Lo buenoy le bon, ce qui est bon. 
Gén. De lo bueno , du bon, etc. 
Dat. A ou para lo bueno, au bon, etc. 
Âcc. Loy d lo bueno, le bon , etc. 

11 n'a point de vocatif. 
Âbl. Con, de, en, etc», lo bueno, du bon, etc. 

La seule différence quil y ait pour la déclinaison 
des substantifs de personne, et des substantifs de 
chose , est dans l'article de laccusatif des deux 
genres. 

Les noms propres d'hommes, de femmes, de 
villes, de villages, etc., ne se déclinent point avec 



ff 



1 

* 






rj 



PARTIES DE LORJLlSON.r. 21 

article, mais seulement avec les prépositions de 
ma. De Francisco^ à Francisco; de Madrid^ à 

\adrid. On dit cependant la Coruha , la Nas^arra , 
|«( Ferrol : mais alors on sous-entend les mots 
éidad j yniXe '^ isla^ île; puerto^ port. De même 

rsqu on dit la Espana , la Mancha ^ on sous-en- 
tend région , région ; pronncia , province. On place 
Inssi l'article pluriel devant certains noms propres 
d'hommes fameux , dans le style figuré , et comme 
ornement du discours. Los Queçedosj les Quevedo ; 
Los Mendozeis , les Mendoza , etc. Le nom espagnol 
prend alors \s du pluriel , ce qui n'a pas lieu en 
français lorqu'on ne parle que d'un seul homme. 

Du genre des noms substantifs. 

On reconnaît le genre des noms de deux manières, 
savoir : par leur signification et par leur terminaison. 

1 .^ Les noms propres et appellatifs d*hommes ou 
J'animaux mâles sont du masculin, excepté haca ou 
acaj bidet, petit cheval, qui est du féminin. 

Les noms propres et appellatifs de femmes et d'à- 
liniaux femelles sont du féminin. 

Les noms d'emplois, charges , métiers, prpfessions 
l'hommes sont du masculin: lieux de femmes sont 
m féminin. 

• 

Les noms appeUatifs reinoy royaume; imperio^ 
'ïXi'piTe; pueblo y peuple; lugar, bourg; paisy pays, 
V)nt masculins; région^ région; tierra^ terre; pobla- 
^/onj population; isla^île; peninsula^ péninsule; ciu- 
^ady ifilla, ville; aldea^ village, sont féminins; c'est 
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pourquoi les noms propres de royaumes, villes, vil- 
lages, etc., sont du genre des noms appellatifs aux- 
quels ils se rapportent : ainsi Toledo , Madrid sont 
du féminin, parcequ'on a sous-entendu ciudad^ \>illa^ 
ville; Fuencarral esl du masculin, parcequ'on sous- 
entend lugar^ village \ Cuba est féminin par rapport 
à islay île, qui est sous-entendu. Cependant il y en 
a beaucoup qui pour le genre suivent les. règles de 
la terminaison. Tels sont Espana, Espagne; Suecia^ 
Suède, etc., quoique Ton sous-entende reino , 
royaume, qui est du masculin. 

Les noms de rivières sont ordinairement mascu- 
lins, parceque r/o, rivière, est sous-entendu ; il y a 
néanmoins beaucoup d'exceptions. 

Les noms des vents sont masculins, excepté brisa , 
nord-est; tramontana^ tramontane, qui sont fénfiinins» 

Les noms d'arts et de sciences sont féminins, ex- 
cepté eldibujo^ l'art du dessin; elgrabado^ l'art de 
la gravure , qui sont masculins. 

Les noms des figures de grammaire, de poésie et 
de rhétorique sont féminins, excepté metaplasmoj 
pleonasmo et hipérbaton qui sont masculins. Hipér^ 
bole est du masculin et du féminin; il est du nombre 
des noms qui sont appelés ambiguos^ c'est-à-dire des 
deux genres. 

Les noms des lettres de lalphabet espagnol sont 
féminins, et l'on dit : la 5, la (7, etc. 

Les augmentatifs et les diminutifs sont ordinaire-* 
ment du genre de ceux dont ils dérivent : ainsi 
les augmentatifs hombroriy gros homme ; perrazo , 
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OS chien, et les diminutifs sombrerito^ petit cha- 
peau; pedacico^ petit morceau^ sont du masculin, 
attendu que hombre , homme ; perro y chien ; som- 
brero , chapeau, elpedazOj morceau, sont de ce 
genre ; cependant les augmentatifs terminés en on 
•ont du masculin , lors même qu'ils sont dérivés des 
noms féminins. 

Les noms qui ne s'emploient qu'au pluriel sont 
do genre qu'indiquerait leur terminaison du sin- 
gulier s'ils en avaient un : ainsi albricias^ est du fé- 
lUDin, par rapport à la terminaison supposée de 
ion singulier qui serait albricia \ par la même rai- 
wn ffiçeresy vivres, est du masculin. On excepte 
Je cette règle efemérides , éphémérides ; fasces , 
tdi&ceiàxaL \ fauces y gosier; llares^ crémaillère; pre- 
ces, prières; bedes , trépied, qui sont féminins, 
quoique par la terminaison présumée de leur sin> 
gulier ils dussent être du masculin. 

Vojez à l'article Genre ce que j'ai dit sur le genre 
épicène et le genre commun. 
2^ Le genre des noms se distingue surtout par 
s terminaisons , et voici les règles qui servent à 
Élire reconnaître. 
Les noms terminés en a sont du féminin ; on en 
excepte cependant les suivans qui sont masculins , 
\aiemay albizcea, altnea, (écorce du storax), and' 
grama, aneurisma, antipoda^ aporisma, apotegma, 
axioma^ carisma , clima , crisma , dia , diafragma , 
}.digama, cUlema, diploma, dogma, drama (et ses 
i composés ) , edema , entimema , epigrama , fa , guar- 
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dacosta^guardavela^ idioma^ largomira^ lema^ manâ^ 
mapa^ nundsma^ paradigma^ pentagrama^ planeta^ 
poema , prisma , problema^ proglmnasma y sintoma , 
sistema , sofisma^ tapaboca , tema , teortma. 

Sont masculins et féminins les suivans : albalâ , 
anaternuy Cnsma^ emblema^ hermafrodita y nemay 
neurnuy reuma. 

Les noms terminés en e sont masculins en gé- 
néral; il y a néanmoins un très grand nombre 
d'exceptions à cette règle. On emploie au masculin 
et au féminin arte^ dote et puente. 

Les noms terminés en i sont masculins ; excepté 
diôcesiy graâadeij metrôpoliy palmacristiy parâfi'asif 
etCy qui sont féminins. 

Les noms terminés en o sont masculins , excepté 
mono et naoy qui sont féminins. 

Les noms terminés en u sont masculins, excepté 
tribu y qu'on emploie plutôt au féminin. 

Les noms terminés en d sont féminins y excepté 
alamudy almudy archilaudy ardidy ataudy azudy laudy 
sud y talmudy qui sont masculins. 

Les noms terminés en / sont masculins y excepté 
aguamiely cal y cârcelycoly décrétai y hiel^ miely piely 
etCy qui sont féminins. Canal est du masculin et du 
fémijiin. 

Les noms terminés par n sont masculins, excepté 
ceux terminés en ion, et plusieurs autres, qui sont 
féminins. Mdrgen et ârden sont du genre masculin 
et du féminin. 

Les noms terminés en r sont masculins, excepté 
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hezaar y bezar^ hezoar^flor^ lubor^ segur et zoster^ 
qui sont féminins. Mar est masculin et féminin; 
mais ses composés bajamar , pleamar , plenamar, es- 
trellamar sont toujours du féminin. Aziicar est mas- 
culin et féminin. • 

Les noms terminés en ^ sont masculins, à plu- 
sieurs exceptions près. Cutis est masculin et fémi- 
nin. 

Les noms terminés en t sont masculins. 

Les noms terminés en x sont masculins, excepté 
salsifruxy sardonix^ et trox^ qui sont féminins. 

Les noms terminés en z sont masculins , excepté 
ceux terminés en ezy et qui signifient propriété, 
qualité, comme estrechez^ palideZy etc,^ ainsi que 
cerviz^faz^ nin.ez^paz et plusieurs autres, qui sont 
féminin^. 
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L'épaisseur des forêts, la profondeur des eaux, 
Espesura selva, ' profundidad agua 

les immenses vallées , les antres ; lés coteaux , 
immense voile cueva, ribazo,' 

robscurité^ le bruit, la terreur, le silence; tout 
oséuridady ruido, ierrar, silencio ; todo 

dans ces vastes lieux parle à l'homme qui pense, 
en estos fDosto sitio habla hombre que plensa. 

Le Roi, le sujet, le bon, le méchant^ obéissent 
Rey , sâbdito, bueno, malo, obedecen 

à la mort. Le fusil, le sabre, la giberne, sont 
muerte. Fusil, sable, cartuchera, son 

2 
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utiles au soldat. Ne donnons pas de mauvais 
utiles soldado. No démos malas 

maximes» elles sont pires que les mauvaises actior 
mAximas ^ son peores malas accion 

Il ne faut pas donner des pierres à ceux q 

No se deben dar piedra los 

demandent du pain. J'ai acheté une paire 
piden pan, He comprado par 

gants. Le mode impératif est à la mode. Les vert 

guante, modo imper ativo es moda, virt 

se perdent dans Tintérét comme les fleuves da 

se pierden infères como fluvio 

la mer. Dieu créa le ciel et la terre. Les vra 

mar, Dios cria cielo y tierra. verdade 

chrétiens doivent ramener les brebis égarées : 
cristiano deben traer oveja perdida 

bercail de Téglise et non les en écarter. L 
gremio iglesia no apartarlas de ella, 

malheureux qui dorment dans la froide tombe i 
mlséro duermen fria tumba 

s'inquiètent pas des pleurs. Le oui des jeunes fille 
se cuidan Idgrimas. si ninas, 

comédie de Moratin. Du sublime au ridicule il n 
comedia Moratin. sublime ridlculo no h 

a qu'un pas. A la vue de l'argent le voleur se réjou 
que un paso. • vista dinero ladron se alegri 

Souvent il donne aux pauvres de Targent, du paii 
machos veces el da pobre 

du vin, de la viande et ses habits. La sagesse ' 
vino, carne sus vestido, sabidurla 

Socrate, la prudence dXUysse et la valeur d'Achi 
S ocrâtes 9 prudencia V lises valor A qui 

sont célèbres dans les ouvrages àes poètes et d 

célèbres obra poeta 
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historiens. Les rivières comme les ruisseaux se 

historiador, rio como arroyo se 

perdent dans la mer. 
pierden mar. 

De C Adjectif. 

Toutes les substances, ou, si Ton veut, tous les 
objets s'offrent à nous a^ec des qualités qui les dis- 
tinguent les uns des autres. Ces qualités sont expri- 
mées par Y'adjectify lequel par conséquent se joint 
toujours au substantif. Nombre perverso ^ homme 
pervers \ muger agradable , femme agtéable. Perver- 
so, agradable sont deux adjectifs qui qualifient les 
substantifs hombre et muger. 

Les adjectifs ont aussi un singulier et un pluriel ; 
le pluriel se forme du singulier, de la même ma- 
nière que pour les substantifs. 

Il y a des adjectifs qui n ont qu'une terminaison , 
grave ^ grave; et d autres qui en ont deux, buenoy 
bon ; buena , bonne. 

Les adjectifs de deux terminaisons finissent ordi- 
nairement en o pour le masculin , et toujours eu a 
pour le féminin. Corto , court ; corta , courte. Il est 
des adjectifs terminés au masculin par une con- 
sonne, qui prennent un a au féminin. Holgazariy 
mamanton y haron^ hampon^ aragonesy andaluz^ etc. 
font au féminin holgazanà^ mamontana^ etc. 

Lorsque les adjectifs nont qu'une terminaison, 
elle est commune aux <leux genres : ces adjectifs fi- 
nissent ordinairement en e. Exemple : grande^ grave^ 
etc. Il y en a cependant qui se terminent en û, tels 
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sont les noms adjectifs de nditiorïs ; Persa, Persan; 
Escita^ Scythe; Moscopita^ Moscovite. En «, comme 
haladi^ de nulle valeur; tiirqid^ bleu turquip. En /, 
comme maternai^ maternel ;y?e/, fidèle;^^^//, facile; 
azid^ bleu. En «, comme rùin^ méchant; comuriy 
commun. En r, coiniae familiar^ familier; superlor^ 
supérieur. En s y comme cortesy poli; montes ^ de 
montagne; et en ^, comme capaz^ capable; soez^. 
sale ; feliz^ heureux; ueloz^ prompt. 

Dans i emploi des adjectifs d'une et de deux ter- 
minaisons, il faut observer que bueno^ bon; malo^ 
mauvais ; primera ^ premier ; postrero , dernier , 
perdent \o devant les substantifs auxquels ils se 
joignent. On dit, buen sehor^ mal hombre^ et hombre 
buenoy el dia primera . Les adjectifs uno^ un; algunoy 
quelqu'un; ninguno ^ aucun, perdent \o devant un 
autre adjectif comme devant un substantif, un rey ^ 
un sabio profesor ^ àlgun rey , algun 9a1)io pro- 
fesor^ etc. 

L adjectif ^a/î^o perd la dernière syHabe devant 
les noms propres de saints. On dit : san Pedro ^ san 
Pabloy san Juan^ etc. H faut excepter de cette règle 
les noms de Domingo ^ TomaSy Tome et Toribio, 
devant lesquels on ne retranche point cette syllabe. 
On dit santo Domingo , santo Tomas^ etc. 

Vadjectif cientOj cent, perd sa dernière syllabe 
lorsqu'il précède immédiatement les substantifs, 
comme cien Ao/wire^, cent hommes; cien ducarhs , 
cent ducats; mais on dit un ciento de ducados. 

Grande y lorsqu'il précède un substantif, perd 
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quelquefois sa dernière syllabe, et d'autres fois il la 
conserve. Ainsi Ion dit gran caballoy gran eaballero 
et grande hombre. Pour l'ordinaire iï ne k perd pas 
lorsque le substantif auquel il est immédiatement 
joint, commence par une voyelle, grande amigo ^ 
grande aima. Il la conserve aussi lorsqu'il est em- 
ployé au propre, et qu'il signifie étendu en dimen- 
sions, en quantité. 

On retranche quelquefois l'o de tetxerOy mais on 
peut dire al tercero dia et al tercer dia. Ce dernier 
est cependant plus usité. 

Des différentes espèces de noms substantifs 

et adjectifs. 

Outre les noms communs et les noms propres ^ il me 
reste à parler des noms primitifs ^ déniées , nationaux.^ 
patronimiques y augmentatifs ^ diminutifs ^ collectifs .^ 
verbaux et composés. 

Les noms primitifs ou génériques sont ceux qui ne 
tirent leur origine' d'aucun autre : cieloy ciel; tierra^ 
terre^ sont des noms primitifs. 

Les noms qui naissent des prîfiutiVb se noumient 
dérivés; ainsi, céleste ^ celestial^ céleste, viennent de 
cieloy ciel; terrestre^ terrenOy terrestre,- etCy de tierra; 
montera , montesino , montagnard , etc. , de monte. 
On range dans la classe des dérivés les noms de na- 
tions , les patronimiques, les augmentatifs et les di- 
minutifs. 

Les noms nationaux sont ceux qui dérivent des 
noms de nations, de pays; ainsi f^/^ana/, Espagnol, 
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vient â^Espaha; CasÛsUano^ Castillan, de Castilla^ etc. 

Les patronimfques sont les noms de famille , 
comme Bonaparte y ^randa, Quevedo^ Olauide, 

Les noms augmentatifs sont ceux qui augmentent 
la signification des mots dont ils dérivent; ainsi, 
hombron , hombrazo , kombronazo , homme très-gros 
ou très-grand, sont des augmentatifs de hombre^ 
homme ; grandon , grandote , grandazo , grandonazo^ 
de grandeur démesurée, sont des augmentatifs de 
grande^ grand; mugeronay mugeraza^ mugeronaza^ 
grande et grosse femme , sont des augmentatifs de 
muger^ femme. On voit par-là que les augmentatifs 
se terminent ordinairement en changeant la dernière 
voyelle en azo^ aza, on^ ona; ote^ ota aux mots pri- 
mitifs. 

Les diminutifs servent à diminuer, à adoucir la 
signification du mot dont ils dérivent; ainsi du mot 
hombre^ homme, on forme hombrecico^ hombrecillo^ 
hombrecito , hombrezuelo , petit hoipme ; de muger^ 
femme, on forme mugercica^ mugercilla^ mugercita^ 
mugerzuelay petite femme. Les terminaisons les plus 
usitées des diminutifs sont donczco, ica; illo^ illa; 
itOj ita; ueloj uela, 11 y en a cependant en ete, comme 
mozahete de mozo^ jeune homme; en in comme de 
peluca-i perruque, peluquin; en ejo^ comme de ani- 
mal^ aiiimàl, animalejo; en ow, comme de ansar^ 



oie, ansaron. 



Il est beaucoup de mots terminés en azo et enicoj 
qui ne sont néanmoins ni des augmentatifs, ni des 
diminutifs d'autres mots; ainsi Jitsilazo ne signifie 
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pas un gros fusil, mais bien un coup de fusil; ni gar- 
rotazo un gros bâton, mais un coup de bâton; ace- 
rico n'est pas non plus un diminutif à^ncero^ acier, 
car il signifie une pelotte. 

Les noms collectifs sont ceux qui, quoique au sin- 
gulier, présentent à Tesprit Tidée de plusieurs per- 
sonnes ou de plusieurs choses. 11 y en a de deux 
sortes, les uns qui présentent Tidée d'une quantité, 
d'une multitude déterminée de personnes ou de 
choses : tels sont ejército^ armée; rebano^ troupeau; 
pueblo^ peuple, etc. Les autres qui signifient une 
quantité indéterminée de personnes et de choses : 
tels sont ^ro/?« , troupe ; multitude multitude; infini- 
dad^ infinité; gente ^ gcns] parité, partie; restOy reste, 
etc. (1). La différence qu'il y a entr'eux, cest qu'on 
ne pourrait pas mettre le verbe au pluriel, et dire el 
ejército pereciéronj el rebaho pereciéron; el pueblo 
pereciérony et que l'on dit entrâron en la ciudad una 
multitud; entrâron una tropa ; entrâron una infini- 
dady parte huyéron â los montes , parte se acogiéron 
à la ciudad^ el resto fuéron pasados â cuchillo. D'a- 
près le même principe nous disons en français : la 
plupart des hommes sont aueuglés sur leurs défauts. 

On appelle noms verbaux ceux qui tirent leur 
• origine des verbes ; ils dérivent tous de verbes ac- 
tifs ou de verbes qui expriment une action. On peut 
former trois classes des noms verbaux : la première 
comprend ceux qui désignent la personne qui agit : 

(1) Les Français appellent les premiers collectifs généraux ^ et les 
seconds collectifs partitifs. 
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ils sont terminés en or^ comme corredor^ qui vient 
de correr; andador^ qui vient de andan La seconde 
comprend ceux qui marquent l'action ou Teffet de 
Faction, et quelquefois l'un et lautre : ils sont or- 
dinairement terminés en on et ion^ quelquefois en 
lira , et assez souvent en ento y ainsi armazon vient 
de armar^ leccion de leer^ escritura de escribir^ aba- 
timiento de abatir, La troisième comprend ceux qui 
indiquent la facilité ou la difficulté d agir, ceux qui 
qualifient laction : ils sont adjectifs, et terminés en 
lie et quelquefois en ero ^ comme amable de amar^ 
explicable de expUcar^ perecedero de perecer, '^ 

On appelle noms composés ceux qui sont formés 
de plusieurs mots; tels sont melli-corto^ circun-vc-' 
cinoj des'gana^ ante-corOy recien-casado ^ desuella- 
car as ^ tapa-boca^ etc. 

Des degrés de comparaison. 

Les noms adjectifs ont la faculté d'exprimer les 
qualités avec plus ou moins d étendue ; on nomme 
cela les degrés de comparaison ^^ ou plutôt significa- 
tion. 11 y en a trois , positifs comparatif et super- 
latij. Lorsque ladjectif exprime simplement la qua- 
lité , il se trouve au positifs comme bueno , bon ; 
maloj mauvais ; grande^ g^^^) etc. Lorsqu'il ex- 
prime cette qualité avec comparaison , il est au com- 
paratifs il §• forme en ajoutant l'adverbe mas au po- 
sitif, comme mas grande^ plus grand; mas dulccy 
plus doux: enfin, lorsque l'adjectif exprime la qua- 
lité au plus haut degré, il est au superlatifs comme 
muy dulce ou dulcisimo^ très-doux; muy sutil ou su- 



k 
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tilisimo, très-subtil. On voit que le superlatif se 
forme en ajoutant i*adverbe mujr au positif, ou en 
ajoutant simo aux positifs terminés par une voyelle 
qve Ton change en 2, ou bien en ajoutant isimo^ 
aux positifs qui sont terminés par une consonne. 

Il j a quelques exceptions à cette dernière règle : 
bueno fait au superlatif bonisimo ; fiierte fait Jortisi- 
mo\Jiel fdîii fidelisimo. Les positifs terminés en hle^ 
changent cette syllabe en bili; amable fait omabilî- 
simo , afaUe £iit afabilisimo. 

Les adverbes terminés en mente ^ prennent an 
comparatif mas ou menos : plus doucement , mas 
dulcemente ; et muy au superlatif : très-doucement , 
muy dulcemente. Le superlatif de ladverbe se forme 
aussi en ajoutant isimamente au positif. Ex. diilcisi- 
mamentey sutilisimamente. Cependant l'usage en 
excepte muchisimcunente ^ poqidsimamente ^ mini- 
mamente. 

Il y a d'autres degrés de comparaison que Ton 
nomme anomaux ou irréguliers , dont le comparatif 
et le superlatif ne sont point formés du positif, mais 
qui par eux-mêmes expriment le degré de compa- 
raison ou l'état supérieur d'une qualité. Par exemple : 



POSITIF. 


COMPARATIF. 


8l)F£RIiATIF. 


Bmeao, 


' Von; 


mej'or. 


meillev; 


•pH^, ' très-bon. 


MmU. 


mauvais; 


peor. 


pire; 


pésimo , très>maavaic. 


Gnmdt, 


ffrandî 


major, 


plas grand ; 


masimê, très-grand. 


PtfHMO, 


petit; 


memor. 


moindres 


minime, ' . tria-petit. 


Bm/o, 


bM: 


in/erhrt 


inférieur ; 


ù^fimo , trte-bas. 


jtU9, 


baat; 


êuperior. 


•opérieur ; 


tupremo ^ suprême. 



Cela n'empêche pas que des positifs ci-dessus Of^ 
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ne forme les comparatifs et les superlatifs, en leur 
ajoutant mas ou muy. 

On ne peut pas former des comparatifs et des su- 
perlatifs de tous les adjectifs ; il y en a aussi qui 
n'ont que le comparatif et point de superlatif : et 
d'autres dont le superlatif est toujours formé par 
l'adverbe muy^ et qui n'admettent point la termi-^ 
naison en simo. Les patronimiques^ les noms de 
nombre et les composés n'ont ni comparatif ni su- 
perlatif. Il faut en excepter les composés qui, se 
forinent des substantifs et des adjectifs; mais dans 
aucun cas leur superlatif n'est terminé en simo. Les 
npms nationaux, les augmentatifs et les diminutifs 
ont seulement un comparatif. Le superlatif de la 
plupart des adjectifs qui finissent par /, i, n, r, 
comme patentai^ turqui^ ruin^ secidar, ne sont pas 
terminés en simo. 

Il y a trois sortes de comparatifs. Comparatifs de 
supériorité qui s'expriment par mas^ plus. Es mas 
prudente que su hermano^ il est plus -prudent que 
son frère. Comparatifs dinfériorité , qui s'expriment 
par menoSj moins. Es menos hâbil que tûy'û est 
moins habile que toi. Comparatifs d^égalité^ qui 
s'expriment j[far tan,^ autant. Es usted tan discreto 
como su hevmana^ vous êtes aussi discret que votre 
sœur. 5 

Le plus ^^ le moins plaéés devant un adjectif on 
après un verbe, se rendent par mas^ menos. Ex. 
C'est la femme la pliis sensée que je connaisse, es 
là muger màs cûerda que jro .concdéA'; c'est rhomme 
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que je considère le moins, es el hombre que yo con- 
sidéra menos. Mais lorsque le plus^ le moins y sont 
devant un adverbe ou un verbe , on le traduit avec 
l'article lo mas , la menos. Ex. le plus exactement , 
lo nMS exactamente; le moins que je peux , lo menos 
que yo puedo, 

THÈME II. 

Le monde est une mer orageuse. Le mahométisme 

mundo borrdseoso. m(iho7netisnw 

est une religion, pe^rséciitrlce et intolérante.' La 

religion, perseguidor intolérante, 

jeunesse n*est pas touiours «iudieUso-et «iieiioieùse. 

Juventud ' siempre estudioso • silenciosot 

Diane k^ chasseresse décharge sa colère vengeresse 
Diana cazador desfpga calera' vengador 

sur le pauvre Actéoi^ .fPrdiifairemeot les vîeîfks 

pobre regularmente 

femmes sont. CMi:Jeuses; qt :^u perstitiéuses. Les 

vieja / -curiosa- , supersticioso. • 

mauvaises co.mp^gnie^. . c/>rr4»nipeot les bonnes' 

companla corrompen ùueno 

mœurs. Il vaut mieux ^tr^ bonne que belle. S^int- 
costumbre, mas y aie ser bueno hermosû. San 

Paul, saint Jérôme» saint Augustin et' saint Thomas 

Pablo\ Gerônimo, Augustin. Tomas ^ 

ont honoré l'égb'se par. leurs vertus et leurg ouvrarges. 
hdn honraào con virtud 

Elle joigpfiu ^ une beauté peu commune une grande 

juntabà hermosura poco . comun excelente 

intelligence. Elle me reçut avec une fîgure riante. 

entendimienio. Recibiçme con • cara risueno. 

L'eau qui est plus pesante qu'une autre peut être 

pesado otro puede 
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plus légère pour rcstomac. Don Quichotte était plus 
Ugero para estàmago. Don Quijote era 

vaillant, ou, pour mieux dire, plus fou que son 
valiente^ por mejor decir loco 

écuyer. La mort est moins redoutable que Tinfamie. 

escudero, terrible infanda. 

Le soldat qui échappe aux plus grands dangers 

escapa de los peligros 

souvent périt dans la moindre affaire. Lafontaine le 
toi vez perece funcion. La Fontaine 

fabuliste français, était en même temps le meilleur 
fahuiista francés al mismo tiempo 

homme et le plus grand observateur du monde. Le 

obsercador 

roasîgnol forme desr sons aussi doux qu^éclatans. 
r aliéner forma sonidô ' dulce brillante. 

Vous êtes un très-grand Aiaraud de m^appeler un 
es V, m, bellire llamarme 

pédant , très-pédant. Plus un [iays est peuplé , plus il 
pédante pais poblado 

est riche. Plus vous cultiverez les sciences, plus vous 
rlco cultivard dencia , 

deviendrez «avant. Plus le temps est court , plus il 
se kard docto, brève ^ 

est précieux. Les rues de Bordeaux sont moins larges 
precioso, colle Burdeos son ancho 

que celles de Madrid. Un des grands plaisirs de la vie 
las Madrid* placer vida 

est la bonne chère; la plas grande jouissance, la 

conùda regalada ; gozo , 

santé; le meilleur remède, nn véritable ami. Vous 
salud; remédie^ verdadero amigo. v. m. 

n*ètes pas si instruit que votre frère, et votre sœur 
no es instruido su hermano hermana 
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n^a pas tant d*esprit que vous. Les arts de première 

t>. m. arte primera 

nécessité ne sont pas toujours les plus estimés. 
necesidad estimado. 

Des noms de nombre. 

Les noms de nombre expriment la quantité ou le 
rang des choses; ils sont substantifs ou adjectifs. 

Les substantifs sont ou partitifs ou collectifs^ et 
les adjectifs sont ou cardinaux ou ordinaux. 

Nombres cardinaux. ' 

Les nombres cardinaux ou absolus marquent la 
quantité des choses, et sont le principe de toutes 
les combinaisons numériques,* ils n'ont qu*une seule 
terminaison pour les deux genres et pour les deux 
nombres. Il faut en jexcepter uno qui fait au féminin 
una ; et ciento qui fait au pluriel cientos. 



Uno, una, 

Dos , 

Très, 

Cuatro , 

Cinco , 

Seis , 

Siete, 

Ocho, 

Nueve, 

DUz, 

Once, 

Doce, 

Trece, 

Caiorce, 

Quwcê, 



Vu, une. 

Deux. 

Trois. 

Quatre. 

Cinq. 

Six. 

Sept. 

Huit. 

Neuf. 

Dix. 

Onze. 

Douze. 

Treize. 

Quatorze. 

Quinze. 
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Diez y seis , 
Diez y siete , 
Diez y ocho , 
Diez y nueve , 
yeinte , 
V tinte y uno , 
Peinte y dos , 
'Peinte y très (i) 9 
Treinta, 
Cuarenta, 
Cincuenta , 
Sesenta , 
Setenta « 
Ochenta , 
Noventd, 

Ciitito, et cien devant un noài | 
substantif. j 

Ciento y uno , 
Ciento y dos , etc. , . . 
Ciento y diez , 
Ciento y veinte , etc. , 
Doscientos , dosaient ofi, ou do^ \ 



cientos , docientas , j 

Trecientos , trecientasi , 
Cuatrocientos , cuatrflciintas , 
Quinientos , guinientas , 
Seiscientos , seiscientas, 

Setecientos f setecientds , c^c/p» i;cui,9. , « 

Oclwcientos , ochocientas , 
Novecientos , novecientas , 

(1) Et ainsi de suite, en ajoutant pour toutes les dizaines r cuatf 
y einco ,etc. ■ -.r' 



Seize* 

Dix-sept. 

Dix-huit. 

Dix-neuf. 

Vingt. 

Vingt-un. 

Vingt-deux. 

Vingt-trois, etc. 

Trente. 

Quarante. 

Cinquante. 

Soixante. 

Soixante et dix. 

Quatre-vingt. 

Quatre-vingt-dix. 

Cent. 

Cent un , 
Cent deux, etc. 
Cent dix. 
Cent vingt. 

Deux cents. 

Trois cents. 
Quatre cents. 
Cinq cents. 
Six cents. 
Sept cents. 
Huit cents. 
Neuf cents. 
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MU, Mille et mil. 

Dos mil, etc. > " Deux, mille. 

Cienmil, {y-' Cent mille. 

Docientos Tnil',*êtc., ' Deux cent mille. 

Millon, Millioti. 

Dos millones , '^ Deux millions. 

On se sert'aes ndmbrei cardiilaux pour marquer 
les heures, que Ton fait précéder de larticle fémi- 
nin. Es la una y il est une heurej soji las dos, il est 
deux heures. Las cuatro han dado , quatre heures 
ont sonné. 

Lorsquil j à ]^nsieUrs noms de nombre, de suite, 
on les sépare par la conjonction y. MiKï ^^*<^^ ^'^^' 
tosjr cincuMtàf'\Hnco^ Mille quatre cent cinquante- 
cinq. ... .. ^ 

Ifârrfbres ordinaux [i). 
Les nqmbi:esL prdinaux marquent l ordr,e, le rang , 
et sont adjeçtiff^ . ;v . . , ... 

PriTnero^,ariiner4t^.Ùfâ primo, i _ .. * ., .. ^• 

^ ^ ^ } Premiçr, pi»emiere. 

prima , ■ < . \ « ) • « ■ . \ ' 

iM _. :.^l> "j: . I j Second3.,§econ4e>oa 

Segundo , ôegunaa , , { , ;,__ 

^ ;iji'M-*ov M../ ( de^x^eme. - 



• ■ \ 



Tercero , ra , oxx tercio , cicu^^^r . Troisième 
Cuariô'\'%\''"- ■'•■''■'' t Qualcièmo.. . .\ 

(t)-fi^Si/'VA(À!c<i)ibV'À après un no'rtt tnbslaMff ^fcOitiKn\B, oii 
peut employer jes nombres pr4iiia#t^'ift j^htcëdfcs^nombFes ordinaux, 
et dire capUulo' o'ncè y veinte ejtc.» an lieu de capitula tmïf4oiviç f vigé- 
simo, etc.; m^'is après un nom fubs|cif^tif(«^p^M}a(ifj il feutea^ployetlè^ 
nombres iMfiMyT'ni9%ft ue |>ourrait pas traduire Chariea^inq, Henri 



quatre, Louis neuj, fcrJinand sept, par Cniios cîncôy Enrique 
cuatfv , Luis nuevcy Fernando ««?/«, il .faut dire : Carios quind 
Enrique cuartOf Luis nono y Femancfo s Jptîmo. 



to 
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Cinquième. 

Sixième. 

Septième. 

Hm'tième. 

Neuvième. 

Dixième. 



Douzième. 
Treizième. 
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Qulnto y ta , 

Sexto , ta , 

Séptlmo , ma, ou seteno , na , 

Octavo , va , 

Nono, nona , ou noveno , na , 

Décimo , ma , ou deceno , na, 

Undécimo , ma , ou onceno , na , Onzièm^.. 

Duodécimo , ma , ou doceno , 

na , 
Décimo tercio ^ a , ou treceno , 

na , 
Décimo cuarto , a, ou cator^ 

cctu) y fia f 
Décimo guinto , a ^ ou guince- 

no , na, 
Décimo sexto , a , 
Décimo séptimo , a , 
Décimo octavo, a, 
Décimo nono , a, 
Vigésimo, a, ou veinteno , na, 
yigésimo primo^ a, ,. 
Vigésimo segundo, a, ou vein* 

iidoseno, na,- 
Vigésimo tercio, a, 
Vigésimo cuarto y d , ou tJwn- 

iicuarteno ^ na, 
Vigésimo guinto, a., etc. 
Trigésimo , ma, ou trecésimo, 

ma, ou treinteno , na, < 
Trigésimo, ou trecésimo pri' 

mo,a(i), 

(i) On ne peut ajouter /^Wiiui » secundo^ tertio^ ctiario, «te, qii*api 
lei nombres terminés en ésïmo. 



Quatorzième. 

Quinzième. 

Seizième. 

Dix- septième. 

Dix-huitième. 

Dix-nôuvième. 

Vingtième. 

Vingt-unième. 

Vingt-deuxième . 
Vingt-troisième. 

■ I . « 

• < « f 

Vingt-quatrième. 
Vingt-cinquième. 
Tréntiènfie. 

Trenierunième. 



Cinquantième. 



Soixantième. 
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Trigésimo, on iricésimo 5«- ) „ 

, i Trente-deuxième. 

gundo,a, ) 

CuadraeésimOp ma^ ooi Cuar~ \ ^ 

\ Quatanlieme. 
ieno ^ ruiy ] ^ 

"Qumcudgésimo , tha, ou cm-- 

eueniésimo ,fna, on cincuen" 

ienoy na, 
SexcLgésimo , ma , ou sesënté-*- 

simo , ma , ou sesenteno, na, 
Septuagésimo y ma , ou seten' 

tésimo , ma, ou setenteno , ] Soixante et dixième. 

na, 

Ociuagésimo, m^ ,o\x ochenté- | , ^ 

_ / ^. Quatre- vingtième. 

simo, ma, on oc/iehteno, fia, ) ^ ^ 

ffonagésimo, ma, ou novinié' \ Quatre- vingt- dixiè- 

simo, ma, ou naventeno, na, j me. 

Centesimo, ma, ou centeno, na. Centième. 

Centésimo primo, a, etc. Cent-unième 9 etc. 

MiLésimo, ma. Millième. 

Miilonésimo , ma. Millionième. 

Des nombres partitifs. 

Les nombres partitifs expriment une portion d'un 
taut; tels sont, mitad^ moitié; tercio y tiers, quintoy^. 
cinquième; una cuarta^ une quatrième partie; una 
terciaj une troisième; una ochava^ une huitième; et 
diezniOj le dixième, la dixième partie, etc. 

Des nombres collectifs. 
On désigne sous ce nom decena^ dizaine; docenay 
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douzaine; centena^ centaine; millar^ millier; millon^ 
million; cuento y million, etc.; on peut aussi y com- 
prendre duplo , double ; cuâdruplo , quadruple ; dé* 
cuplo , décuple ; céntuplo , centuple , -etc. , ainsi que, 
tercetOj tercet ; cuarteto^ quatrain ; quintilla , quintil- 
le ; octava , octave ; décima , décime , et autres qui 
sont employés dans la poésie. 



THEME III. 

Le 18 avril on donna rextréme-onction à 
El dia de abril administraron èstremauncion 

Cervantes, c'était dans Pannée 1616. Nous sommes 

Cervantes , era ^tamos 

aujourd'hui le six mars, anniversaire de Hucendie 
hoy marzOf anitersario incendlo 

du palais de justice à Paris. Le premier janvier, dans 
palacio justicia en Paris, dia del mes de enero , 

Tannée 1540 Charles-Quint entra à Paris où Taitendait 

Carlos quinto entré donde esperaùa 

François premier. Quand un Sully renaît, espérez un 
Francisco cuando Sully vue Ive à nacer esperad 

Henri quatre. En 1780 Philippe second fut déclaré 

Henrico Felipe fué declarado 

tyran dans les Pays-Bas. Voltaire vécut très-près de 
iirano Bajo, viviô muy cerca 

90 ans. Vous passerez 120 ans. 306 Fabiens se 
V. m. posera de Fabianos 

présentèrent. Trois cents Spartiates arrêtèrent un 

presentaron, detuvieron 

moment TefTort d'un million de soldats. J'écris ce 

momento esfuezzo escribo este 

thème en 1834* A deux mille d'ici nous avons 6,000 
ietna mitlas aqul tenemos 
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lioniines. Louis 14 mourût le 10 septembre 1715 à 

Luis murià setiemùre 

l'âge de 77 ans. Vous lirez cela dans la treutième 
edad V, m. 

pdftie, livre quinzième» chapitre douzième, page 
- parte, libro capltulo pdgina 

116."*. L'Amérique fut découverte Tan 1A92 ; la 

descubierto 

pondre à canon en 1382; l'imprimerie en 1440; la 
pôlvora imprenta 

boussole en 1303. Les ballons furent inventés en 1783; 
bràjula gtobo fueron invcntado 

lei montres eu 1500. Paris a 7 lieues détour, 12 
relox tiene légua contorno, 

bubourgs, 950,000 habitans, 1106 rues, 26,000 
arrahal , vecino j calle , 

maisons, 75 places, 22 hôpitaux, 15 ponts et 4000 
easaj plaza, hospiial^ puentc 

réverbères. César en moins de dix ans prit 800 villes et 
farol. César tomô ciudad 

dompta 300 nations. Philippe- Auguste fut le 42.^ roi 
domd nacion, Augusio rey 

de France; François 1.^' le 58.®; Henri quatre le 

Francisco ; Enrique 

63.* et Louis seize le 67.®. C'est aujourd'hui le 24 

jain. Il est neuf heures et demi; midi sonne. 
jwtiio estd dando. 

Du Pronom. 

Le pronom est une partie de 1 praison j dont la 
fonction est de rappeler un substantif exprimé dans 
une phrase antérieure : Tu hermano ha llegado , él 
esta bueno: ton frère est arrivé, il se porte bien. El 



^ 
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est id à la place de heirmano , dont îl évite la i^épéti-' 
tion. On distingue quatre espèces de pronoms , per- ' 
sônnels j démonéttatifs ^ possessifs et relatifs^ **^ 

Pronoms personnelè. 

Les pronoms personnels tiennent la place des per--:| 
sonnes ou des choses considérées comme per- 
sonnes; il y en a trois Jj^, moi; tii, toi; c7, lui. 
Yo est pour la première personne, tu pour la se-J) 
conde, él et ella pour la troisième. 

Les deux premiers sont du genre masculin elj 
féminin, ils ne changent point de terminaison au ■ 
singulier. Quant au troisième, on dit él au mascû- ^ 
lin , et ella au féminin. Tous les trois ont deux ter- ' 
minaisons au pluriel , Tune pour le masculin et , 
Tautre pour le féminin. 

Pronom de la première personne, 

BI5G. Nom. Yo, je, ou moi (1). 

Gén. De ml, de moi. 

Dat. À, ou para ml, me, à ou pour moi , me. 

Âc. Me, d ml, me, moi. 

Àbl. Por ml, conmigo, par moi , avec moi. 
Masculin. Féminin. 

PLUR. N. Nos y ou nosotrosj Nosotras^ nous. 

G, De nosotros , De nosotras, de nous, 

(1) Lorsque mol, toi, lui, nous, vous , leur, sont employés dans 
le sens impératif avec le, la, les, on les place toujours , en espagnol, 
immédiatement après le verbe. Montrez-les moi ; emeHémehs wm, DiCet^ 
le lui , dites-le leur , digaselo vm^ 
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D. A, ou paranoso' A, ou para nosotrasj nos, 

tros,nos, pour qous, nous. 

Ac. Nos, d nosoiros/Nos, d nosotras, nous. 
Ab. Por nosotros , Por nosotras y de, par noys. 

Pronom de la seconde personne» 

RG. N. Ta, tu^ oa toi. 
6. De tlj de toi. 

D. A , ou para il te, h ^ pour toi , 4«. 
A,T0;dtl,ie. 

Y. Ta, toî. 

■ ». 

k.Por H, contigo p.ir, avec toi. 

Mftsculin. Féminin. 

ivi. W. F'os, ou vosoiros, Vosoiras, vous. 

G. D« vosotros , De vosotras , de tous. 

D. A, ou para vo5o- À, ou para vosotras ^ os^ k, 

tros , os , par vous, vous. 

k, À vosotros , os f À vosotras , os , vous. 
Y. Vosotros, Vosotras , vous. 

A. Por vosotros , Por vosotras , par vous. 

Les pluriels nosotras et posotros sont composes 
es pronoms tîoj et foj, et de i adjectif pluriel otros'^ 
lais lorsqu'on les emploie seuls, nos^ et i^os sont 
Dur le masculin et le féminin. Au datif et à Taccu- 

tif de vos Ton retranche le v. 

Les nominatifs nos et c^o^ ne s'emploient guère 
lie dans les actes émanés d'une autorité supérieure, 
ms les ordres donnés par un chef, etc. Nos los 
iquisidores ^ etc.. Nous Jes inquisiteurs, elc. Nos 
>on,,. Obispo de,, os mandamos^ nous Don... Evêque 
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de... vous ordonnons. Por cuanto vos habeis a 
plido , attendu que yous avez satisfait. 

Pronom de la troisième personne» 

Mâpcnlin. 

61NG. N. E/, il (1)9 ou lui. 
(r. De ély de lui. en. 

D. A, ou para él; le, ky pour lui, lui, y. 
k. kél^le^Xe. 
A. Por étj par lui. 

PLVE. N. Ellos^ ils, eux. <• 

G. De ellosy d^eux, en. 
D. À, on para ellos, ies^ à , pour eux^ 'leur, ] 
A. Â ellos y ios y eux. 
A. Por ellos , eux. 

Féminin . 

siise. N. Ella, elle. 

G. De ella^ d'elle, en. 

D. À, ou para ella, le, à, pour elle, lui, y. 

A. Â ella^ la, elle, la. 

Â. Por ella, par elle. 

pj(.vR. N. Elias, elles. 

G. De ellas, d^elles, en. 

D. Â, ou para ellas, les, k^ pour elles, leur , 

A. Â ellas f las; elles , les. 

A. Por ellas , par elles. 

(1) On ne traduit point le pronom </ en espagnol, lorsqu' 
joint au verbe être suivi d'un adjectif, ou à an verbe imperso 
ou pris dans un sens impersonnel. Il est juste , es j'usto ; il fau 
menés ter; il importe, importa. 
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Le pronom neutre est ello et lo ; il ne se décline 
fuau singulier et de la même manière que les pré- 
cédens. Il n a point de vocatif. 

Remarque sur en et y. 

Quoique en et y ne soient point considérés 
comme pronoms dans la langue française, ils se 
traduisent souvent par certains cas de plusieurs pro- 
noms espagnols. 

Lorsque en se rapporte aux personnes ou aux 
choses peMbiinifiées , et qu'il signiJSe de lui , délie 
£euxy dH elles ^ de cela^ il se rend par de 67, de'(éUa^ 
de eso ^ etc. Cest un fripon , je veux m'en ( de lui ) 
séparer ^ es un bribon , quero apartamie de el. Qu'en 
( de lui , cTelle , de cela ) pensez- vous ? ^* que le pu- 
rece à vm. de ély de ella , de ello y de esOj de esto ? 
I! se rend aussi par unos^ algunos , unas , algunas. 
J'ai des pommes, je vous en enverrai, tengo manza- 
nos y le enviaré à vm, algunas. Mais lorsque en signi- 
fie son y sa y ses y leur, leurs y on y il se traduit par su , 
susy ou il ne s'exprime pas. La maison est petite, mais 
la situation en est agréable, la ca^sa es pequehay pero 
stt sitio es agradable , ou • bien la casa es peqnena , 
pero el sitio es agradable. 

Lorsque en signifie le y la y les y ou qu'il est joint 
au verbe avoir pris impersonnellement, il se traduit 
par le y la y lo y los , las. Il cherche un emploi , mais 
il n'en {ne le) mérite pas , busca un enipleo , pero no 
lo merece. Il désire des amis , mais il n'en {ne les) 
trouve pas , desea amfgos , pero no los halla. Je 
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boirai du vin s'il y en a, beberé yinç ^i le kajr^ 
si lo hay. 

En se supprime souvent en espagnol , lorsq 
Tobjet dont on parle est déjà exprimé dans 
ménie phrase. Combien avez-vous de chemises ? j* 
ai six, ^' cuântas camisas tiene t^m. P tengo se 
Voulez-vous un livre ? j'en ai un , ^j qinere vm^ 
libro? tengo uno. 

Lorsque en est adverbe de lieu^ il se tradi 
par de alli ^ de alla. J*ep viens , vengo dfi alliy ou 

Y se traduit par e7, ella^ ell$j ^tc* précédé i 
prépositions dj de^ en^ lorsque, comme e/z, il 
rapport aux persojmes pu aux choses personni&é 
Ne vous y fies pas , no se fie vm, en él , en ella , 
ello \ ou bien , no se fie t^m, de él , etc. J'ai reçu 
lettre; j'y répondrai, recibi su carta^ contesian 
ella, 

¥j adverbe relatif de lieu , se rend par aqui, a 
alli , alla. Il y est , estd aqui. J'y vais , vojr allé, 

Y devant le verbe impersonnel avoir , ne se t 
duit pas en espagnol. I|^ a des gens , hajr gefU 
Combien y en a-t-il ^z cuânio ha on hajr P 

Pronom réfléchi de la troisijèn^e personne. 

Géu. De slf de soi) en. 

Dat. À9 ou para si, se, à, pour soi^ se. 

Ace. Se, d si, se. 

Abl. Por ii, çpnsigo^ par soi^ avec soi. 
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Ce pronom est de trois genres , il n a point de 

pluriel. 

Lie pronom se équivaut à notre on dans cette 

construction, se estudia^ ou estudiase la gramâtica, 

on étudie la grammaire. Quoiqu*il ne s'applique en 

firancais qua la troisième personne du singulier^ 

on peut le traduire en espagnol par d'autres per- 

^ sonnes et au pluriel. On combattait pour la gloire ; se 

peleaba , peleaban , peleâbamos por la gloria, 

MismOy même^ est aussi pronom personnel; il 
est ordinairement précédé des autres pronoms. Yo^ 
td^ él y si, mismo. H fait misma au féminin , et mis- 
moSy mismas au pluriel (1). 

Pronoms démanstratifê. 

Les pronoms démonstratifs montrent , indiquent 
la personne ou la chose à laquelle ils ont rapport. 
n y en a trois. 

SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

Esté, ce, celni'ci. Esta, cette, celle-ci. Esta, ce» ceci. 

EfWs ce, celoi-là. Esa, cette, celle-là. Eso, ce, cela. 

Afgtl^ ce, celoi'Iâ. Jlquella, cette^ ceUe«là. jéquciio, ce, cela 

PLURIEL. 

Estas, ces, ceux-ci. Esas, ces, celles-ci. 
EsoSg ces, ceax.là. Esas , ces, celles-là. 
Aquelhs, ces, cenx-là. ^^««//lu, ces.celIesMà. 

Ils n'ont point de neutre au pluriel. 

Este indique la personne ou la chose qui est près 

(1) Toyez le thème plus loin. 
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de celui qui parle. Esc se dit de la personne ou de ] 
la chose qui est plus près de celui à qui on parle | 
que de celui qui parle. Aquel s emploie lorsqu'il est j 
question d'une personne ou d une chose égale- ! 
ment éloignée de celui qui parle et de celui qui 
écoute. 

Lorsque ces trois pronoms sont au génitif, c'est- 
à-dire lorsqu'ils sont précédés de la préposition de , 
ils correspondent à notre en, Como de estOj je 
mange de cela , ou j'en mange. Ils peuvent aussi se j 
traduire en français par / lorsqu'ils sont au datif. | 
fT Que puedo yx> hacer à esto P Que puis-je faire à 
cela ; que puis-je y faire? Cette remarque s'applique 
aussi aux pronoms personnels. 

De ces derniers pronoms on en forme d'autres 
en y joignant l'adjectif otro, £x. estotroj estotra^ 
estotros , estotras ; esotro , esotra , esotros , esotras ; 
aquel otro , aquella otra , qui fait au neutre aquello 
otro , aquellos otroSj aquellas otras. Quant à ce ' 
dernier, il ne paraît pas devoir entrer dans le 
nombre des mots composés. On trouve quelquefois 
dans les anciens auteurs , et surtout dans les 
poètes, aqueste^ aquese^ au lieu de este et ese ; 
mais ces mots sont inusités parmi les écrivains mo- 
dernes. (1). 

Pronoms possessifs. 

Les pronoms possessifs sont ceux qui marquent 
possession. Tels sont mio , tujro , sujro, 

(i) Yoyez le tbéme plus loin. 



SlirCULlEB. 

MascuUn 



féminin. 



neuirt. 



^AATIES DE LOaAISOK. 51 

mien, mon ^ à moi. 
y tien, toD; à toi. 
. sien, son, lui^ leur. 
'ro, notre 9 à nous. 
tro, votre, à vous. 

mienne, ma, mon, à moi. 
, tienne > ta, ton, à toi. 
5 sienne , sa , son , à elle , leur. 
Ira, notre ^ à nousL 
ira y votre, à vous. 

io , le mien , ce qui est à moi. 

joy le tien , ce qui est à toi. 

jo , le sien, ce qui est à lui, à 
îlle, le leur. 

lestro, le nôtre, ce qui est à nous. 

lestro, le vôtre, ce qui est à vous, 

, mien , mes, à moi. 

s, tiens, tes, à toi. 

s y siens, ses, leurs, à lui, à elle, 

i eux , à elles. 

■ros, nos, à nous. 

irosy vos, à vous. 

9 miennes^ mes , à moi. 

s, tiennes, tes, à toi. 

;^ siennes, ses, leurs, à elle, à 

3UX, à elles. 

■ras y nos, à nous. 

Iras , vos , à vous. 

'Oj tuyoy su/Oj mia^tuya^ suya^ qui sont des 
\ssifs relatifs^ perdent leur dernière syllabe 



PltJElBL. 

MasciUin 



Féminin, 
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lorsqu'ils précèdent les noms substantifs, et on les 
nomme alors possessifs conjonctifs, Ex. Mi padre , 
mojî pèrej tu patria^ ta patrie; su fortuna^ sa for- 
tune. Au pluriel on dit: mis^ tus^ sus. Ex. Mis pa- 
dres; tus haciendas; sus des gracias. Ils la conservent 
lorsqu'ils suivent le substantif. £x. Padre mio ; des^ 
gracia tuya^ etc. 

Les pronoms su^ sus ^ se traduisent en français 
par ^otre , vos , lorsqu'ils précèdent un nom qualifi- 
catif, ou qu'ils se rapportent à usted: sus seAoriaSj 
vos seigneuries ; su marido de vmd.^ votre mari. 

Il semblerait que les pronoms nuestro^ nuestra, et 
vuestroyvuestra, ne devraient jamais se rapporter qu'à 
plusieurs personnes , cependant l'usage permet, 
comme en français , que l'on s'en serve au singulier, 
surtout lorsqu'il s'agit d'un personnage éminent^ 
•des saints, etc. Le Vioi dit : nuestro consejo^ notre 
conseil. En adressant une prière à la Vierge, aux 
saints , on dit : vuestro amparo^ votre appui ; vues* 
ira intercesiorij votre intercession (1). 

Pronoms relatifs. 

Les pronon^s relatifs sont ceux qui ont rapport 
à un nom ou à un pronom qui précède ^ et que l'on 
nomme antécédent. Que j qui, que; cual, quel; 
et cualj lequel, celui qui; cwjo; dont, sont pro-» 
noms relatifs. Les trois premiers n'ont qu'une ter- 
minaison , mais cufo fait au féminin cujra. 



(I) Voyez le théine plas loin. 



k 
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Que et cual joints aux difFérens articles sont 
des trois genres* El hombre^ la muger que çiene^ 
rhomme , la femme qui vient. Lo que veo , ce que 
je vois. El cual, la cual viene , lequel, laquelle vient. 
Lo cual deseo, ce que je désire. 

Quien «si du masculin et du féminin ; il fait 
quienes au pluriel ; on peut cependant se servir de 
quien pour la signification plurielle. Il s'emploie 
sans article. Ex. Nombre es quien vienne , c'est un 
homme qui vient ; muger es quien sale , c*est une 
femme qui sort. Tous ces pronoms, excepté que, 
ont un pluriel. 

Cujro a quelquefois la signification du pronom 
possessif. Il fait cujro , cujra , cuyosy curas , et se 
traduit en français par dont, de qui, à qui, duquel, 
' de laquelle , desquels , desquelles. Il s accorde avec 
la chose possédée, et non avec le possesseur, 
comme en français. Ex. Aquel cuya sea la hacien- 
da la cuide, que celui à qui est le bien le soigne ; 
aquel cuyo es el provecho tengu el trabajo, que 
celui qui en doit tirer le profit en ait la peine. 

Cuyo, cuya, cuyos, cuyas, au commenceoiMt 
d'une phrase interrogative se traduisent par à qui: 
f} cuyas son estas casas ? à qui sont ces maisons ? 

Les pronoms que^ cual, quien cessent d'être pro- 
noms relatifs dans bien des cas. Ex. ^ Que buscas ? 
que cherches-tu ? ^ quien es ? qui est-ce ? ^- cual es tu 
intencion ? quelle est ton intention ? que llueva , que 
no llueça , qu'il pleuve ou qu'il ne pleuve pas. 
Cudl con yoz dulce, cual con yoz doliente, celui- 
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ci d*iine voix douce , celui-là d une voix plaintive. 
Es una cosa cual la podia desear^ c'est une chose 
telle que je pouvais la désirer. 

On forme des pronoms cucU et quien les composés 
cualquier ou cualquiera^ quinquier (peu usité) ou 
quinquieray quiconque, quelconque^ quelque, quel- 
qu'un, aucun ; le premier fait au pluriel cualesquier 
ou cualesquiera. 

Quelques grammairiens distinguent encore des 
pronoms indéterminés^ de qualité ^ de quantité^ etCj 
tels que alguien y uno , alguno y otro y ageno , mucho^ 
tantOytal, todo^ etc; 1* Académie les considère comme 
des adjectifs, attendu qu'ils en ont toutes les pro- 
priétés, et les range comme tels dans cette classe. 
Nous leur consacrerons toutefois un thème. 

THÈME IV. 

Je déteste le bruit des villes. J'aime la tranquillité 
deUsto ruido amo 

des champs. Je sais que les Espagnols sont très- 
campo, se 

vaillans. Qui a fait cela? — Moi. Ote-toi de mon 

iQuien ha hecho e$o? Qaiia mi 

sfÉê\\, Je me flatte, tu te perds. Nous connaissons 

soL lisonjeo, plerdes. conocemos 

beaucoup de personnes et nous avons peu d'amis. Ils 

persona tenemos 

te parlent et tu ne réponds pas. Plus je vois madame 

hablan respondes 

Fuentès, plus je la trouve belle ; plus je Jui parle, 

hallo bello ; hablo , 

plus elle me paraît aimable » et plus je la considère , 

parece miro , 
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pins je lai trouve un air distingué. L'Evangile nous 

ademan primoroso. 

ordonne de nous aimer connne des frères, et de nous 
manda amar 

secourir. Si il usa le cuir des souliers que vous 
socorrer. Si rompià cuero zapato 

payâtes, vous lui avez déchiré celui de son corps, et 
pagdsteis, roto c(f,erpo, 

si le barbier lui (ira du sang lorsquil a été malade, 

barbero $acâ sangre estando enfermo, 

TOUS lui en avez tiré en bonne santé. Al'cn aller avec 

habeis sacado sanidad Irtne con 

lui? dit le jeune homme. Il me refuse mon salaire. 
dijo muchacho, niega sotdada. 

Le saisissant par. le bras il l'attacha à un chêne, où 
asiendo del atâ- eninadonde 

il lui donna tant de coups qu'il le laissa pour mort. 

dià azote déjà por 



J'adresse la parole à Brutus, à ce puissant génie, 
dirijo paIsJbra Bruto, poderoso genio, 

à ce héros armé contre la tyrannie. Ce cauif^ ce 
héroe armado contra tiranla, cortaplumas , 

papier, ces plumes , cet encrier , ces livres sont à 
papelj pluma f tlntero, 

moi. Dans ce château il y avait une chapelle. Avec 

castUlo habia capilla, 

cela il prit courage. Il attendit que ces cavaliers 
cobra dnimo. estuoo esperando caballero 

arrivassent. Qui doute de cela? dit la nièce. Il saura 
llegasen. duda dijo sobrina, sabrd 

me donner tout ce qu'il me faut. Ce doit être la plus 

esté bien, ha de ser 

fameuse aventure que l'on ait vue. Nous ne savons 
famoso aventura se ha visto. sabemos 
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pas si dans cette voiture viennent des princesses. 

coche vienen 

C*est mauvais métier que celui de médire. C'était 
mal oficio murmurar. era 

celui-ci, c*était celui-là. Cela ne me plaît pas, 

gusta 

dit-elle. 

dijo. 



Ton Dieu c'est Pintérèt; le mien c'est l'équité. Le 

equidad. 

travail est mon Dieu. J'ai dit mon nom, dis-moi le 
trabajo He dicho nombre , di 

tien. Ton nom? Prévenons par notre diligence. Je 

Prevengamx>s con diligencia, 

n'ai pas d'autre volonté que la vôtre. Je ne veux pas 

tengo mas voluntad quiero 

aller contre ce que votre prudence ordonnera. Notre 

ir prudencia ordenare. 

roi gouvernait la plus ancienne monarchie de i'£u- 

gobemaùa antlguo mx>narqula 

rope. Ma femme voudrait que je vécusse à sa mode 

muger querria vivUse modo 

et non à la mienne. Quand le mattrô â sa cour le 

Cuando amo tiene corte 

valet a aussi la sienne, Celui qui ne sait pas garder 
criado tambien ^(ibe guordoT 

un secret est incapable de gouverner. Celle qui 

secreto Incapaz gobemar 

m'appelait jeudi passé, est partie hier. Ceux-là se 

llamaba Juéves pasado ^ partido ayer. 

trompent qui croient que le bonheur consiste dans 

enganan piensan consiste 

les richesses. Chacun a ses raisons pour être homjne 
riqueza, tienen razones para ser 
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de bien. Ce palais est à toi, cette chaumière est à 
de bien, Estepalacio esta choza 

moi. L'orthographe de Monsieur Taboada n*est pas 
oriografla del senor Taboada 

celle de Tacadémie espagnole. Monsieur de Lauzun se 
la acadenUa espahola, st 

marie dimanche au Louvre ; devinez avec qui. Avec 
casa domingo Luvre ; dîscurr'ui quien. 

Madame de Coulanges? — Point du tout. — On voit 

En ninguna manera. Se ten 

beaucoup de dames dans les bals. 

haile. 



Ces bêtes qui vous obéissent^ je vois bien que ce 
brutos obedecen ^ yo conozco 

sont de grands animaux que vous avez domplés et 
«m uno venado grande traeis domestlcado 

instruits dans celte science imparfaite que peut 
instruido doctrina imperfecta puede 

comprendre l'instinct des animaux. Par une prophétie 
çomprender instinio animal, Por profecla 

que nous vénérons comme une vérité in&îllible, et 
veneramos como verdad infalible^ 

par la tradition des siècles qui se conserve dans nos 

iradicion siglo conserva 

annales nous savons qu'il quitta ces régions pour 
muU sabemos salid région à 

conquérir de nouveaux pays vers la partie de TOrient, 
conquistar iierrahdcia parte Oriente 

et qu'il promit que ses descendans viendraient 
prometià descendiente vendrian 

modifier nos lois. Qui est ta mère? — Françoise 
d fnoderar ley, Francisca 

Clément. ~ Quelle est-elle? Quelle fureur est la 
CUnunte, furor 
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vôtre» Araucaniens ! Lebopîa soutint le Inorceau de 

Araucano I trujo madero 

bois quatre heures etdemîef qu'il n'y eut plus moyen 

y média ^ huba remédia 

de Tendurer davantage. Je ne sais pas s*il s'appelle 
V sufrir mas. se Uama 

Freslon ou Friton ; ja sais seulement que so^ nom 

solo se 

finit en ton. C'est cela, c*est un savant enchanteur 

acaba en asl es^ que ese es sabio encantador 

qui a une dent contre moi. Que ces ornemeus sont 

me tiene ojeriza. -» ornamenio 

lourds ! Pour voir il n*y a quej*œil du mailre. Ce 
pesadol Para ver no hay sino ojo dueno. No 

n'est pas obéir, qu'obéir lontémenU; II. y a dans le ciel 

es obedtcer despacio, 

un Roi dont dépendent les roîs da la terre. Il n'y a 

dependen ^ nada 

rien dans le obonde dont Dieu ne soit iranteur. Les 

kay en no sea 

moyens dont le gouvernement se sert ne sont pas 

mâUos gobiemo vale 

approuvés. Le principe dont je ne m'écarte pas , c'est 

aprobado. aparto, es de 

de graduer les dîffîeukés. 

graduar dificultad. 



Il les souffrait auprès de sa personne parce qu Hs 
permitia cerca pprxjue 

lui disaient quelques vérités. Tous les soirs il y avait 
le declan tarde habia 

fies fêtes publiques dans quelqu'un des quartiers, 

barrlo , 

quelquefois de la noblesse, d'autres fois des gens du 

nobleza , genU 
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peuple. Ghaoïin connaît la mort des fils de Brutus. 
popuiar. conoce Bruto. 

Quelque mérite qu'ait un auteur. Tout homme qui 

que tenga cualquier 

veut se distinguer. Lequel voulez-vous de ces deux 
quiera sobresalir. quiere v, wi. 

ouvrages. Je prendrai Pun et 4'autre. Rodrigue > as« 

tomaré * Rodrigo j tie- 

tu du cœur? Tout autre que mou père réprouverait 
1165 dnimo ? lo conoccria 

sur l'heure. Personne ne vient. S'ils continuent 
luego. 

tous deux tomberont. Je l'ai vu bien des fois. 

caerdn. Le lie visto niucho vez. 

J'ai perdu tout ^argent que j'avais. Il y a. 
perdido ténia, 

beancoap de monde dans la cour S'il avait connu ce 

patio. conocido 

pays il n'y serait pas resté. Et quel est ce sot qui ne 

hubiese quedado, tonto 

vent pas que sa femme soit muette. Il est juste que 

miido, 

les mécbans soient châtiés. Si César et Pompée 
malos ccstigados. Pompeyo 

avaient pensé comme Caton, d'autres auraient pensé 
hubieran pensado 

comme César et Pompée, et la république , destinée 

repàblica , des tinada 

à périr^ aurait été détruite par d'autres mains. Je 

destrutda por 

vous supplie, et sicelanesutlit pas, je vousordonnodc 
suftlico , jr si no hasta mando d v, m, 

m'écrîre. Celui qui se contente de peu ne connaît 
escriba, contenta con conoce 

pas de maître. Votre ami est en prison, et je désire 
dueho.^ esta circel^ desto- 
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qu*iln*en sorte pas bientôt. Voici d'excellens fruits , 
saïga presto, fruto 

en voulez-vous? Je n'en veux pas, mais donnez-en à 
quiere quiero de^ 

mon frère. Je n*y en porterai pas ; il y a six mois 

Uevaré 

que j'y étais. Vous étudiez la langue espagnole, 
vous y trouverez des beautés. J'y pensais et j'y vais. 

belleza, pensaba voy. 

Vas-y et ne m'y attends pas. Y penserez-vous f 
Marcha espère pensarà. 



Du Verbe. 

Le s^erbe sert à exprimer l'action ou Fétat du 
substantif. L'Académie les divise en verbes substan- 
tifs ^ auxiliaires^ fictifs^ neutres et réciproques ou 
réfléchis. 

La langue espagnole n'a pas, comme la latine, 
des yerhes passifs proprement dits^ on forme cette 
signification en joignant , au temps du yerbe ser , le 
participe du prétérit des verbes. 

Les verbes substantifs sont ser^ estar^ haber. On 
les appelle ainsi, parce qu'ils marquent Texistence 
ou la non existence dujie persopne, 4*une subs- 
tance. 

Les verbes auxiliaires aident à conjuguer les 
autres verbes en concourant à la formation de leurs 
temps composés. Les verbes auxiliaires sont haber, 
tener^ ser^ estar. On pourrait même ne considérer 
comme auxiliaires que haber et tener; atteûdu que 
ser n est employé que dans la signification passive , 
et que estar ne se place que devant les gérondifs. 
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Le verbe actif ou transitif est celui dont l'action 
passe du sujet (1) à une autre chose qui est son 
objet (2). Ex. jimar à Dios , aimer Dieu ; aborrecer el 
vicio y haïr le vice. 

Le Terbe neutre ou intransitif est celui dont l'ac- 
tion ne passe pas à un autre objet, ou qui marque 
ttn état, et après lequel on ne peut pas mettre quel' 
quun ou quelque chose ^ tels que hacer^ faire ^morir, 
mourir; andar, aller; descansar, se reposer; dormir, 
dormir. Us se conjuguent dans leurs temps simples , 
comme les yerbes de la conjugaison à laquelle ils 
appartiennent. Dans les temps composés , ils pren- 
nent l'auxiliaire haier, avec le participe du passé, 
cpi est invariable. 

Le Terbe est réciproque j proprement dit, lorsque 
Faction est de plusieurs sujets qui agissent les uns 
sur les autres, et qui se conjuguent avec deux 
pronoms de la même personne, exprimés ou sous- 
entendus. Ex, El aguajr elfuego se destruyen, l'eau 
et le feu se détruisent. L'Académie parait mettre au 
nombre des verbes réciproques ceux dont l'action 
retombe sur le sujet, et que nous appelons réfléchis* 
Ex. Pedro se ahroquela^ Pierre se met sur ses gardes. 
Ces Verbes se nomment aussi /?ro/tominâe/xlorsqu*ils 
se conjuguent avec deux pronoms de la même per- 
sonne. Yq me paseQ, je me promène; tû te arre- 
pientes y\tu te repens. 

(I) Vot^noiDKD^ sujet ou nominatif à\k xerbe le mot qui exprime 
le mobile, le sujet de la j^hrase* 

(1) Vohht ou régime du verbe eil le nom qui exprime le terme, 
le but de TactioD. 
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Je parlerai plus loin des verbes irréguliers ^ des ver- 
bes impersonnels et des verbes neutres. 

Du Nombre j des Personnes j des Modes, 

des Temps. 

On distingue dans les verbes le nombre^ les per- 
sonnes , les modes et les teynps. 

Quand le verbe se rapporte à un seul substantif, 
il est au nombre singulier, yo amOj j'aime; quMMl 
il se rapporte à plusieurs, il est au nombre pluriel, 
nosotros amamosj nous aimons. 

Il y a trois personnes : la première, celle qui parle,^a 
amo , j*aime ; nosostros amamosj nous aimons ; la se- 
conde, celle qui écoute, ou à qui Ton parle, tu amas , 
tu aimes; vosotros amalsy vous aimez: la troisième, 
celle dont on parle, el ou ella oiim, il 021 elle aime; 
ellos ou ellas amcui^ ils ou elles aiment. 

Dans le style ordinaire et dans la conversation, 
lorsqu'on écrit ou que Ion parle à quelqu'un, on 
emploie, en espagnol, le verbe à la troisième per« 
sonne, et vous est traduit psûPvsted au singulier, et 
ustedes au pluriel. Ces deux mois sont les syncopes 
de vuestra merced et de vuestnns mercedes. On ex? 
prime rarement, en espagnol, le pronom. des pre- 
mières et secondes personnes du verbe, ce qui est 
le contraire en français. 

Les modes sont les différentes manièros^d^xpri— 
mer Faction. Les verbes espagnols ont quatre modes : 
Vindicatif y \ Impératifs le Subjonctifs eiYIriJtnitif. 

Quand le verbe indique ou marque directement. 
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Texistence ou la non existence d'une action ou d'une 
chose, il est à Vindicatif, Yo como^ je mange ^ /a 
temia^ je craignais. 

Lorsqu'on exprime l'action en commandant, le 
?erbe se trouve au mode Impératif. Anda^ marche. 

Si l'affirmation est douteuse, incertaine, si l'époque 
de l'action n'est pas bien déterminée par la forme du 
verbe, et que celui-ci soit sous la dépendance d'un 
verbe antérieur, il est au mode Subjonctif. Yo tema^ 
que je craigne. 

Enfin , lorsque le verbe n'indique ni affirmation , 
ni nombre, ni personnes, il se trouve au mode In- 
finitif. Corner^ manger; tenter ^ craindre; amar ^ ai- 
mer ; partir^ partager ; andar^ aller, marcher.. 

Les temps ftont dpc terminaisons différentes des 
verbes qui indiquent si l'action est présente, passée 
ou future. On les divise en temps sitnples et en temps 
composés : les temps simples expriment d'un seul 
mot l'époque de l'action, sans avoir besoin, comme 
les temps com/7oj&f , d'emprunter le secours des ver- 
bes ausdliaires. 

L'indicatif a six temps. Présent , imparfait , prété- 
rit parfait , prétérit plusque-parfait^ futur imparfait 
t\ futur parfait. 

Le présent marque que l'action a lieu dans le mo- 
ment actiid, leo^ je lis. 

Uimp\tiifi\ \t marque que Faction avait lieu en 
même temps qu'une autre : llegô mi hermano al 
tiempo que yo le escribia , mon frère arriva au mo- 
ment où je lui écrivais. 
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Le prétérit marque que Faction est entièrement 
passée. Il y en a de deux espèces ,- une qui indique 
que l'action a eu lieu dans une période écoulée ou 
très-éloignée , c'est le prétérit parfait ou défini : yo 
^l al rejr el aho pa^ado , je vis le roi Tan passé ; Vau- 
tre, qui est le prétérit imparfait ou indéfini^ indique 
que l'action a eu lieu dans une période qui dure 
encore , qui est peu éloignée , ou à une époque in- 
déterminée : hox he visto al rey , aujourd'hui j'ai vu 
le roi (1). Ce prétérit a encore uue troisième termi- 
naison composée du verbe auxiliaire huhe , et du 
participe du prétérit , et toujours précédée des ad- 
verbes de temps , despues que , biego que , asi que. 
Despues que huhe visto las ]iestas ^ sali de Madrid j 
après que j'eus vu les fêtes , je suriis de Madrid. 
Ce temps sert à marquer une époque antérieure à 
une époque qui dure encore ; c'est ce que nous ap> 
pelons le prétérit ou \e passe antérieur. 

Le prétérit plusque-parfait indique qu'une chose 
était déjà faite quand une autre se fit : yo habia leido 
la çarta cuando llegô mi hemUmo , j'avais déjà ,lu \k 
lettre lorsque mon frère arriva. 

Le ^ftfr indique qu'une chose sera, se fera, arri- 

. vera. Il y a deux futurs , \ imparfait et le parfait. Le 

futur imparfait marque que la chose amveiA : et ano 

sera abundaniey Fannée sera abondante ;l(l^fierrac6- 

saràf la guen'ecessera.Leyu^ar/^a^ait niar^è qu'une 

(1) Oa pcéfèce généiialem«ni, ea tspagool, les temps simples, aux 
composés , et le prétérit imparCsit du verbe français est fouyent tra- 
duit par le prétérit défini du verbe espagnol. Je Vai ^u ce matin , 
yo ifi y4i^ita manana, J*ai In. dans... yo lei en. 
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chose aura lieu, lorsqu'une autre chose arrivera: habrd 
cesado la guerra , habrémos hecho la paz , cuando tal 
6 tal cosa sucederây la guerre aura cessé, nous aurons 
fait la paix^ quand telle ou telle chose arrivera. 
, L*impératif n a qu'un temps ^ qui est le présent; 
Ueva esa carta^ porte cette lettre (1). 

Le subjonctif a , comme l'indicatif, six temps. La 
définition de ces temps étant la même que celle des 
temps de Vindicatif ^ jj renvoie le lecteur ; leur for- 
mation et le complément de leur signification dé- 
pend toujours d'un autre verbe qui les précède , et 
des conjonctions qui les régissent. 

Je ferai observer que le prétérit imparfait de ce 
mode a trois terminaisons. Amara , amaria , amase ; 
leyera , leeria y leyese , qui sont nos temps condi- 
tionnels. Leur emploi est réglé de la manière sui- 
vante : 1^ Lorsque la phrase n'est précédée d'aucune 
conjonction conditionnelle, on se sert de la première 
ou de la seconde terminaison; et si le second mem- 
bre qui complète le sens de la phrase est au même 
temps y on fait usage , pour celui-ci , de la troisième 
terminaison , fortuna fuera y ou séria que llo- 
viese , 11 séisi? heureux qu'il plût ; bueno fuera 
ou séria que lo mandasen , il CôaTiendrait qu'ils en 
donnassent Tordre ; yo hiciera ou haria que obede- 
ciesen , je ferais en sorte qu'ils obéissent. 2° S! ce 
temps du verbe est précédé d'une conjonction con* 

(1) Lorsque Timpératif du verbe français est joint k une négation , 
il se rend par le subjonctif présent du verbe espagnol. Ne fais pas 
cela 9 no hagas eso; ne viens pas tard, no vengas tarde. 
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ditionnelle , telles que si , sino , aunque , bien ( 
dodo que , etc. , ou d'une interjection qui mai 
désir , souhait , on se servira de la première oi 
la troisième terminaison. Ex. Si hubiera ou si 
biese buena fe , s'il y avait de la bonne foi ; aw 
hubiera ou aunque hubiese paz , lors même que 
serait en paix; ojaUl fuera^ ou ojalâ fuese de 
plût à Dieu que cela fût certain. Dans ce cas , 2 
verbe du second membre de la phrase est au m 
temps , on se servira , pour ce dernier , d 
seconde terminaison ; si hubiera^ ou si hui 
buena fe , séria mayor la solidez de los contra 
aunque hubiera , ou aunque hubiese paz , no cesa 
pronto los danos de la guerra. 3° Lorsque le pré 
imparfait du subjonctif est précédé de Tun des 1 
prétérits de l^indicatifdesyerhes qui sîgniScnt/?^ 
ou penser j on y ajoute la conjonction que. Ex. 
Decia, j / Vlniera, 

Dijo , I que j Vendria, 

Habiadicho, J ( Viniese. 

Pensaba , 

Creià s 

Habia Juzgado , 

4^ Si le prétérit de Vindicatif appartient à 
verbe qui signifie vouloir , désirer , on se ser 
la première et de la Seconde terminaison du 
térit imparfait du subjonctif. Ex. 

Queria, 

Quiso, \ que l Viniera ou Vini 

Habia qaerido , 



que 



Vinieral 
Vendria. 
Viniese. 
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U infinitif h , outre le présent , le prétérit parjait , 
\e prétérit plusque -parfait tt le futur \ il a, dis-je, 
le gérondif y le participe du présent , le participe 
futur. 

Le gérondif peut marquer que l'action est pré- 
sente j passée ou future : ce qui le précède ou qui 
le suit détermine sa vraie signiâcation. 

La dénomination des trois participes de l'infinitif 
indique assez leur emploi. On observera seulement 
que le participe du prétérit , lorsqu'il est joint au 
Terbe haber , dans les temps composés , ne varie 
^ point de terminaison. El habia amado j il avait aimé; 
dla habia amado , elle avait aimé ; ellas habian ama- 
doSj elles avaient aimé. 

Des conjugaisons. 

Conjuguer un verbe c'est le faire passer par les 
différentes inflexions et terminaisons qu'il doit avoir, 
selon les modes , les temps , etc. 

Conjugaison du verbe auxiliaire Haber (1), Avoir (^). 

81HG. (S) Yohe, j'ai. 

Ta lias, tu as. 

(1) Lorsque ce Terbe n'est pas auxiliaire, et qu'il signifie exister, 
il est impersonnel » hay, il 7 a ; habia , il y avait ; hubo , il y eut ; 
Wrtf, il j aura, etc., de même que lorsqu'il signifie apo/r, posséder; 
et dans cette acception il y a un impératif II n'a point de première 
personne , et l'on dit tengamos du yerbe tener, 

(2) Lorsque le verbe français aw)ir est pris dans un sens imper- 
sonnel et qu'il désigne une époque, il se traduit de préférence par 
hacer. Il y a deux ans qu'il babite Madrid , hace dos anos que vive en 
Madrid, 

(3) En écrivant et en parlant , on supprime trcs-souvent le pro- 
nom personnel devant les verbes. 
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El, etla (ou aguel, aquella) ha, il, elle a (1). 
PLVR. ffosotros hemos, nous avons. 

Vosotros habeiSf vous avez. 

EUos, elias (pVHiquelbs, aquel- 





^) Aon^ 


ils, elles ont. 




IMPARPAn. 




SIH6. 


Yo habia. 


J'avais. 




Tâhabias, 


tu avais. 




El habia. 


il avait. 


PLUR. 


. Nosotros habiamos y 


nous avions. 




Vosotros habiaisy 


vous aviez. 




EUos habian. 


ils avaient^ 




PRET£B1T DÉFIffl. 


SIHG. 


Yo hube , 


j'eus. 




Tu hubiste , 


tu eus. 




Elhubo, 


il eut. 


PIVB. 


, Nos. (2) hubimos , 


nous eûmes. 




Vos. hubisteiSf 


vous eûtes. 




EUos hubiéron , 


ils eurent. 




PRÉTÉRIT INDÉFINI. 


6ING. 


Yo he habido , 


i'ai eu. 




Tu has habido , 


tu as eué 




El ha habido , 


il a eu. 


PLUB 


. Nos. hemos habido j 


nous avons eu. 




Vos. habeis habido , 


vous avez eu. 




EUos han habido , 


ils ont eu. 



(1) On dit 6n60r6 au singulier hay génie, et au pluriel ha^ge 
il y a des gens; mais alors il n'est point auxiliaire; 

(2) Dans tout le reste des conjugaisons, je mettrai par abrévi^ 
Nos. Vo9. au lieu de Nosotros et Vosotros, 
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5G. 


Yo hube habido , 


feus eu. 




Tû hubiste habido , 


tu eus eu. 




El hubo habido , 


il eut eu. 


LUE. 


Nos. hubimos habido , 


nous eûmes eu t 




Vos, hubisteis hfibido , 


vous eûtes eu. 




Elios hubiéron habido y 


ils eurent eu. 




PRÉTÉRIT f LVSQDB-PARFAIT. 


ilKG. 


Yo habia habido ^ 


j'avais eu. 




Tu habias hobido , 


tu avais eu. 




El habia habido , 


il avait eu. 


H.VR, 


. Nos, habiamos habido. 


nousavÎQus eii. 




Vos. habiais habido , 


vous avîe?: eu. 




Ellos habian habido , 


ils avaient eu. 




FUTUR IMPARFAIT. 


SIffG. 


Yohabré, 


j'aurai. 




Ta habràs , 


tu aviras. 




El habrd 9 


il aura. 


»IUR 


. Nos. habrétnos , 


pous aurons. 




Vos, habréis , 


vous aurez. 




Ellos halrrdn 9 


ils auront. 



FUTUR PARFAIT. 

;i5C. Yo habré habido j j'aurai eu. 

Tû habràs habido , 

El habrd habido f 
»tUR. Nos. habrétnos habido 9 

Vos. habréis habido , 

Ellos habrdn habido , 



tvi auras çh. 
il aura eu. 
nous aurons eu. 
vous aurez eu. 



ils auront eu. 

IMPÉRATIF ^1). 

iiKG. HAya aquel , qu il ait. 

•LUE. Habed vosotros , ayez. 

Hayan aquellos , qu'ils aient, 

(i) Ce yerbe n'a poi^t dlmpératif cçmine auxiliaire. 
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SUBJONCTIF PBiSEHT. 

siNC. Que Yohayay que faie. 

Ta hayas , que ta aies. 

El hay€ 9 qu^il ait. 

PLVR. Que Nos, hayamos , que nous ayons. 

Vos. hayaif , que vous ayez. 

EUos hayon j qoMls aient. 

IMPARFAIT. 

siNG. Yo hubiera et habria^ hMese, j'aurais, feosst. 

Tû liuhieras et habrias^ hubieses, tu aurais, tu eusses. 

Elhubiem et htibria, hubiese , il aurait, il eût. 

FLUR. Nos, fiubiéramos et habriamos, \ nous aurions , nous eus< 

hubiésemos, j siens. 

Vos, hubiéraiseX habgtaisy hubié- 

seiSf 

Ellos hubieran et Iiabrian , hu- . .. ... ,.. 

,. ] ils auraient, ils eussent ({); 



TOUS auriez , vous eussiez. 



PRETERIT PARFAIT. 



siNG. Que Yo haya habido , que j'aye eu. 

Ta kayas habido , que tu ayes eu. 

El haya habido , qu'il ait eu. 

PLUR. Que Nos. hayamos habido y que nous ayons ea. 

Vos. hayais habido j que vous ayez eu. 

Ellos hayan habido , qu'ils aient eu. 



±—± 



PRETERIT PLVSQVE-PARFAIT. 

siHO. Yo hubiem et liabria , hubiese\ ., 

, ,. , j j aurais eu, j eusse eu. 

Tû hubieras et habrias , hubieses J 

> f . , I ^tu aurais eu^ tu eusses eu, 

El hubiera ei habrlOf hubiese het-\ ., . - ., ^ 
^ \'j I il aurait eu , il eut eu. 

(1) La première terminaison du français répond à la première et 1 
^ la seconde de l'espagnol. Il en est de même pour le pnêtérit plusqu< 
/> parfait. 



Lt 



nous aurions «u , nous eus- 
sions eu. 

TOUS auriez eu, tous eus- 
siez eu. 

ils auraient eu , ils eussent 
eu. 



tu auras, 
il aura, 
quand nous aurons, 
vous aurez, 
ils auront. 



PARTIES DE I.'OBAI80N. 71 

nuR. Myj. habiémmos et habHamos , ) 
hubiésemas haùido , j 

f^os. hubiéraii et habiiais , hu- 
àiéseis habido, 

Elios hubiemn et habrian, hit" 
biesen fiabido, 

FVTTJE IMPARFAIT. 

UHG. Cuando Yo hubiere^ quand f aurai. 

Tu hubieres , 

El hubiere , 
iLvi. Cuando Nos, hubiéremos , 

Vos» hubiéreis , 

Ellos hubieren , 

FUTUR PARFArt. 
■k. Cuando Yo hubiere habido , quand j'aurai eu. 

7^2 hubieres habido, tu auras eu. 

El hubiere habido , il aura eu. 

n.ci. Cuando Nos, hubiéremos habido, quand nous aurons eu. 

Fos, hubUrds liabido , yons aurez en. 

Ellos hubieren habido, ils auront eu. 

INFINITIF. 
Présent, haber^ avoir. 

Prétérit parfait et plusque-parfait , haber habido , avoir eu. 

Futur, haber de haber, devoir avoir. 

Gérondif, habiendo, ayant (1). 

(1) Dans certains cas le gérondif espagnol s*ezprime par l'infinitif 
précédé de al. En passant je lui parlerai, al pasar le hablaré ; eu 
venant le voir, al venir û lyerie. 

On traduit souvent par le gérondif, le présent et l'imparfait de 
fîndlcatif et l'infinitif présent du verbe français, lorsqu'il exprime Tac- 
tioo de faire dans le moment on de continuer une chose déjà com- 
mencée. U se promène» estû paseando ; il écrit, estd escribiendo ; il 
est à travailler , esté imbajendo ; il dormait lorsqm je suis arrité , 
estaba dormiendo ciumdo Ue^ué, 
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Participe du prétérit , habido , eu. 

Participe du futur, habiendo de kaber 

avoir. 

Conjugaison du verbe auxiliaire Tener^ Avo 

iudicatif peesent. 

siNG. Yo tengo , j'ai. 

Tù tienes , tn as. 

El tiene , il a. 

^hvtL. Nos. tenemosj iiQUS avonç» 

J^os. ieneis , vous avez. 

flllosiienenj ils ont. 

IMPARFAIT. 

«Njg. Yo ténia ^ ^ j'avais. 

Ta ténias 9 tu avais. 

El ter^a 9 il avait. 

PLtJB. Nos. teniamos , nous avions. 

Fos. tenlais , vous aviez. 

EHos tenian , ils avaient. 

pMtÉRIT DÉFI5I. 

jBiNC. Yo tuve , feus. 

Ta tuviste , tu eus. 

El tuvo , il eut. 

PLUS. Nos. tuvimos y nous eûmes. 

F'os. tuvisteis 9 vous eûtes. 

Ellos tuviéron ^ ils eurent. 

PBETÉBIT IlïDÉFINI. 

;bii^6. Yo he tenido , j'ai eu. 

Ta has tenido , tu as eu. 

El ha tenido , il a eu. 

PLUE. Nos. hemos tenido ^ nous avons eu» 

:'ik Vos. hféfiis tenido j vous avez eu. 

EHos han tenido j ils ont eu 
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êac, Yo hube tenido , 


' j*eua eu. 


Ti hubiste tenido ^ 


tu eus eu. 


El hubo tenido , " 


11 eut eu. 


nvi. Nos. hubimos tenido , 


nous eûmes eu. 


• * 

Vos, hubisteis tenido , 


vous eûtes eu. 


EUos hubiéron tenido , 


ils eurent eu. 


PBÉTEBIT P1VSQ1TE -PARFAIT. 

8III6. Yo habia tenido y j'avais eu. 


Ta liabias tenido , 


tu avais eu. 


El habia tenido j 


il avait eu. 


na. Nos, habiamos tenido^ 


iious avions eu. 


Vos, habiais tenido , 


vous aviez eu. 


EUos habian tenido , 


ils avaient eu. 


FUTUR IMPARFAIT. 

taQ. Yo tendre f faurai. 


Ta tendras , 


tu auras. 


El tendrd , * 


il aura. 


un. Nos. tendrénum^ 


nous aurons. 


Vos. tendréis , 


vous aurez. 


EUos tendràn , 


ils auront. 


FUTUR PARFAIT. 

WG. Y habré tenido , j*aurai eu. 


Ta habràs tenido , 


tu auras eu. 


El habrà tenido , 


il aura eu. 


WB. Nos. habrémos tenido , 


nous aurons eu. 


Vos. habréis tenido , 


vous aurez eu. 


^Ellos habrân tenido , 


ils auront eu. 


IMPERATIF. 

VG. Ten ta , aie. 


Tenga aquel , 
UB. Tenedvosotros , 


qu'il ait. 
ayez. 


Tengan aquellos 


ou'ils aient. 


■ V". « 
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SUBJONCTIF PBE8ENT. 

siKO. Que Yo tenga , ■' 

Ta tengas , 

El tenga ^ 
PLUB. Que Nos, tengamoSf 

Vos, tengais 9 

Elias tengan , 

IMPÀBFllT. 

sizïG. Yo tuvîera et tendiia^ tuviese, 

Tû tuviems et tendrias , Umeses, 
El tuviera et tendria , tuviese , 
pLUR. iVoj. tnviémmos et tendriamos, tu- 



que ) aie. 
que tu aies, 
qu'il ait. 
que BOUS ayons, 
que vous ayez. 
qu'ils aient. 



viesemos , 
Vos, tuviérais et tendriais, tuviéseis. 



j aurais, j eusse, 
tu aurais, tu eusses, 
il aurait , il eût. 
BOUS aurions , nous 

sions. 
TOUS auriez, vous eussieci 



Elias timeran et tendrian, tufiesen, ils auraient, ils eussent. ; 



r f 



PBETEBIT PjLBFAIT. 

fiiNG. QaeYo hayatenido , que j'aie eu. 

Ta liayas tenido y tu aies eu. 

El haya tenido , il ait eu. 

PLUB. Que Nos, hayamos tenido^ que nous ayons eu. 

Vos. hayaU \fnido , vous ayez eu. 

Elloshayan tenido , ils aient eu. 

PBÉTÉBlT PLUSQltEPABFAlT. 

iiifG. Yo huhiera et habria , hubiese te- 1 ., . ., 

. , j faurais eu, j eusse eu. 

Ta hubieras et habiias, hubieses) tu aurais eu, tu eusses 
tenido , j eu. 

El hubiera et habna, hubiese te- 
nido , 

TLVB, Nos, hubie'ramos et habriamoSf hu-) nous aurions eu*^ nous 
bîésemos tenido , | eussions eu. 

Vos. hubiérais et hnbriais , hubié- ] vous auriez eu , . tous 
scis tenido , ) eussiez eu. 

Ellos hubieran et habrian, hitbie-) ils auraient eu, ils eus- 
sen tenido, | sent eu. 



t 



\ 



il aurait eu, il eût eu. 
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FUTUR IMPARFAIT. 

8IKG. Cuando Yo tuvlere , quand faurai. 

TàtwûiereSf tu auras. 

EL tuviere', il aura. 

PLUB. Cuando Nos, iuviéremos, quand nous aurons. 

Vas, tuviéreis , vous aurez. 

Elbs iuvieren , ils auront. 

PUTUR PARFAIT. 

siVG. Cuando Yo hubiere tenido, quand j'aurai eu. 

Tû hubîenes tenido, tu auras eu. 

efl El hubiere tenido, il aura eu. 

' tLVK. Ciumdo Nos, kubiéremos tenido, quand nous aurons eu. 

Fos. hubiéreis tenido, vous aurez eu. 

Ellos hubieren tenido ^ ils auront eu. 

INFIKITIF. 
Présent et imparfait, tener, avoir. 

Prétérit parfait et plusque-parfait, haber tenido , avoir eu. 

Fulur, liaber de tener, devoir 

avoir. 
Gérondif, teniendof^yanil. 

Participe du prétérit , ^ . tenido , eu, 

Participe du futur, hablendo de tener , de- 

vant avoir. 

Les composés atener , contener , detener , etc, se 
conjuguent de la même manière. 

Remarques sur haber et tener , avoir. 

Les verbes haber et tener ont la même significa- 
tion comme auxiliaires ; le premier est le plus gé- 
néralement usité \ le second paraît ajouter à la force 
de l'expression, il marque une espèce d'obligation; 
son emploi n'est pas fréquent. 

Lorsque notre verbe avoir est employé comme 
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auxiliaire , on le traduit en espagnol par kaber; mais 
si avoir est employé comme verbe actif , et qu'il 
marque possession , il faut absolument le traduire 
par tener, J*ai de l'argent , tengo dinero j j*ayais une 
maison y ténia una casa 

On traduit par tener que le verbe français aifoir 
suivi de à, Tengo que hablar le , j'ai à lui parler. 

L'auxiliaire être que prennent les verbes pro- 
nominaux français , se traduit en espagnol par 
l'auxiliaire haber. 

On traduit aussi par habcP^ l'auxiliaire ^«fr^ quç 
prennent les verbes français neutres aller , arriver^ 
choisir , déchoir , décéder , entrer , mourir , naître , 
partir , rester , sortir , tomber , venir , et ses com- 
posés. 

THÈME V» 

Les richesses et la pauvreté eut une grande 

pobfeza 

influence sur les hommes. Vous avez la même opinion 

influjo sobre 

que mol. J'avais des amis, mais je n'ai plus d'argent 

et je n'ai plus d'amis. Il a perdu au jeu. Nous eûmes 

hier une belle journée, mais je crains que demaîA 
ayer bueno dla, temo manana 

nous n'ayons mauvais temps. Il aura eu le bon esprit 

genio 

de partir. Il y a cinq ans. Nous avons eu du 

malheur, mais nous aurions pu en avoir davantage. 

Si j'avais parié, j'aurais perdu. Nous eussions mieux 

aposiado perdido. 

fait si nous avions mis à profit ses sages avis. Quand 

aprove^hado d$ 
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TOUS aurez l'occasion de lui écrire , vous aurez soin 

culdado 

de me le dire. Quand j'aurai vu^ je vous dirai. Si j'ai 

un instant, j'aurai le plaisir de vous voir. Il y aurait 

plcLcer 

moins de malheureux, sMl y avait moins de paresseux. 

holgazon. 

J'aurais plus d'argent, si je n'avais préféré obligef mes 

servir 

amis. Il aurait eu les premiers emplois, s'il avait eu 

empleo 
plus d'ambition. 
ambicion. 



Conjugaison du verbe auxiliaire Ser , Être, 



IlfDICATlF PRESENT. 

Sine. Yo soy , je suis. 



Tàcres ^ 
Etes , 
PLva. Nos. somos , 
Vos. soiSf 
Ellos son , 

•iHG. Yo era , 
Ta eras , 
El era, 

WLVB.Nos. éramoSf 
Vos. érais , 
Ellos eran , 

sihg. Yo fui , 

Ta fuiste , 
Eifaé, 



tu es. 
il est. 

nous sommes, 
vous êtes, 
ils sont. 

IMPARFAIT. 

j'étais, 
tu étais, 
il était, 
nous étions, 
vous étiez, 
ils étaient. . 

PBETEBIT DEFINI. 

je fus. 
tu fus. 
il fut. 
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piUB. Nos, faimos , nous fûmes. 

yos. fuistels 5 vous fûtes. 

Ellos fuéran , ils furent. 



PEETEaiT I!7DEFINI. 



siNG. Yo he sido , 
Ta has sido f 
El ha sido , 

PLUB. Nos. hemos sido , 
Vos . /labeis sido 9 
Ellds han sido ^ 



j'ai été. 
tu as été. 
il a été. 

nous avons été. 
vous avez été. 
ils ont été. 



PREIERIT ANTERIEFR. 

SING. Yo hubesido ^ j'eus été. 

Ta hubiste sido , 

El hubo sido , 
PLTJR. Nos. hublmos sido , 

Vos. hubisteis sido , 

Ellos hubiéron sido 9 



tu eus été. 
il eut été. 
nous eûmes été. 
vous eûtes été. 
ils eurent été. 



PRETERIT PLT7SQUE -PARFAIT. 

SING. Yo habia sido , j'avais été. 

Ta habias sido , 

El liahia sido , 
PLUR. Nos. habiamos sido , 

Vos. hablais sido , 

Ellos habian sido , 



tu avais été. 
il avait été. 
nous avions été. 
vous aviez été. 
ils avaient été. 



SING. Yo seré , 
Ta seras , 
El sera , 

PLUR. Nos, serémos , 
Vos. seréis , 
Ellos serârif 



FUTUR IMPARFAIT. 

je serai, 
tu seras, 
il sera, 
nous serons, 
vous serez, 
ils seront. 
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FUTVR PARFAIT. 

G. Yo habré sido y j'aurai été. 

Ta kabrâssido. tu auras été. 

El habrà sido , il aura été. 

'K.Nos, hahrémos sidoy nous aurons été. 

Vos, habréls sido , vous aurez été. 

Ellos liabràn sido , ils auront été. 

IBIPÉRATIF. 

6. Se ta, sois (1). 

Sea aquel , qn*il soit.~ 

JR. Sed vosotros , soyez. 

Sean aquellos , qu'ils soient. 

SrBJO!fGTlF PRÉSENT. 

G. Que Yo sea j que je sois. 

Tù seas , que tu sois. 

El sea , qu'il soit. 

7R. Que Nos. seamos , que nous soyons. 

Vos, seais , que vous soyez. 

Ellos sean y qu'ils soient. 

IMPARFAIT. 

7». Yo fiiera et séria , faese , je serais , je fusse. 

Tû Jueras et sérias , fiteses , tu serais , tu fusses. 

El fuera et séria , fiiese , il serait , il fiit. 

R . ^os. fuémmos et seriamos^ fuésemos^ nous 8erion8,DOUS fassions. 

Vos. fudrais cl sériais, fuéseis, vous seriez, vous fussiez. 

EUosfuemn et serian , fuesen , ils seraient , ils fussent. 

PRÉTÉRIT PARFAIT. 

G. Que Yo haya sido , que j'aie été. 

Tû hayas sido , que tu aies été. 

El haya sido ^ qu'il ait été. 

1) On disait aussi autrefois sey tû. 
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pjLVR. Que Nos, hayamos sido , que nous ayons été. 
Vos, hayais sidoy que vous ayez été. 
Elles hayan sido j qu'ils aient été. 

PaÉTÉRIT PLUSQUE'PÀBFAIT. 
siiTG. Yo hubiem et habriay hubîese sido, j'aurais été, j'eusse été. 
T\% hubiems et habrtas, hubieses sido, tu aurais été, tu eusses été. 
El hubiem et habria , hubiese sido , il aurait été , il eût été. 
PLUR. Nos, hubiémmos et habrtamos, hu- \ nous aurions été , nous 
biésemos sido, j eussions été. 

f^os. hubiérais et habrtais , hubié- ] vous auriez été , tous 
seis sido. 



eussiez ete. 



EUos hubieran et habriarif hubiesen | ils auraient été , ib eus- 



sido. 



) sent été. 



FUTUa IMPAUFÂIT. 

siRG. Cuando Yofuere^ quand je serai. 

Tu fueresy 

El fuere , 
ptUR. Cuando Nos, fuéremos , 

Vos, fuéreisy 

EUos fueren , 

FUTUR PARFAI1!. 

6ING. Cuando Yo hubiere sido, quand j'aurai été. 



tu seras. 
il sera, 
quand nous serons, 
vous serez, 
ils seront. 



Tu hubieres sido^ 
El hubiere sido , 

PLUR. Cuando Nos , hubièremos 

sidoj 
Vos. hubiéreis 

sido, 
EUos hubieren 
sido , 

innuiTiF. 

Présent et imparfait, 

Prétérit parfait et plusque- parfait , 



tu auras été. 
il aura été. 
quand nous aurons 
été. 

vous aurez 

été. 
ils auront été. 



ser, être. 

haber sido, aTOir été. 
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Futur , kaher de ser, devoir élre. 

Géroodif y siendo^ étant. 

Participe du prétérit, sido^ été. 

Participe du futur , liabiendo de ser , devant 

être. 

Conjugaison du verbe auxiliaire Estar (1), Être, 

■■ INDICATIF PRESENT. 

siHG. Yo estoy ^ je suis. 

Tu estas , tu es. 

El esta y il est. 

nous sommes. 

vous êtes. 

ils sont. 



HUR. Nos. estamos , 
Vos, estais , 
Ellos estan , 



UNG. Yo esiaba , 
Tu estabas , 
El estaba , 

PLUR. Nos, estàbamos ; 
Vos. estàbais , 
Ellos estabanj 



IMPARFAIT. 

j'étais. 



tu étais, 
il était, 
nous étions, 
vous étiez, 
ils étaient. 



siNG. Yo estuve , 
Tû estuviste 9 
El estuvo f 

PLVR. Nos. estuvimos y 
Vos, esiuvisteis , 
Ellos estuviérony 



PRÉTÉRIT DÉFINI. 

je fus. 



tu fus. 
il fut. 

nous fûmes, 
vous fûtes, 
ils furent. 



(1) Quoique ce verbe appartienne plus particulièrement aui ver- 
bes irréguliers, je l'ai néanmoins placé au rang des auxiliaires, at- 
tendu qu'il est employé comme tel devant les gérondifs , et qu'en le 
rapprochant du verbe ser^ avec lequel les Français le confondent si 
souvent , il m*a paru plus facile d'en faire apercevoir les diffé- 
rences. 
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PEÉTÉaiT INDEFINI. 

SIN6. Yô he estado 9 

Tu lias estado , 

El ha estado , 
PLXJR. Nos, hemos estado^ 



)*ai été. 
tu as été. 
il a été. 

nous avons été/ 
vous avez été. 
ils ont été. 



y os, habeis estado ^ 
Ellos han e$Uido , 

PRÉT&BIT ANTÉRIEUR. 

81N6. Yo hube estado 9 feus été. 

Tu hubiste estado , 

El hubo estado , 
PLUR. Nos, hublmos estado , 

Vos, hubistels estado , 

Ellos kubiéron estado , 

PRÉTÉRIT PLtSQUE -PARFAIT. 

siNG. Y habia estado f j'avais été. 

Tu liabias estado , 

El habia estado , 
PLTJR. Nos, habiamos estado , 

Vos, habiais estado ^ 

Ellos habU^ estado , 



tu eus été. 
il eut été. 
vous eûmes été< 
vous eûtes été. 
ils eurent été. 



tu avais été. 
il avait été. 
nous avions été^ 
vous aviez été. 
ils avaient été. 



FUTUR IMPARFAIT. 

je serai, 
tu seras, 
il sera, 
vous serons, 
vous serez, 
ils seront. 



SING. Yo estaré , 

Tu estaràs ^ 

El estarà 9 
PLUR. Nos, estarémos , 

Vos, estaréis , 

Ellos estaràn^ 

FUTUR PARFAIT. 

giNG. Yo habré estado , j'aurai été, 

Tu habrâs estado , 

El habrâ estado , 
PLUR. Nos, habrémos estado , 

Vos, habréis estado ^ 

Ellos habriin estado , " *■ 



tu auras été. 
il aura été. 
nous aurons été. 
vous aurez été, 
ils auront été. 
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IMPÉEATIF. 

S1N6. Esta tûf sois. 

Esté aquel , qu'il soit. 

PLUR. Estad vosotros , soyez. 

Esten etlos , qu'ils soient. 

SUBJONCTIF PBÉSENT. 

8I1I6. Que Yo esté , que je sois. 

Tu estes , que tu sois. 

El esté 9 qu*il soit. 

PLUR. Que Nos, estemos , que nous soyons. 

y os, esteis , que vous soyez. 

EUos esten , qu'ils soient. 

IMPARFAIT. 
sijTG. l'o estuvieroy estariaf estm'lese, je serais, je fusse. 

Tû estuvicras, estanas^ estuvieses , tu serais , tu fusses. 

El eslui^iem , estaria , estutiese , il serait , il fût. 

PLCR. iN'of, cstuvièmmos , estarlamos, ) nous serions , nous fus- 

estuviésemos , j sions. 

Vos. estuvlémis, estariaiSf estuvié- 



sets, 



vous seriez , vous fussiez. 

Elios estuvientn , estatian , esta- ) .. . ., . 

} lis seraient , ils fussent. 
riesen , ) 

PRÉTÉRIT. 

siRC. Que Yo haya estado , que j'aie été. 

Tù hayas estado , tu aies été. 

El haya estado , il a ht été. 

PLUR. Que Nos, hayamos estado^ que nous ayons été. 

Fos, liayais estado , vous ayez été. 

EUos liayan estado « ils aient été. 

PRÉTÉRIT PLU SQVE- PARFAIT. 

uxo. Yo huhiera , Itabna , hublese es- ) ., ... 

, I 1 aurais , j eusse ete. 

tado, ) * ' ^ 

Tû hubîeras % habitai . hubi^ies ] , , 

, ' } tu aurais, tu eusses été. 

estado , ) 
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' ' ] il aurait, il «et été. 

taao , ] 

PLVR. IVos, habîémmûs, habriamosy hu- ) flous aurions , aous eus* 

biésemos estado , j '* sions été. 

Vos. huèiérais, habriais, hubié'\ vous auriez, vous eussiez 

sels estado, | été. 

EUos hubieran , kabrian , hubic' \ ils auraient , ils eussent 

sen estado ^ | été. 

FUTUR IMPARFAIT. 

siNG. Cuando Yo estuviere, quand je serai. 

Tû estuvieres , tn seras. 

El estuviercy il sera. 

PLVR. Cuando Nos, estuviéremoSf quand lious serons. 

Vos. estuviéreis , vous serez. 

EUos estuvieren j ils seron t. 

FUTUR PARFAIT, 

sure. Cuando Yo hubiere estado , quaud j'aurai été. 

Tû hubieres estado , tu auras été. 

El hubiere estado , il aura été. 

PLUR. Cuando Nos, hubiéremos estado, quand nous aurons été. 
Fos, hubiéreis estado , tous aurez été. 

EUos.hubieren estado , ils auront été. 

INFINITIF. 

Présent et imparfait , estar^ être. 

Prétérit parfait et plusque-parfait , haber estado , avoir été. 

Futur, haber de estar, devoir être. 

Gérondif, estando, étant 

Participe dn prétérit, estado ^ été. 

Participe du futur, habiendo de estar, devant 

être. 

Remarques sur ser et estar , être. 

Quoique les verbes ser et estar aient la même 
signification , on ne peut pas s'en servir indifférem- 
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ment , et leur emploi est une des principales diffi- 
cultés de la langue espagnole. 

Le verbe ser , affirme une qualité , Tessence pro- 
pre et inséparable d*une chose, ce qui constitue son 
être ; ser homhre^ être homme. Il est aussi employé 
lorsqu'il s*agit d'une profession , d'un art , d'une di- 
gnité , des dimensions d'un objet. Ser sastre , être 
tailleur; ser pintor^ être peintre; ser embajador^ 
être ambassadeur ; ser alto , être grand , ser largo^ 
être long. 

Estar , exprime une qualité , un état , une ma- 
nière d'être, ou d'agir accidentelle. Ex. Estoy alegre^ 
je suis joyeux; estaba triste ^ il était triste; estoy 
sordo , je suis sourd ; estoy echado , je suis couché. 
On dit el mdrmol es duro ^ le marbre est dur; el 
pan estcl tiernOj le pain est tendre, parce que la du- 
reté est de la nature du marbre, et que le pain peut 
être dur ou tendre. 

Le verbe estar ne peut être suivi que d'un gé- 
rondif, d'un adjectif, d'un participe, ou d'un ad- 
verbe , et jamais d'un substantif. On ne peut dire 
jro estojr pintor ^ yo estoy arquitecto , etc. 

Estar signifie être quelque part ; yo he est ado en 
Madrid y j ai été à Madrid -, yo estoy en Toledo , je 
suis à Tolède. On ne pourrait pas dire , yo he sido 
en Madrid; yo soy en Toledo. 

Par la raison que le verbe ser affirme une qualité 
naturelle, une essence, et le verbe estar une 
qualité physique , accidentelle, etc. les adjectifs bueno 
et malo ont une signification toute différente , sui- 
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vant qu*ils sont précédés de Tun ou de l'autre. Set 
bueno^ ser malo signifient, être bon, être mauvais; 
mais lorsque bueno est précédé d'un des temps du 
verbe estarj il équivaut à sano^ et malo équivaut 
à enfermo, Ex. Estoy bueno , je suis sain , bien por- 
tant ; estoy malo , je suis malade. 

Le verbe estar n'est employé comme auxiliaire 
que devant les gérondifs. Estar comiendo , estaba 
hablando^ etCr^ 

THEME VI. 

Il est plus petit que mon cousin. Je suis de ton 

pegueno sobrino , 

avis, tu n*es jamais du mien. Les avantages ne sont 

parece , 

pas les mêmes dans ces deux affaires. Ta sœur était 

negocio, 

au bal et tu n'y étais pas. Nous étions les moins 

balle 

nombreux et nous fûmes les plus forts. Je fus hier à 

numeroso 

la comédie, y fûtes-vous? L'Auteur a dû être satis- 
fait; il a été très-applaudî. Vous avez été très-heureux 

aplaudldo. 

d'en revenir. Les Turcs ont été battus , le grand vislr 

volver, Turco derrotado , visùr 

a été fait prisonnier. J^ai été à la foire, j'y ai acheté. Il 

hecho prlslonero, ferla, comprado* 

a été dans tous les pays et partout il a été heureux. 

J'y serai demain. Il sera bien fin sMl n'est pas trompé. 

dlestro enganado. 

Sois humble de cœur. Soyez généreux en cette 

generosQ 
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circonstance. A quelque rang que tu sois élevé 

puesto colocado 

souvieus-toi de ce que tu as été. Il faut que nous 
^ acaerda 

soyons vertueux^ si nous voulons être heureux. Si tu 

n'étais pas si méchant tu serais aimé. Nous ne serions 

pas trompés si souvent^ si nous avions plus de 

enganado tantas veces , 

jugement. J*aurais déjà mangé si j'avais eu du pain. 
juicio, comido 

Il serait bon musicien s'il avait travaillé. Je vous 

irahajado. 

ferrai quand je serai sûr qu'on est content de vous. 

i ^ cîerto 

I Etes-vous content de lui? Oui, je le suis. Etre satisfait 
^ satisfecho 

de son sort» c'est être heureux. Avec qui y ètes-vous 
^- con suerte, 

allé; j'étais parti avec votre mère 9 mais je uis arrivé 

sans elle. 

Des Verbes réguliers. 

l Les verbes appelés réguliers sont ceux dont tous 
\ les temps simples se forment de Tinfinitif , en con- 
\ servant toujours les lettres radicales du mot , et en 
ne changeant que les 6nales. Conquist-ds , conquise 
, conquist-aha ; part-ïv ,• part-o , part-ia. ; teni-er , 
tem-o j tem-ia. Il n y a de changemens dans les lettres 
radicales que pour les verbes irréguliers ou lorsque 
lorthographe lexige. ( Voyez aux remarques sur 
quelques verbes réguliers. ) 

Il y a trois conjugaisons : les verbes terminés en 
ar sont de la première conjugaison , ceux terminés 
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en er sont de la seconde , et ceux terminés en i 
sont de la troisième. 

PREMIÈRE CONJUGAISON. 
Amar^ Aimer, 

IHDIGÀTIF PRÉSENT. 

8ING. Yo amo , j*aime. 

Tu amas , tu aimes. 

Elamaj il aime. 

ptvR. Nos. amamos , nous aimons. 

Vos. amais , vous aimez. 

Ellos aman , ils aiment. 

ISfPÀ&FAIT. 

8ING. Yo amaba , j'aimais. 

Tu amabas , tu aimais. 

El amaba y il aimait. 

PLUR. Nos. amâbamos , nous aimions. 

Vos. amâbais , vous aimiez. 

Ellos amaban , ils aimaient. 

PBÉTÉRIT DÉFINI. 

EiNG. Yoaméf j'aimai. 

Tùamaste, tu aimas. 

El amàf il aima. 

PLVA. Nos. amamos p nous aimâmes. 

Vos. amàsteis ; vous aimâtes. 

Ellos amàrouy ils aimèrent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

siNG. Yo he amado , j^ai aimé. 

Tùhas amudo , tu as aimé. 

El ha amado , il a aimé. 

PLUR. Nos. hemos amado , nous avons aimé. 

Vos. habeis amado | vous avez aimé. 

Ellos han amado , ils onjt aimé« 
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R. 



S. 



fi. 



PBETEBIT ÀNTEEIEUfi. 

Yo hube amado , î'eus aimé. 

Tu kabiste amado y 

El hubo amado , 

Nos, hubimos amado , 

P^os, hubisteis amado , 

EUos hubiéron amado , 

P&ÉTÉEIT PLUSQTJE-PAEFÀIT. 

Yo habia amado , )*avais aimé. 

Tu hahias amado , 

El habia amado , 

Nos, habiamos amado , 

Vos, habiais amado\ 

EUos habian amado , 



tu eus aimé, 
il eut aimé, 
nous eûmes aimé, 
vous eûtes aimé, 
ils eurent aimé. 



tu avais aimé, 
il avait aimé, 
nous avions aimé, 
vous aviez aimé, 
ils avaient aimé. 






FUTUR IMPARFAIT (1). 



R. 



) aimerai, 
tu aimeras, 
il aimera, 
nous aimerons, 
vous aimerez, 
ils aimeront. 



R. 



Yo amaré j 
Tu amaràSf 
Et amaràj 
Nos, amarémos p 
Vos, amaréis ^ 
Ellos amaràn , 

FUTTE PARFAIT. 

Yo habré amado , j'aurai aimé. 

Tu habràs amado, 
El liabrà amado , 
Nos, habrémos amado , 
Vos, habréis amado , 

EUos Mràn amado , 



tu auras aimé, 
il aura aimé, 
nous aurons aimé, 
vous aurez aimé, 
ils auront aimé. 



l) Dans les verbes de la première conjugaison , la première per- 
le du singulier, et la première et la seconde du pluriel de ce 
ps ne se distinguent de celui du mode subjonctif que par les ac- 
(. Ainsi au futur de l'indicatif Ton écrit amaré, amarémos , ama- 
. et au futur du subjonctif Ton écrit amare , amarémos , amants. 
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8ING. jima tu y 
Ame aquel f 

PLUE. Àmad vosotros f 
Amen aquellos , 



DE LA PRONONCIATION. 
ntpéllÀTiF. 

aime, 
qu'il aime, 
aimez. 
€[u'il8 aiment. 



SUBJONCTIF PRESENT. 

8IN6. Que Yoame^ que |'aime. 

Tu âmes , 

Elame , 
PLUB. Que Nos, amemos , 

Vos. (ùneisy 

Ellos amen , 

IMPARFAIT* 
siiTG. Vo amant et ama/iOf amase , 

Tû amaras et amarias, amases , 

El amant et amaiia^ amase, 

FLUR. If os, amdmmos et amariamos, a 

mùsemos , 



tu aimes, 
qu'il aime, 
que nous aimions, 
vous aimiez, 
ils aiment. 



Vos, amdmis et amariaisf amdseisy 



j aimerais, j aimasse, 
tu aimerais, tu aimasses, 
il aimerait , il aimât, 
nous aimerions I nous ai- 
massions. 
TOUS aimeriez , tous aimas- 



siez. 
Ellos amaran et amarian , amasen , ils aimeraient} ib aimasient. 



PRÉTÉRIT PABFAIT. 



8ING. Que Yo haya amado , que j'aie aimé. 

Tû hayas amado j tu aies aimé. 

Et haya amado , il ait aimé. 

PLUR. QueNos,/iayamosamadOy que nous ayons aimé. 

Vos. hayais amado , vous ayez aimé. 

Ellos hayan amado , ^ ils aient aimé. 



t r 



PRETERIT PLUSQUE-FARFÀIT. 

siwG. Yo hubiera et liabria , hubiese | ., . ., . , " 

} j aurais , j eusse aimé. 
fsmadoj ^ 

Tû hubieras et habrias , hubieses \ . , , 

, } tu aurais, tu eusses aime. 

amado , j 

El hubiera el habria, habiese a-] .. ..,«.. 
, > il aurait , il eut aune. 

mado, I 
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PI.CT. Nos, hubiéramos et Iiaèriamo», 
hubiésemos amado , 
y os. hubiémis et IiabriaiSf hur- 

biéseîs amado ^ 
EUos hubieran et habrian, ku- 
biesen amado , 

FCTUa IMPARFAIT. 
HjfG. Cuando Yo amare, quand j'aimerai 

Tû amares, 

El amare » 

VLCR. Cuando Nos, amdremos, 

Vos, amdreis , 

EUos amaren , 
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nous aurions , nous eus- 
sions aimé. 

vous auriez , tous eussiez 
aimé. 

ils auraient , ils eussent 
aimé. 



tu aimerasi 
il aimera, 
quand nous aimerons. 
TOUS aimerez, 
ils aimeront. 



FUTUR PARFAIT. 

BVG. Cuando Yo hubîere amado , quand j'aurai aimé. 

Tû hubieres amado , tu auras aimé. 

El hubîere amado , il aura aimé. 

nm. Cuando Nos, hubiéremos amado, quand nous aurons aimé. 

Fos, hubiéreis amado , vous aurez aimé. 

Elias hubieren amado, ils auront aimé. 



iufinitif. 



Présent et imparfait , 
IVétérit parfait et plusque-parfait , 
Futur, 
Gérondif, 
^' Participe du présent, 
Participe du prétérit , 
Participe du futur, 



amar, aimer. 
haber amado, avoir aimé. 
haberde amar, devoir aimer. 
amando , en aimant. 
amante, aimant. 
amado , aimé. 
habtendo de amar, devant 
aimer. 



SECONDE CONJUGAISON. 
Temer, Craindre, 

INDICATIF PRÉSENT. 



8IVG. Yo temo , 
Tû ternes , 
El terne 9 



je crains, 
tu crains, 
il craint. 
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PLUE. Nos. tememoSf 
Vos. temeis , 
Ellos temen , 



siNG. Yo temia , 
Tu temias , 
El temia , 

PLUE. Nos. temiamos , 
Vos. temials , 
Ellos temian , 



nous oraigoons. 
vous craignez, 
ils craignent. 

IMPAEFAIT. 

je craignais, 
ta craignais, 
il craignait. 
, nous craignions, 
vous craigniez, 
ils craignaient. 



SIN6. Yo terni , 
Tu temlsîef 
El temiô , 

PLUE. Nos. temimos^ 
Vos. temlsteis p 
-' Ellos temiér on j 



PEETEEIT DEFINI. 

je craignis, 
tu craignis, 
il craignit, 
nous craignîmes, 
vous craignîtes. 
Us craignirent. 



PEETEEIT INDEFINI. 

SIN6. Yo he temldo , f ai craint. 

Tu has temîdo j 

El ha temido , 
PLUE. Nos. hemos temido , 

Vos. habeis temido , 

Ellos han temido , 



tu as craint, 
il a craint, 
nous avons craint, 
vous avez craint, 
ils ont craint. 



PEETEEIT ANTEBIEUE. 

8ING. Yo hube temido , j'eus craint. 

Tû hubiste temido ^ 

El hubo temido , 
PLUE. Nos. hubimos temido , 

Vos. hubisteis temido , 

Ellos hubiéron temido , 



tu eus craint, 
il eut craint, 
nous eûmes craint, 
vous eûtes craint, 
ils eurent craint. 
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PRETERIT PLV8Q1JB*PARFAIT. 

me. Yo habia temido , j'avais craint. 

Tu habias temido , 

El habia temido , 
>LUR. Nos. hoMamos temido y 

Vos. habiais temido y 

Eilos habian temido , 



II VG. Yo temeré , 
Tû temeràs , 
El temerà , 

PI VI. Nos. temerémoSf 
Vos. iemeréis , 
Elios temeràn. 



tu avais craîht. 
il avait craint, 
nous avions craint, 
vous aviez craint, 
ils avaient craint. 

PVTUR IMPARFAIT. 

je craindrai, 
tu craindras, 
il craindra, 
nous craindrons, 
vous craindrez, 
ils craindront. 



FUTUR PABFAIT. 

SIH6. Yo habré temido , faurai craint. 

Tii habràs temido , 

El habrà temido , 
piUB. Nos. habrémos temido , 

Vos, habréis temido , 

EUos habràn temido. 



tu auras craint, 
il aura craint, 
nous aurons craint, 
vous aurez craint, 
ils auront craint. 



iiHG. Terne iû , 

' Tema aquel , 
nuB. Temed tosotros , 
Teman aquellos , 



IMPERATIF. 

crains. 

qu'il craigne, 
craignez. 
quMis craignent. 



SUBJONCTIF PRESEKT. 

UG. Que Yo tema, que je craigne. 



Tû temas , 
El tema, 
PtuR. Que Nos. temamos , 
Vos. temais , 
EUos teman , 



tu craignes, 
il craigne, 
que nous craignions, 
vous craigniez. 
ils craignent. 



94 PiiHTIBS DE LOEA.ISON. 

IMPIBFAIT. 

„ . i je craindrais , que je crài- 

«IHG. Yo temiera et temena , temiese , ( 

\ goisse. 

tu craindrais , que tu crai*- 



Tû temiems et temerias, temiesest 

giusses 



! 

El temiera et temena , temiese , il craindrait, quHl craignit 

PLUR. IVos, temiéramos et temeriamos , te- \ nous craindrions, qaenous 



• / 



miesemoSf \ craignissions. 



vous craindriez , que tou^ 
craignissiez. 



f 



yos, temiérais et temeriais, temié- 

seis, 
Ellos temiemn et temenan , ^«- 1 ilâ craindraient , qulb 

miesen , ) craignissent 

P&ÉTÉBIT PARFAIT. ^ 

siwG. Que Yo hajra temido^ que j'aie craint. 'J 

Tû hayas temido , que tu aies craint. 

El haja temido, qu'il ait craint. 

PLCR. Que Nos, hayamos temido, que nous ayons craiat. 

Vos, hayaîs temido , que vous ayez craint. 

EUos liayan temido , qu'ils aient craint. 

PIUSQUE-PABFAIT. 

SIN6. Yo hubiera et fiabria , hubiese te- ).,.., 

} ] aurais , j eusse crainte 
mido, jj ' j ^ 

TA hubieras 'et habrias , kubieses ) . . J 

. , } tu aurais, tu eusses craint. I 

temido , ) I 

El hubiera ei habria, hubiese te-\ .. ... « 

. , } il aurait , il eut craint. ; 

mido J J 

Plub. Nos. hubiéramos et habriamos , hu- 1 nous aurions , nous eus- 

biésemos temido , ) sions craint. 

Vos, hubicrais et habriais , hubié- \ vous auriez , vous eussiez 

seis temido, J craint. 

Ellos hubieran et iiabiiauj hubiesen j ils auraient , ils eussent 

temido , ( craint. 

FUTUR IMPARFAIT. 
8IKG. Cuando Yo temiere, quand je craindrai. 

Tû temieresy tu craindras. 

El temUre, il craindra. 
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PLUB. Cuando Nos, temicremos^ quand Dous craindrons. 

Fos, temiéreis, tous craindrez. 

Eihs iâmieren, ils craindront. 

FUTUA Pi&FAIT. 
siNG. Cuando Yo hubiere ienddo , quand j'aurai craint. 

TA hubieres temido , tu auras craint. 

El hubiere temido , il aura craint. 

PLUE. Cmndo Nos, hubiéremos temido , quand nous aurons craint. 
Vos, habie'reis temido, vous aurez craint. 

Elios hubieren temido , ils auront craint. 

IWFINITIF. 

Présent et imparfait, temer, craindre. 

Mérit parfait et plusque-parfait , haber temido, avoir craint. 
Futur , haber de temer, devoir craindre. 

Gérondif , temiendo , en craignant. 

Participe do prétérit , temido , craint. 

Participe du futur, Aa^/e/2£^o £^6 /<?/ner, devant craiadre. 

TROISIÈME CONJUGAISON. 
Partir 9 Partager ^ diviser. 



rt- 



dl 



iTll 



Sine. Yo porto , 
Tû partes f 
El parte , 

PLUR. Nos. partimos , 
Vos* partis f 
Eilos partetif 



INDICATIF PRESENT. 

je partage, 
tu partages, 
il partage, 
nous partageons, 
vous partagez, 
ils partagent. 

IMPARFAIT. 

«inG. Yo partia^ je partageais. 

Tû partlasy tu piirtageais. 

El partia, il partageait. 

PLUR. Nos, partiamos, nous partagions. 

Vos. partiais, vous partagiez. 

EUos partiaUf ils partageaient. 



/ 
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PRÉTÉEIT DÉFINI. 

8ING. Yo parti j je partageai. 

Tu pariisU^ tu partageas. 

El partie, \\ partagea. 

PLUB. Nos, partimoSf nous partageâmes. 

Vos. partistcis, vous partageâtes. 

Ellos partiérorif ils partagèrent. 

PBÉT^EIT INDJÊFINI. 



8ING. Yo he partido. 
Tu lias partidOf 
El ha partido, 

PLUE. Nos, he?nos partidoj 
Vos, habeis partido , 
Ellos han partido , 

PRÉTÉRIT 

8ING. Yo hube partido. 
Tu hubiste partido , 
El hubo partido, 

PIUR. Nos, hubimos partido , 
Vos, hubisteis partido. 



j'ai partagé, 
tu as partagé, 
il a partagé, 
nous avons partagé. 
vousxBvez partagé, 
ils ont partagé. 

ANTÉRIEUR. 

j'eus, partagé, 
tu eus partagé, 
il eut partagé, 
nous eûiue5 partagé, 
vous eûtes partagé, 
ils eurent j;)artagé. 



Ellos hubiéron partido , 

PRÉTÉRIT PLUSQDE-PARFAIT. 

siNG. Yo habia partido , j'avais partagé. 

Tu habias partido, 
RI habia partido , 
PLCR. Nos. habiamos partido , 
Vos, habiais paiHido, 
Ellos habian partido j 



ta avais partagé, 
il avait partagé, 
nous avions partagé, 
vous aviez partagé, 
ils avaient partagé. 



FUT1TR IMPARFAIT. 

8IWG. Yo partirez je partagerai. 

Tû partiras y tu partageras. 

El partira y il partagera. 
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FLVh, Nos. partirémos, nous partagerons. 

Vos, pariiréis, vous partagerez. 

Elles partiràn , ils partageront. 

FBTUa PA&FAIT. 

8ING. Yo habré partido, j'aurai partagé. 

Tu habràs partido y tu auras partagé. 

El habrà partido, il aura partagé. 

PLUB. Nos. habrémos partido^ nous aurons partage. 

Vos. habréis partido » vous aurez partagé. 

Ellos habràn partido^ ils auront partagé. 

5196. Parte ta , partage. 

Parla aquel^ qu'il partage. 

PLVR. Partid vosotros, partagez. 

Partan aguellosj qu'ils partagent. 

SUBJONCTIF PBÉSENT. 

siTïG. Que Yo porta, que je partage. 

Tû parlas f qu6 tu partages. 

El parla, qu'il partage. 

FLI7B. Que Nos. partamos, que. nous partagions. 

Vos. partais j que vous partagiez. 

Ellos partarif qu'ils partagent. 

IMPABFAIT. 

V !.• . • . • ( je partagerais, que je par- 

«HG. Jro parttem et parttna , partiese, r ^ ° » ^ j i 

i tngeasse $ 



Tû partîems et partlrias , partieses, 
El parHera et partiria , partîese , 



tu partagerais, que tu par- 
tageasses , 

il partagerait, qu'il parta- 
geât. 

Px.xTBé Nos. paiiddramos et partiriamos, j nous partagerions , que 
partiesemos , ^ j nous partageassions. 

5 
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en er sont de la seconde , et ceux terminés en i 
sont de la troisième. 

PREMIÈRE CONJUGAISON. 
Amar, Aimer, 

IHDIGÀTIF PRÉSENT. 



8ING. 


Yo amo , 


faime. 




Tu amas y 


tu aimes. 




El ama , 


ii aime. 


PtVR. 


, Nos. amamos , 


nous aimons. 




yos, amals , 


vous aimez. 




Eitos aman , 


ils aiment. 


8IN6. 


ISfPÀBFAlT. 

Yo amaba , j'aimais. 




Tu am^hajs , 


tu aimais. 




El amaba y 


ii aimait. 


PLTJR. 


. Nos. amâbamos , 


nous aimions. 




y os. amâbais , 


vous aimiez. 




Ellos amaban , 


ils aimaient. 


SITÏG. 


PRÉTÉRIT 

Yo amé , 


DÉFINI. 

j'aimai. 




Tû aniaste , 


tu aimas. 




El amày 


ii aima. 


PLUB, 


, Nos. amâmos , 


nous aimâmes. 




Vos. amasteis i 


vous aimâtes. 




Ellos amarouy 


ils aimèrent. 




PRÉTÉRIT INDÉFINI. 


SIVG. 


Yo he amado , 


j^ai aimé. 




Tuhas amado , 


tu as aimé. 




El ha amado , 


il a aimé. 


PLUR 


. Nos. hemos amMlo , 


nous avons aimé. 




Vos.habeis amado ^ 


vous avez aimé. 




Ellos han amado , 


ils ont aimé« 
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PBETEBIT ANTERIEUR. 

^6. Yo hube amado , l'eus aimé. 

Tû hubiste amado , 

El hubo amado , 
UR. Nos, hubimos amado f 

y os. hubUteis amado , 

Ellos hubiéron amado , 



tu eus aimé, 
il eut aimé, 
nous eûmes aimé, 
vous eûtes aimé, 
ils eurent aimé. 



SG, Yo habiaamado f 
Tû habias amado , 
El liabia amado y 

vu. Nos, habiamos amado ^ 
F" os, habiais amado • 
Ellos habian amado j 



PRETERIT PLUSQUE-PARFAIT. 



)*avais aimé, 
tu avais aimé, 
ii avait aimé, 
nous avions aimé, 
vous aviez aimé, 
ils avaient aimé. 



FUTUR IMPARFAIT (1). 



) aimerai, 
tu aimeras, 
il aimera, 
nous aimerons, 
vous aimerez, 
ils aimeront. 



ïG. Yo amaré j 

Tû amarâsy 

El amaràj 
UR. Nos. amarémos , 

Vos, amaréis j 

Ellos amaràn , 

FUTUR PARFAIT. 

iG. Yo habré amado , j'aurai aimé. 

Tû habràs amado, 

El habrâ amado , 
UR. Nos, habrémos amado , 

Vos, habréis amado , 

Ellos habrçin amado , 



tu auras aimé, 
il aura aimé, 
nous aurons aimé, 
vous aurez aimé, 
ils auront aimé. 



^i) I)aos les verbes de la première conjugaison , la première per- 
tne du singulier, et la première et la seconde du pluriel de ce 
3ps ne se distinguent de celui du mode subjonctif que par les ac- 
is. Ainsi au futur de l'indicatif l'on écrit amani, amarémos y ama- 
r. et au futur du subjonctif l'on écrit amare , amarémos, amanis. 
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IHPEAATIF. 

6IN6. Ama tu f aime. 

Jjne aquel , qu'il aime. 

PLUR. Amad vosotros , aimez. 

Amen aquellos , ^'iU aiment. 

SFBJONCTIF PRÉSENT. 

8ING. Que Yo ame , que j'aime. 

Tu âmes , tu aimes. 

El ame , qu'il aime. 

piUR. Que Nos. amemos , que nous aimions. 

Fos. ameiSf vous aimiez. 

Ellos amen , ils aiment. 

IMPARFAIT. 
siiTG. Yo amara et amaria, amase , f aimerais, j*aimaase. 

Tû amaras et amarias, amases , tu aimerais, tu aimasses. 

Elamam et amaria , amase, il aimerait^ il aimât. 

PLUR. Nos. amdmmos et amariamos, a- 1 Dons aimerions» nous ai' 

mdsemos , j massions. 

^- , , [ TOUS aimeriez , TOUS aimas' 

Vos, amdnus et amariatSy amdseis, l 

\ siez. 

EUos amarnn et amarian , amasen , ils aimeraient, ils aimassent. 

PRÉTÉRIT PARFAIT. 

8ING. Que Yo kaya amado y que j'aie aimé. 

Tû hayas amado , tu aies aimé. 

El haya amado , il ait aimé. 

PLVR. QueNosJiayam4)samMiOy que nous ayons aimé. 

Vos, hayais amado , vous ayez aimé. 

Ellos kayan amado , ^ ils aient aimé. 



t t 



PRETERIT PLUSQTJE-PARFAIT. 

sizrG. Yo hubiera et habria , hubiese ) ., ... . , 

, } j aurais , j eusse aimé. 

amado f I 



Tû hubieras et habrias , hubUses 

amado , 
El hubicm et habria , habîese a- 

mado. 



tu aurais, tu eusses aimé, 
il aurait , il eût aimé. 
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nous aurions , nous eus- 
sions aimé. 

vous auriez i vous eussiez 
aime. 

ils auraient , ils eussent 
aimé. 
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pi.itR. Nos, hubiémmos et liabriamo»^ 

hubiésemos amado , 

Vos, huhîéraîs et liabriais, hu^ 

biéseîs amadou 

EUos hubiemn et habrian, hu- 

biesen amado , 

FCTC& IMPARFAIT. 
siiTG. Cuando Yo amare, quand j*aimerai 

Tû amareSf 

El amare , 

n.iiR. Cuando Nos. amdmmos^ 

Vos. amdreis , 

[ EUos amaren , 

FUTUR PARFAIT. 
siVG. Cuando Yo hubiere amado , quand j*aurai aimé. 

Tû hnbieres amado , 
El hubiere amado ^ 



tu aimerasi 
il aimera, 
quand nous aimerons, 
vous aimerez, 
ils aimeront. 



tu auras aime, 
il aura aimé. 



nux. Cuando Nos. hubiéremos amado^ quand nous aurons aimé. 
Vos. hubUreis amado , vous aurez aimé. 

Ellos hubieren amado f ils aturont aimé. 

IlfFIiriTIF. 

Présent et imparfait , 

Prétérit parfait et plusque-parfait , 

Futur, 

Gérondif, 

Participe du présent , 

Participe du prétérit , 

Participe du futur, 



amar, aimer. 
haber amado, avoir aimé. 
haberde amar, devoir aimer. 
amando , en aimant. 
amante, aimant. 
amado , aimé. 
hahiendo de amar, devant 
aimer. 



SECONDE CONJUGAISON. 
Temer, Craindre. 

INDICATIF PRESENT. 



sivc Yo temo , 
Tû ternes y 
El terne f 



je crains, 
tu craiDs. 
il craint. 
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PLVfi. Nos. tememoSf 
Vos. temeis , 
Ellos temen , 



8IN6. Yo temia , 
Tû temias , 
El tenUa^ 

pirR. Nos. temUunos , 
Vos. temiais , 
Ellos temian , 



nous craigaons. 
vous craignez, 
ils craignent. 

IMPABFAIT. 

je craignais, 
tu craignais, 
il craignait. 
. nous craignions, 
vous craigniez, 
ils craignaient. 



siKG. Yo terni 9 
Tû temisîe, 
El temiâ , 

PLva. Nos. temimos 9 
Vos. temUteis ^ 
-* Ellos temiéroUf 



PRETERIT DEFINI. 

je craignis, 
tu craignis, 
il craignit, 
nous craignîmes, 
vous craignîtes. 
Us craignirent. 



PRETERIT INDEFINI. 

SIK6. Yo he temido 9 f ai craint. 

Tû has temido 9 

El ha temido 9 
PLUR. Nos. hemos temido 9 

Vos, habeis temido ^ 

Ellos han temido 9 



tu as craint, 
il a craint, 
nous avons craint, 
vous avez craint, 
ils ont craint. 



PRETERIT ANTERlEtA. 

8IN6. Yo hube temido 9 j'eus craint. 

Tû hubiste temido 9 

El hubo temido , 
PLUR. Nos. hubimos temido , 

Vos. hubisteis temido , 

Ellos hubiéron temido p 



tu eus craint, 
il eut craint, 
nous eûmes craint, 
vous eûtes craint, 
ils eurent craint. 
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PRETERIT PIUSQVE-PARFAIT. 

iivc. Yo habia temido , j'avais craint 

Tu habias temido , 

El habia temido , 
•LUR. Nos. hablamos temido » 

Vos, habiais temido, 

JEllos habian temido , 



tu avais Gra^at. 
il avait craint, 
nous avions craint, 
vous aviez craint, 
ils avaient craint. 



(IV6. Yo temeré , 
Tu temeràs » 
EL temerà y 

Fini. Nos. temeréfnoSf 
Vos. temeréis , 
Elios temeràn. 



FUTUR IMPARFAIT. 

je craindrai, 
tu craindras, 
il craindra, 
nous craindrons, 
vous craindrez, 
ils craindront. 



FUTUR PARFAIT. 

BiRG. Yo habré temido , f aurai craint. 

Tu habràs temido , 

El habrà temido , 
PLUB. Nos, habrémos temido , 

Vos, habréis temido , 

Ellos habrdn temido. 



tu auras craint, 
il aura craint, 
nous aurons craint, 
vous aurez craint, 
ils auront craint. 



siiTG. Teme iû , 

• Tema aquel , 
piua. Temed vosotros , 
Teman aqaellos , 



IMPERATIF. 

crains. 

qu'il craigne, 
craignez. 
quMls craignent. 



SURJONGTIF PRESENT. 

niG. Que Yo tema , que je craigne. 



Tu temas , 
El tema, 
rjLVR. Que Nos, temamos , 
Vos, temais , 
Ellos teman. 



tu craignes, 
il craigne, 
que nous craignions. 
VOUS craigniez. 
ils craignent. 
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IMPARFAIT. 

^ , . ^ lie craindrais, que je c 

sisG. Yo temtem et temena , Umtese j { 

\ goisse. 

craiodrais , que tu c 



itncrai 
gnij 



Tft temients et lemerias, temiesest 

gnisses. 

El temiem et lemeria , temiese , il craindrait, qu*il craij 

PLUB. Nos, temiémmos et temeriamos 9 te- ) nous craindrions, que i 

miésemos, j craignissions. 



vous craindriez , que 
craignissiez. 



P^os, temiémii et iemerietis, temie- 
se is, 

Ellos temiemn et temerian , /;?- 1 iJs craindraient , q 
miesen , ) craignissent 

PAÉTÉEIT PARFAIT. 
siiTG. Que Yo hajQ temldo^ que j'aie craint. 

Tû hayas temido , que tu aies craint. 

El haya temido, qa'il ait craint. 

PLCE. Que Nos, hayamos temido, que nous ayons craint 

Vos. Iiajrais temido , que vous ayez craint. 

Ellos hayan temido, qu'ils aient craint. 

PLUSQUE-PABFAIT. 

siiTG. Yo /luhiera et Itabria , hubiese te- ).,.., 

\\ aurais , 1 eusse cram 
mido, y ^ 

TA htdfieras 'et habitas , hubieses \ 

. , } tu aurais, tu eusses en 

temido , ) 

El hubiem et habria, hubiese te-\ .. ., , 

. , ) 11 aurait , 11 eut craint 

mido , 



nous aunons , nous 
sions craint. 



PLua. Nos, hubiéramos et hahriamos , hu- 
biésemos temido. 
Vos, hubicrais et habriais , hubié- ) vous auriez , vous eus 

seis temido, j craint. 

Ellos kubieran et /iabnan,hubiesen\ ils auraient, ils eus; 
temido , ( craint. 

FUTUR IMPARFAIT. 
siNG. Cuando Yo temiere, qiiand je craindrai. 

Tû temieres, tu craindras. 

El temiêtt, il craindra. 
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PLUB. Cuando Nos, temîérenws^ quand nous craindroDS. 

Vos, temîéreiSf tous craindrez. 

Ellos temieren, ils craindront. 

FUTUR PiEFAIT. 
siHG. Cuando Yo hubiere temîdo , quand j'aurai craint. 

Tû hubieres temido , tu auras craint. 

El hubiere temido , il aura craint. 

FLUE. Cmndo Nos, hubiéremos temîdo , quand nous aurons craint. 
^os, h ubicreis temido, vous aurez craint. 

Elios hubieren temido , ils auront craint. 

INFINITIF, 
frésent et imparfait, temer, craindre. 

Mlérit parfait et plusque-parfsdt y haber temido, avoir craint, 
fttur , haber de temery devoir craindre. 

Gérondif , temiendo , en craignant. 

Participe du prétérit , temido , craint. 

Participe du futtrr, habiendo de temer, àtvzxilçxîàjiAte, 

TROISIÈME CONJUGAISON. 
Partir, Partager^ diviser. 



sine. Yo parto , 

Ti partes^ 

El parte , 
PLUR. Nos. partimoSf 

Vos, partis^ 

Ellos parten, 

siifG. Yo partia^ 
Tû pariiasj 
El partiay 

PLUE. Nos. pariiamoSf 
Vos. partiais, 
Ellos partiarif 



INDICATIF PBESENT. 

je partage, 
tu partages, 
il partage, 
nous partageons, 
vous partagez, 
ils partagent. 

IXPAEFÀIT. 

je partageais, 
tu partageais, 
il partageait, 
nous partagions, 
vous partagiez, 
ils partageaient. 
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6IN6. Yo parti f 

Tû partlstê^ 
El partie , 

PLUB. Nos, partlmos , 
y os. partisteis. 



PARTIES DE L ORAISON. 
PEÉTéRIT DÉFINI. 

je partageai, 
tu partageas, 
il partagea, 
nous partageàmefl. 
vous partageâtes. 



Ellos partiérorif ils partagèrent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 



j'ai partagé, 
tu as partagé, 
il a partagé, 
nous avons partagé, 
vous^avez partagé, 
ils ont partagé. 



siNG. Yo ke partido, 

Tû has partido^ 

El ha partido y 
PLUR. Nos, hemos partido^ 

Vos, habeis partido, 

Ellos han partido , 

PEÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

8INC. Yo hube partido, j'eus, partagé 

. Tu hubiste partido , 

El hubo partido, 
PL€R. Nos, hubimos partido , 

Vos, hubisteis partido, 

'Ellos hubiéron partido , 

PRÉTÉRIT PLUSQUE-PÀRFAIT. 

SING. Y haJbia partido , j'avais partagé. 

Tû habias partido, 

El habia partido, 
PL€R. Nos, habiamos partido. 

Vos, habiais partido, 

Ellos habian partido y 



tu eus partagé, 
il eut partagé, 
nous eûme5 partagé, 
vous eûtes partagé, 
ils eurent jpartagé. 



tu avais partagé, 
il avait partagé, 
nous avions partagé, 
vous aviez partagé, 
ils avaient partagé. 



FUTTTR IMPARFAIT. 

SING. Yo partira f je partagerai. 

Tû partiras y tu partageras. 

El partira f il partagera. 
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PLVB. Nos, partirémos, nous partagerons. 

Vos. pariiréis, vous partagerez. 

Ellos partirân , ils partageront. 

FUtUa PARFAIT. 

8IN6. Yo habré partido, j'aurai partagé. 

Tu habrâs partido ^ tu auras partagé. 

El habrà pariido, il aura partagé. 

PLUB. Nos, habrémos partido ^ nous aurons partagé. 

Vos, habréis partido, vous aurez partagé. 

Ellos habràn partido^ ils auront partagé. 

I91PERATIF. 

SIN6. Parte ta, partage. 

Porta aquely qu'il partage. 

PLT7B. Partid vosofros, partagez. 

Partan aquellos y qu'ils partagent. 

817BJONGT1F PBÉSENT. 

siTXG. Que Yo porta, que je partage. 

Tu partaSj que tu partages. 

El parta, qu'il partage. 

FXiTB. Que Nos, partamos, que nous partagions. 

Vos. partais, que vous partagiez. 

Ellos' partan, qu'ils partagent. 

IMF AB FAIT. 

^. . ^. . _.. ( je partagerais, que je par- 

«HG. Yo partum et partma , paHiese^ l* 

I tageasse , 



tu partagerais, que tu par- 
tageasses , 

il partagendt, quilparla- 



Tû partieras et partiiias , partieses, 

El parHera et partiria , partîese , 

PX.IIB. ^o^. paitiéramos et parttriamos , ] nous partagerions , que 
pardésemos , . j nous partageassions. 

5 
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Fos. partiérais et partiriaUf partie.) Yons partageriez^ que voifi 

sets, ) p^tageassiez. 

Ellos partiemn et partîrian, partie- ViU partageraient, qu*ils 
' sen, I partageassent, 

PRÉTÉRIT PARFAIT. 

siNG. Qtie Yb hajra partidof que faie partagé. 

Tû hayas partido , que tu aies partagé. 

El hajra partido, qu*il ait partagé. 

PLUR. Que Nos, hayamos partido , que nous ayons partagé. 

Fos, liayais partido j que vous ayez partagé. 

EUos hajan partido , qu*iU aient partagé. 

PBÉTÉRIT FLUSQUE-PARFAIT. 

siiTG. Yo hubiera et habria , hubiese ).,.., 

. , } j aurais, j eusse partage. 

partido , J 

Tû hubieras et habrias , huhieses \ tu aurais , tu eusses par 

partido , j tagé. 

El hubiera et habria, hubiese ) ., ... « # 

. , I il aurait , il eut partagé. 

FXipa. Nos, hubi^mmos et habriamos , | nous aurions , nous en» 

hidfiésemos partido , | sions partagé. 

Vos, hubicrais et fiabriaisf hu-\ tous auriez, vous eussiei 

biéseis partido, j partagé. 

Ellos hubieran et habrian , hu- \ ils auraient , ils eussent 

bîcsen partido , j partagé. 

FUTUR lUPARFAIT. 

tiiTG. Cuando Yo partiere, quand je partagerai. 
Tû partiereSf tu partageras, 

El partiere , il partagera. 

PLVE. Cuando Nos. partiéremos, quand nous partagerons^ 
" Vos. partiéreis , yous partagerez. 

EUos partieren , ils partageront. 

FUTUR PARFAIT, 
iuro. Cuando Yo huhiere partido , quand j*aurai partagé. 

Tû hnbieres partido , tu auras partagé. ' 

El hubiere partido , il aura partagé. 
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R.UB. Cuando Nos. huhîértmos parti Jo, qaand nous aurons partagé. 

Vos, huhiéi'eîs partUo , vous aurez partagé. 

Elîos hubieren partido, ils auront partagé. 

INFINITIF. 
Présent et imparfait, partir, partager. 

Prétérit parfait et plosque-pârfait , haber partido , avoir partagé. 
Futur , haber de partir, devoir partager. 

Gérondif, partiendo, en partageant. 

Participe du prétérit , partido , partagé. 

Participe du futur, habiendo de partir fdevsmt par- 



tager. 



Les terminaUons des verbes réguliers sont con- 
formes à Tune des trois conjugaisons ci-dessus , et 
c'est d après elles qu'ils doivent être conjugués. 

Remarques sur quelques P^erbes réguliers, 

^ Il est quelques verbes qui , malgré certaines dif- 
férences dans leurs terminaisons , n'en sont pas 
moins réguliers , en ce que les règles de la pronon- 
ciation ont forcé à des chàngemens dans lorthogra- 
pbe de quelques-uns de leurs temps ] tels sont ceux 
terminés en car , cer , cir , gar. 

Les verbes terminés en car changent le c en yw, 
à la première personne du prétérit défini , à la troi- 
sième personne du singulier et du pluriel de Timpé- 
ratif, et à toutes les personnes du présent du sub- 
jonctif; et on dit toqué ^ je touchai, et non pas 
tocc. 

Les verbes terminés en cer et cir changent le c en 
j3 à la première personne du singulier du présent de 
l'indicatif, à la troisième personne du singulier et 
du pluriel de Fimpératif , à toutes celles du présent 
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du subjonctif. On dit venzo , je vaincs , et non pas 
venco. 

Les verbes terminés en gar prennent un u après 
le g^ dans les mêmes temps et aux mêmes personnes 
que ceux terminés en car ; et le verbe pagar^ payer, 
(aiit pagiiéy je payai ; aquel pagne ^ qu'il paye , etc. 
De même , les verbes terminés en ger changent le g 
enj dans les mêmes temps et aux mêmes personnes 
que ceux en cer. Ainsi escoger , choisir , fait escojoy 
je choisis, etc. 

Le verbe delinquir^ délinquer, change qu en c 
dans les mêmes temps et aux mêmes personnes que- 
ceux terminés en cir. 

Lés verbes de la première conjugaison qui ont 
pour dernière lettre radicale un e qu'ils redoublent 
dans quelques temps , ne sont pas irréguliers pour 
cela ; tels sont aguijonear , aiguillonner , qui iait 
aguijoneé \ alancear , donner des coups de lance , 
alanceé ; gorgear , gazouiller , gorgée y golpear^ frap- 
per, golpeé. 

Les verbes en eer , tels que créer , croire ; leer , 
lire 5 poseer , posséder , changent en j leur i suivi 
d*une voyelle , dans la troisième personne du singu- 
lier et du pluriel du prétérit défini; dans les six 
personnes du premier et du troisième imparfait , et 
du futur du subjonctif, ainsi que dans le gérondif; 
on dit , crei , je crus ; cre/à , il crut ; creyéron , 
ils crurent; creyera^ etc., il -croirait; crejrese ^ 
etc., il crut; creyere y etc. ,.je croirai; creyendo^ 
croyant, 
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II en est de même des verbes terminés eni//>, et 
jui changent aussi kur i en y dans les temps et aux 
personnes qui suivent. 

Atribuir, Attribuer. 

INDlCiTIF PRÉSE5T. 

BiîfG. Yo atribuyo , j'attribue. 

Tûatribuyes, tu attribues. 

El atribaye, il attribue. 

nuR. EUo» atribuyen, ils attribuent. 

PRÉTÉRIT DÉFIKI. 

8156. El atribuyâ , il attribua. 

piuR. Elias atribuyérorig its attribuèrent. 

IMPÉRATIF. 

nïiG. Atribuyt tû, attribue. 

Atribuya aquel ^ qu'il attribue. 

PLUR. Atribuyen aquellos , qu'ils attribuent. 

8UBJOI7CTIF PRÉSENT. 

siNG. QueYo atribuya, que j'attribue , 

Tu atrlbuyas, que tu attribues. 

Elatrlbuya, qu'il attribue. 

PLUR. Que Nos. atrlbuyamos, que nous attribuions. 

Vos. atribuyaisy que vous attribuiez. 

Elbs atribuyan, qu'ils attribuent. 

IMPARFAIT. 

nNG. Yo atrihuyera , atribaye- ) j'attribuerais , j*attri-> 

se, j bnasse. 

T à atribuyeras, atribaye- \ in attribuerais, tu at- 

ses y . ' { tribuasses. 

El atribayera^ atribaye- \ i\ attribuerait, il attrî- 

i#y 1 boàt. 



\ 
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PLVVi, Nos. atribuyéramos, atri'\ nous attribuerions , 
buyésetnos, j nous attribuassions. 

Vos. atribuyèrais j atrl- ] vous attribueriez, vous 

buyéseis, ' ) attribuassiez. 

Ellos atribayerarif afri-) ils attribueraient , iU 
buyescrif J attribuassent. 

FBTUB. 

fxiro. Cuando Yo atrîbuyere, quand j*attribucrai. 

Tû atriSuyens f tu attribueras. 

/ El atribttycre , il attribuera. 

PLUR. Cuando Nos. atribityéremos , quand nous attribuerons 

Fos. atribuyéreis , vous attribuerez. 

Eliof atnbuyenn, ils attribueront. 

GERONDIF. 

Atribuyendo f attribuant. 

Il en est de même pour les verbes de la liste 
suivante. 



Arg'ùîr , 
Constituiry 
Coniribuir , 
Destruir , 
Distribuir , 
Escluir , 
Fluir , 
Ilidr , 
Imbuir , 
Incluir , 
Instltuir , 
Instruir , 
Luir . 
Obsirulr , 
Prostitulr , 



argumenter, 

constituer, 

contribuer, 

détruire , 

distribuer , 

exclure , . 

fluer , 

fuir, 

rendre imbu , 

inclure , 

instituer , 

instruire , 

rouer ( terme de 

obstruer. 

prostituer , 



arguyâ f etc. 
constituyâ^en^ 
càniribuyô, 
désir uyô. 
distribuyô. 
escluyâ . 
fluyà. 
huyà. 
imbuyô^ 
incluyà. 
insiltuyâ. 
instruyâ. 
marine), luyà, 

obsiruyô. 
prostituyâ. 
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Retribuir, donner une rétributio|] , retribuyô. 
Sustituir, substituer. sastituyô. 

Les verbes caer^ tomber; decaer ^ déchoir ; recaer-i 
retomber ; oir , ouïr , ne sont pas irréguliers , parce 
qu'ils changent leur i voyelle en j , et que Ion dit 
cayô , decayeruy recajrere^ oyere ; car ces changemens 
ont pour cause l'orthographe , qui veut que Ton 
change i en j ; mais parce qu'ils subissent d'autres 
changemens que ceux exigés par les règles de l'or- 
thographe. (Voyez plus loiala conjugaison du verbe 
Caer,') 

THEME vu. 

Il est aussi facilc.de se tromper soi-même sans s*en 
fdcil enganar sin 

apercevoir , qu'il est difficile de tromper les autres sans 
j perclbir dificil 

^ qu^ils s'en apperçoivent. Nous sommes si accoutumés 

acostumbrado 

îinous déguis'cr aux autres, qu'à la fm nous nous dé- 
disfrazar ai cabo 

guisons à nous-mêmes. Pour bien parler une langue il 
1 Para hdblar bien es 

I faut fréquenter les gens du pays. Où rencontrer ce bon- 
j necesarlo tratar con Iqs Adonde encontrat 

heur qui toujours nous fuit. Nous oublions aisément nos 

huir, ohidar fdcilmenie 

fautes quand nous croyons que tout le monde les 
yerro créer 

ignore. J'ai éprouvé de grands malheurs. Il a commis 
ignorar, padecer cometer 

bien des fautes. Nous avons demeuré ensemble à 
falta, vivir juntos en 
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Paris. Ils ont chassé hier le sanglier , et demain ils 

cazar Jaball 

courroQt le cerf. Avez -vous parlé au ministre? As-tu 
corrcr tras ciervo 

rempli ma commission ? J'arrivai hier de Madrid, et 
cumplir con llegar 

je partirai demain pour Salamanque. Montez au 
marchar para Salamanca. Subir 

comptoir et vous y trouverez une lettre pour vous. 

escritorio hatlar 

Quand quitterez-vous la maison où vous demeurez? 
dejar 

Lorsque j'en trouverai une plus commode. Examinons 

conveniente» Registrar 

ce compte. Payez-le. Le verrez-vous aujourd'hui? 
cuenta, Pagar, ver 

Non je le verrai demain. Croyez- vous à la paix ? non 

je croîs à la guerre. Il faut que Jô parle à votre oncle , 

Es précisa tio , 

je veux aussi lui demander des nouvelles de sesenfahs. 

preguntar por 

Envoie-moi ton mémoire, je le lirai avec attention. 

Enviar mémorial aient amente. 

Il faut que tu consultes un bon avocat, et que tu 

consultar abogado , 

cherches les moyens de te tirer d'affaire. Je souperaî 

buscar medio salir aprieto, cenar 

de bon appétit quoique j'aie bien dîné. Il étudie les 

gana aunque corner. estudiar 

mathématiques quoiqu'il ait renvoyé son maître. Si 

matemdtica despedir 

je voyageais, je préférerais voyager en vokure qu*à 

gusiar 

cheval: J'achèterais des livres si on ne les vendait pas 
comprar tender 
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si cher. Si vous profiliez de mes ^avis vous fuiriez la 
caro. aprovechar de 

mauvaise compagnie. On m^avait assuré qu'il 
companla. asegurar 

arriverait aujourd'hui. Tout soldat qui désertera sera 

deseriar 

pendu. Quand je le verrai je l'averlirai. Après avoir 
ahorcar, ver acisar 

volé son maître iMe tua. 
TûboT " tnatur. 



DES VERBES IRREGULIERS. 

Les verbes irréguUers sont ceux qui éprouvent 
({uelques changemens dans leurs lettres radicales, 
et qui s*écartent des règles indiquées dans les con- 
jugaisons des verbes réguliers. 

Verbei irréguliers de la première conjugai- 
son (i). 

Acertar, Réussir. 

Ce verbe est irrégulier en ca qu'il prend , dans 
les temps ci-après , un i devajit. Ve radical de Tin- 
Goitif. .,v 

IifDICATlF PBÉSCNT. 

siKG. Yo aciertOj je réussis. 

Tu aciertas , tu réussis. 

Elaçieria, il réussit. 

pLva. Ello^.ofiierian , ils réussissent. 

(1) A Tiniila^llÉ de rAcadcmic espagnole, je n'indiquerai ici que 
les personnes et les temps irréguliers , les autres se formant d'après 
les règles ordinaires de l'une des trois conjugaisons à laquelle appar- 
tient le verbe -que Ton veut conjuguer. 



i 
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lUPBRATIF. 

siifo. Acier ta tù réussis. 

Aciérie aquei , qu'il réussisse. 

PLUE. Aclertcn aqueltos , qu'ils réussissent. 

SrBJOirCTIF PRÉSENT. 

BING. Que Yo aciérie, que je réussisse. 

Tu aciéries , tu réussisses. 

El aciérie , il réussisse. 

PLVR. Que Ellosaclerten, qu'ils réussissent. 

Les autres temps de ce verbe et de ceux do 
liste suit, sont réguliers, et se conjuguent ce 
amar^ aimer. 

Liste des verbes (rréguliers qui se conjugu 

comme Acertar. 



AcrecentoT^ 
Adesirar, '• 
Alentar , 
Apacentar , 
Apretar , 
Afrendar , 
A senior , 
AserroT , 
Asesiar , 
Aieniar , 
Aterrar, 
Atestar , 
Airavesar, 
Aventar » 
C alentar , 
Cegar ', 
Cerrar , 



augmenter , 
former , 
encourager f 
repaître , 
serrer , 
affermer, 
asseoir » 
scier , 
viser , 
attenter , 
atterrer 9 
remplir , 
traverser ^ 
éventer , 
chauffer , 
aveugler , 
fermer , 



acreclenta. 

adiestra, 

alienta, 

apacienta. 

aprieia, 

arrlenda, 

asicnia. 

aslerra. 

asiesia. 

atlentcL 

aiierra, 

aiiesiçL 

airaviesa, 

miienia, 

calîenta, 

ciega, 

cierrA, . 



fitar , 
mzar , 
eriar , 
esar ^ 
%iar , 

cngar , 
certar , 
lentar , 
weiar , 
sosegar , 
tentar , 
mcertar , 
'npedrar , 
ncerrœr f^ 
nierrar , 
etar , 
errar , 
umbrar , 
edregar , 
ernar , 
eriar , 
legar , 
errar , 
edrar , 
ezar , 
rrar , 
imendar , 
ibertar ^ 
\endar , 
ingreniar 
'.rrar , 
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cimenter . 
commencer y 
concerter , etc. 
confesser , etc. 
entamer , 
dénier, 
é rein ter , 
se tromper , 
décourager , 
desserrer, 
inquiéter , 
troubler , 
déranger , 
dépaver , 
mettre en libellé , 
déterrer , 
dégeler , 
déferrer, 
démembrer 
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cinUenta. 

comienza, 

convier ta, 

àonfiesa, 

decienta» 

deniega, 

derrienga, 

desacierta. 

desalienia, 

desaprieia, 

desasosiega. 

desatienia, 

desconcierta. 

desempledra, 

desencierra. 

desentlerra, 

deshiela, 

deshierra. 

desmiembra, 

despedriega. 



épierrer , despedriegi 

rompre les jambes , despiema, 
éveiller , despierta, 

déplier , .r/^o«/;^— 

exiler , 



paver, 
commencer , 
renfermer 



despUega: 

destierra- 

empiedra, 

empiezcu 

encierra, 

enconùcnda. 



recommander, encorrdcnda 

couvrir d'une étoffe, encubierta, 
corriger , enmienda. 

ensanglanter , ensangrienta, 

enterrer , entierra, 

errer , y erra. 
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Escartnentar , 


corriger , etc. > 


escarmienta. 


Estregar , 


frotter , 


estriega. 


Fregar , 


frotter, laver , 


friega. 


Gobernar , 


gouverner , 


gobierna. 


Helar , 


geler , 


Iiiela. 


Herrar , 


ferrer , 


hier r a. 


Incensar , 


encenser , 
d^ner 9 


inciensa. 


Infernar , 


infierna. 


Invernar , 


hiverner , 


inviema. 


Manifestar , 


manifester , 


manifiesta. 


Mentar , 


mentionner 9 


mi enta. 


Merendar , 


goûter .9 


merienda. 


Negar , 


nier , etc. 


niega. 


Nevar, 


neiger y 


nieva. 


Pensar , 


penser 9 


piensa. 


Pernlquebfar , 


rompre les jambes , 


perniquiebra 


Plegar, • 


plier , 


pliega. 


Quebrar , 


rompre , 


quiebra. 


Recomendtar , 


recommander ^ 


recomienda. 


Regar, 


arroser , 


riega. 


Remendar, 


rapiécer , 


remienda. 


Renegar ,^ 


renier, 


renlega. 


Requebrar, 


cajoler , 


requiebra. 


Retemblar , 


trembler, 


rctiembla» 


Retentar , 


menacer de rechute 


, retienta. 


Reventar , 


crever , 


revienta. 


Segar , 


faucher , 


siega. 


Sembrar , 


semer 9 


siembra. 


Sentarse , 


s'asseoir , 


siéntase. 


Serrar , 


scier*, 


sierra. 


Sosegar, 


apaiser , 


sosiega. 


Soteirar , 


enfouir , 


iotierra. 


Subarrendar , 


8ou8-affermer, 


subarrienda. 



Temblar , 
Tentar , 
Trasegar^ 
Tropezar , 
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trembler , tiembla, 

tâter 9 etc. tient a. 

transvaser , irasicga, 

broncher , tropieza, 

Acostar, Coucher. 

Ce verbe change son o radical eu ue^ dans les 
mêmes temps et aux mêmes personnes où le verbe 
acertar prend un i , c est-à-dire à Imdicatif présent , 
à lïmpératif et au subjonctif présent. 

INDICATIF PRÉSENT. 

ixifG. Yo acuesto , je couche. 



Tàacuestas . 
El acuesta , 
PiVB. Ellos acuestan , 

nirc. Acuesta tu » 
Acueste aqiiel , 



ta couches, 
il couche, 
ils couchent. 

IMPÉBATIF. 

couche. 
qu*il couche. 
PLUR. Acuestenaquelios , quMls couchent. 

SUBJONCTIF PBÉSENT. 

sure. Que Yo acueste , que je couche. 

Tu acuestes, tu couches. 

'Et acueste, il couche. 

PLUR. Que Ellos acuesten , qu'ils couchçnt. 

Liste des verbes in^éguliers qui se conjuguent 

comme Àcoslar. 

convenir , acuerda. 

se souvenir , acuérdase, 

augurer , agûera. 

déjeûner , almuerza, 

aiguiser ) . ^ amuela. 



Acordar , 
A cor darse , 
Agorar , 
Almorzar , 
Amolar-, 



»■*• 
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Aporçar^ 
Aportar , 
Apostar , 
Aprobar , 
Asolar , 
Asoldar , 
Asonar , 
Avergonzar, 
Colar , 
Colgar , 
Comprobar , 
Concordar , 
Consolar , 
Consonar , 
Contar , 
Costar, 
DegoUar , 
Demonstrar , 
Denostar , 
Desacordar , 
Desaprobar , 
Descolgar , 

DescoUar , 

Desconsolar , 
Descontar , 
Desengrosar , 
Desflocaf , 
Desfogar , 
Desolar , 
Desollar , 
Desovar , 
Destrocar , 
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enchâusscr 
aborder , 
parier , 
approuver ^ 
ravager , 
fioudoyer,. 
accorder, 
faire honte 



apuerea. 

apuerta , 

apuesta, 

aprueba. 

asuela. 

asuelda, 

asuena, 

averguenza. 



laire uonic 9 avergi 

couler une liqueur , cuela. 
suspendre y cuelga. 



vérifier 

accorder , 

consoler , 

s^accorder , 

conter , 

coûter , 

égorger , 

démontrer , 

injurier , 

être discordant , 

désapprouver , 

décrocher , 

surpasser en 
hauteur 

désoler , 

escompter, 

dégrossir , 

effiler , 

jeter son feu , 

désoler , 

écorcher, uvou^nu, 

frayer (le poisson) , desueva, 

défaire un troc, destrueca. 



comprueba. 

concàerda. 

consuela, 

consuena^ 

cuenta, 

cuesta, 

degttella. 

■demuestra. 

dénués ta. 

desacuerda. 

desaprueba, 

descuelga, 

descaella, 

desconsuela, 

descaenta, 

desengruesa. 

desflueca, 

desfuega, 

desuela, 

desuelia. 



" 9* m 



')tar , 
'gonzarsô 
^car g 
:lar , 
trar y 
sar y 
ar , 
ar , 
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dépeupler , despuebta, 

t perdre toute houte » dervergàénzase. 



lit 



9 



lar f 

arse , 

ar , 
lar , 
ir , 
»ar, 
iirar , 
ir, 

r y 

arse , 

» 



Halîr 9 

garnir de cordes ^ 

rencontrer ^ 

grossir^ 

rouer , 

animer 9 

forcer , 

ne rien faire , 

fouler aux pieds , 

montrer 9 

peupler , 

prouver , 

rappeler , 

se coucher sur 
le côté , 

renforcer , 

roter , 

renouveler, 

réprouver » 



empaerca. 

encuerda, 

encuentra, 

engruesa, 

enrueda. 

esfaerza, 

fuerta, 

huelga. 

huella, 

muestra. 

puebU. 

prueba, 

recuerda, 

recuéstasê. 

refuerza, 
regâelda, 
renueva . 
reprueba. 

balancer un compte, rescuentra, 

souffler 9 resuelta, 

résonner , 

voler de nouveau , 

se vautrer , 



rouler , 
prier p 
souder y 
lâcher , 
sonner y 

se mouchqiiV 
songer 9 ^ï^-. .. 



resuena. 
revue la, 
revuélcase, 
rueda. 



ruega. 

êuelda, 

suelta. 

suena. 

suénasê, 

suêna. 



tl2 

Tostcf , 
Trocar, 
Trascolar, 
Trascordarse, 
TrasonaTf 
Tronar , 
Volar , 
Volcar y 
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rôtir , 
troquer , 
filtrer , 
oublier , 
rêver , 
tonner , 
voler , 



Xaesta, 

irueca. 

irascuela. 

trascuérdase, 

irasuena. 

iruena* 

vuela, 

vuelca. 



bouleverser , 
Andar, Marcher y aller. 
Les temps irréguliers de ce verbe sont les suiva 

PRETERIT DÉFI1TI DE l'iNDICàTIF. 



81 NG. Yo anduve , 

Tu anduviste , 

El anduvo , 
PLua. Nos» anduvimos , 

y os, anduvlsteis . 

Ellos anduviéron. 



j*allai. 
tu allas, 
il alla. 

nous allâmes, 
vous allâtes, 
ils allèrent. 



IMPARFAIT. 

Première et troisième terminaisons. 

siira. Yo andtmera e.1 anduviese , j*iraiS| j'allasse. 

Tû anduvieras et anduvîeses , tu irais, tu allasses. 

El anduviera et anduviese, il irait, il allât. 

PLCR, Nos, anduviéramos et anduviéscmosy nous irions, nous allassi 

yos, anJuvlémis cl andiméseîs , vous iriez , vous allassi* 

Ellos anduvieren et andimesen , ils iraient , ils allassen 

FUTUR. 

Première terminaison. 
si.^G. Cuando Yo anduviere , quand j'irai. 

Tû anduvieres , tu iras. 

El anduvlere , il ira. 

^LJiK»Cuando Nos.anduviéremos, quand nous irons. 
Vos, anduvièrels , vous irez. 

Ellos andwskrm, ils iront. 



■< ■ 
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Estar, Etre. 

Outre la première personne du singulier du pré- 
sent de Tindicàtif qui prend un j à la fin , lanoma- 
lie de ce verbe est en tout semblable à celle du verbe 
mdar \ et il parait que ses temps irréguliers sont for- 
més de estar et haber. 

( Voyez sa conjugaison aux verbes auxiliaires,) 

Dar, Donner, 

L anomalie de ce verbe est à la première personne 
fi présent de Tindicatif , au prétérit défini aussi de 
lindicatif , à la première et à la troisième terminaison 
de l'imparfait du subjonctif, et au futur. 



Yodoy y 

»WG. Yo di , 
Tûdiste, 
Eldià, 

nvtL, Pfos. dimos , 
Vos. disteis , 
Ellos diéron , 



INDICATIF PRESENT. 

)e donne. 

PBÉTÉBIT DÉFINI. 

je donnai, 
tu donnas. 
Il donna, 
nous donnâmes, 
vous donnâtes, 
ils donnèrent. 



IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Première et troisième terminaison. 



' ifiG, To diera et dUse, 
Tû dieras et dièses , 
El diera et dièse, 

'Lun, Nos, dle'ramos et diésemos^ 

Vos, diémis et diesels , 
EUm diemn et diesei^f^ 



je donnerais , je donnasse, 
tu donnerais , tu donnasses, 
il donnerait, il donnât. 

(nous donnerions , nous donnas^ 
sious. 
TOUS donneriez, vous donnassiez. 
iU donneraient , ils donnassent. 
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FUTVB DU SUBJONCTIF. 



quand je donnerai, 
tu donneras, 
il donnera, 
nous donnerons, 
vous donnerez, 
ils donneront. 



fiiNG. Cuando Yo diere » 

Tu diereSg 

El diere j 
PLUE. Cuando Nos, diéremos. 

Vos. diéreis , 

EUos dieren y 

Jugar, Jouer. 
Ce verbe prend un e après Xu radical dans les 
temps et les personnes suivantes : ' 

INDICATIF PRÉSENT. 

61NG. Yo Jucgo , je joue. 

Tû juegas j tu joues. 

El juega , il joue. 

ils jouent. 

IMPÉRATIF. 

joue. 

qu'il joue. 
PLUR. Jueguen aquellosj qu'ils jouent. 

SUBJONCnP PRÉSENT. 

6IN6. Que Yo Juegue y que je joue. 

Tùjuegues, que tu joues. ' 

Eljuegue^ qu'il joue. 

PLUR. Que EUos jueguenj qu'ils jouent. 

L w qui est entre le g et \e n'y est placé que pat 
une suite des règles de Torthographe, ou pour mieux 
dire de la prononciation. 

THEME VIII. 

Je parie do deviner ce que vous pensez , et ^6 
apostar adivinar penseur 

vous ne devinez p^s ce que Jijpense. Cet homme 



i 



riUR. Ellosjuegan, 

fiiNG. Juega tu, 

Juegue aquel y 
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manifeste de bonnes intentions. J'aTouc-mes fautes, 
manifestar confesar 

et tu nies les tiennes. Pourquoi commencez-vous si 
negar empezar 

tard votre journée? A quelle heure vous éveillez-vous? 

desperiar 

h déjeûne à huit heures. Je diue à unc^ jC'. goûte 
almorzar corner vierendar 

isept, et je me couche à dix. La guerre dépeuple les 

acostar despoblar 

états et ensanglante les lieux qui en sont le théâtre. 
cnsangrentar 

Escomptez moi cette lettre de change. Je crains que 
discontar letra camhio temer 

vous ne me désapprouviez. Je ne crois pas qu'ils 

desaprobar créer 

8*accordent ensemble. Il veut que je troquema montre 
acordar trocar relox 

contre la sienne. Je doute que ce maréchal ferre bien 

albeitar lierrar 

mon cheval. Il n'est pas si bon cheval qui ne bronche. 

tropezar 

Je crains qu'il ne vous recommande pas à ses amis 

encomendar 

aussi bien qu'il vous l'a promis. Si tu marchais aussi 

prometer 

bien qne moi, nous arriverions avant la nuit. 

llegar antes de anochecer. 

Je lui donne dix points au billard et cependant il joue 
assez bien. Nous donnâmes hier une fêle où assista 

fesiejo concumr 

la meilleure compagnie delà ville. S'il donnait moins, 
il ne serait pas si arriéré. 

atrasado 

^st, 
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Verbes irréguliers de la seconde conjugaison. 

Tous les verbes terminés en acer , ecery et oce^ 
tels sont nacer^ naître ; empobrecer , appauvrir,* c 
nocer^ connaître, prennent un z devant le c radie 
de la première personne du singulier du présent c 
rindicalif , de toutes celles du présent du subjoncti 
et de la troisième personne du singulier et du pli 
ricl de Timpératif (1). 

Nacer, Naître. 

INDICATIF PEBSEKT. 

sii^G. Yo nazco , Je nais. 

IMPÉRATIF. 

siTHG, Nazcaaquelf qu'il naisse. 

PLUB. Nazcan aquellos, qu'ils naissent. 

SUBJONCTIF PBÉSENT. 

siNG. Que Yo nazca^ que je naisse. 

Tû nazcas , que tu naisses. 

El nazcay qu'il naisse. 

pirB. Que Nos, nazcamoSf que nous naissions. 

Fos, nazcais , que vous naissiez. 

ElLos nazcan , qu'ils naissent. 

Hacer, Faire, 
L'anomalie du verbe kacer et de ses composés de 
hacer y refiacer , consiste dans les temps et dans h 
personnes qui suivent. 

(1) Il faut excepter de cette règle les verbes cocert escoccr, recoc^ 
qui, au lieu de prendre le z avant le c et attendu la prono 
ciation , changent le c en z devant o et a; ainsi, on ne dit pas cuez 
ni cuczca; mais cuczo et cueza; ils appartiennent néanmoins à cet 
classe- ci, en ce qu'ils changent aussi o en*(ft.^Yoycz Absolver,) 
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JHDIGATIF PRÉSENT. 

G. Yohago, je fais. 

PRÉTÉRIT DÉFim. 

G, Yo hice , je fis. 

Tûhiciste, tu fis. 

El hizo , il fil. 

JR. Nos, hicimos , nous fîmes. 

Vos, hldsteis , vous files. 

Elias hicléron^ ils firent. 

FTJTtJR IMPARFAIT. 

ic. Yoharéj je ferai. 

Ta haras , lu feras. 

El harà 5 il fera. 

JR. Nos. harémos , nous ferons. 

Vos. haréis , vous ferez. 

Elhs haràriy ils feront. 

IMPÉRATIF. 

(G. Haz iûf fais. 

Haga aqael « quMl fasse. 

VR, Hagan aquellos , qu^ils fassent. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

G. Que Yo haga y que je fasse. 

Ta hagasy que tu fasses. 

El haga y qu^il fasse. 

[7R. Que Nos, hagamoSy ' qiie nous fassions. 

Vos, hagais , que vous fassiez. 

Etlos hagan ^ qu'ils fassent. 

IMPARFArr. 

o. Yo hîcîera, haria et hiciese, je ferais, je fisse. 

Trt hicCems, haiias et liicieses , tu ferais, lu fisses. 

El hieiera , haria et bicieêe^ il ferait^ il fit. 
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PLUE. Nos, hîcîéramos . luiriamos et Ai- 1 . . 

] nous tenons, nous 
ctcsemos, j 

Vos, hicîérais , hariais et hicîcseîs, vous feriez , vous 1 

Elhs hicîeran i harian et hiciesen^ ils feraient, ils fiss 

FDTUA. 

eiNG. Cuando Yo hiclere , quand je feraL 

Tu Idcieres j 1 u f e r a s . 

ElhicierCf il fera. 

PLUE. Cuando Nos. hiciéremos^ quand nous ferons 

Vos, hîciéreis , vous ferez. 

Ellos hicieren y ils feront. 

Satisfacer est formé du mot latin satis , et s( 
jugue comme hacer^ dont on a changé Yh en 
seule différence est dans la seconde personn 
singulier de l'impératif, qui a deux terminaiso 
qui fait satisfaz et satisface. 

Ascender, Monter, 

Ce verbe, ainsi que ceux de la liste suivante , 
nent un i devant leur e radical , dans les mêmes t 
et personnes que acértar. 

Liste des çerbes qui se conjuguent comm^ 

ascender. 



Atender , 


considérer, 


attende. 


Cerner , 


bluter, 


cierne» 


Condescender , 


condescendre. 


condescié 


Contender, 


disputer, 


contiend 


Defender, 


défendre , 


defiende. 


Desatender, 


ne pas faire attention , 


desatient 


Descender, 


descendre , 


desciendt 


Desentender , 


feindre d'ignorer , 


desentien 



y 
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ne 


ider. 


allqmer , 


enclende. 


ider, 


entendre , 


entiende. 


der. 


étendre , 


estiende. 


9 


puer, 
fendre y 


hiede. 
hiende. 


ter. 


perdre , 
déborder , 


pierde. 
revierte. 


'r. 


tendre» 


t tende. 


ender. 


pénétrer. 


trasciende. 


r. 


verser , 

Absolver, Absoudre. ' 


vierte. 


t verbe , 


, ainsi que ceux de la liste suivante , 


gent leui 


r radical en ue^ dans les 


mêmes temps 


rsonnes 


que acostar^ 




Liste des verbes qui se conjurent comme 

Absolver. 


> 

9 


cuir, 


euece. 


oLery 
wveTy 


compatir, 
émouvoir , 


conduele, 
eonmueve. 


>ler y 


démolir, 


demuele» 


ivolver. 


dérouler , 


desenvuelve. 


rcer^ 


détordre. 


destuerce. 


IveTy 
ver y 


renvoyer , 
dissoudre , 


devuelve. 
disuelve. 


9 


faire mal , 


duele. 


Iver y 


envelopper. 


envuelve. 


ery 


cuire. 


escuece. 


'•5 


pleuvoir, 
moudre, 


tlueve. 
muele. 


Wy 


mordre , 


muer de. 


r. 


mouvoir. 


mueve. 
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Oler, 


sentir. 


hui 


Poder^ 


pouvoir , 


pui 


Promovery 


promouvoir^ 


prc 


Recocer^ 


recuire, 


rec 


Retnorder, 


remordre , 


ret 


Removery 


remuer, 


rer 


Resolver , 


résoudre , 


rcs 


Retorcer^ 


retordre , 


rei 


Revolver , 


remuer, 


rex 


SoleTy 


avoir coutume, 


SUl 


Torcer, 


tordre. 


tue 


Voiver^ 


tourner, 


VUl 



Caer, Tomber. 

. • 

Le verbe caer et ses composés decaer 
recaer^ retomber ; sont irréguliers à la pre 
sonne du singulier du présent de l'indi 
troisième personne du singulier et du plur 
pératif , et dans toutes les personnes du p 
subjonctif. 

Ils changent i en j devant \o et Xe dans 
temps et aux mêmes personnes que les 
eer. Ainsi l'on écrit cayô , cayera , et ] 
caieixi , etc. ; sans que pour celle vari 
tient à Torthogr^he, ces temps cessent 
guliers. 

INDICATIF PRESENT. 

siNG. Yo caygo^ je tombe. 

IMPÉRATIF. 

SING. Cayga aquel, qu'il tombe. 

PLUB. Caygan aquellos^ qu'ils tombent 
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SUBJONCTIF PRÉSBl^. 

mQ. Que Yo cayga , qne je tombe. 

Ta caygas y que tu tombes. 

El cayga , qu'il tombe. 

>LUB. Qiu Nos. caygamos ^ que nous tombions. 

F os. caygais , que vous tombiez. 

Ellos caygan , qu'ils tombent. 

Caber, Contenir y être contenu dans.,., 

INDICATIF PRÉSENT. 

m. Yo quepo , je contiens. 

PBETÉRIT DÉFINI. 

ff€. Yo cupcy je contins. 

Tû cupiste^ tu eontins. 

El capoy il contint. 

lUB. "Nos. cupimos, nous contînmes. 

Vos. cupisteis y vous contîntes. 

Ellos cupiéron , ils continren t . 

FUTUR IMPARFAIT. 

!f6. Yo cabré ^ je contiendrai. 

Ta cabrds , tu contiendras. 

El cabra , il contiendra, 

.ui. Nos. cabrémos , nous contiendrons. 

Vos, cabréis , vous contiendrez. 

Ellos cabrdn « ils contiendront. 

IMPÉRATIF. 

5G. Cabetûy contiens. 

Quepa aquely qu'il contienne. 

•HB. Cabed vosotros , contenez. 

Quepan aquellos^ qu'ils contiennent. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

H€. QueYo guepa, que je contienne. 

Tu quepas, que tu contiennes. 

Elquepa, qu'il contienne. 

6 



7 \ 
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PLYB. Qtu Nos, quepamos, que nous contenions. 
Vos. quepah^ que vous conteniez. 

Ellos guepan , qu'ils contiennent, 

IMPARFAIT. 

V L'A- ( ie contiendrais, je 

sin«. Yocupierajcabriaeicupiese, ' continsse.' 

Tf^ cupieras, cabrias et rup/e- 1 tu contiendrais, ta 
seSy \ continsses. 

contiendrait, il 
contint. 

PLDa. Nos. cupiéramos, cabriamos i nouscontiendrioofr: 
et cupiésemos , [ nous continssioni. 

Fos. cupiérais , cabrlais et ( vous contiendriez, 
capièseis , ^ ( vous continssiez. 

EUos cupieran, cabrian, et( ils contiendraient, 
cupiesen , \ ils continssent. 

FUTUR. 

siNG. Cmndo Yo eupier^^ quand je contiendrai. 

Tu cupieres , tu contiendras. 

El cupiere , il contiendra. 

PLUB. Cuando Nos.cupiéremoSj quand nous contiendrons. 

Vos, cupiéreis^ vous contiendrez. 

EUos cupierertj ils contiendront. 

Poder , Pouvoir, 

IIVBICÀTIF PRÉSENT. 

sinG, Y puedo , je peux. 

Tu puedes , tu peux. 

El puede , ^ il peut. 
PLUR. EUos puederiy ils peuvent. 

PBÉTÉRIT INDÉFINI. 

SING. Yo pude^ je pus. 

Tùpudisief tu pus. 

Elpudo, il pu^ 
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PLUA. Nos. pudimos ^ 
Vos. pudisteis , 
EUos pudiéron , 
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SI KG. Yopodrè^ 
Tu podràs , 
Eipodrày 

PLUB. Nos, podrémos f 
Vos, podréis , 
EUos podràn y 



ndus pûmes, 
vous pûtes, 
ils purent. 

FUTCR. 

je pourrai, 
tu pourras, 
il pourra, 
nous pourrons, 
vous pourrez, 
ils pourront. 

SUBJONCTIF PRÉSEirr. 

SIN6. QueYopueddy que je puisse. 

Tùpuedas^ que tu puisses. 

Elpueda, qu^il puisse. 

PLrR. Que ellos puedan , qu'ils puissent. 

PRÉTÉRIT IMPABFAIT, 

Ètn&, Yo pudiera , podria pudiese , 
Tû pudieras, podrias , pudieses . 
El pudiera , podria , pudiese , 

nom. ifos, pudiéramos , podriamos , 
pudiésemos. 
Vos, pudiémis, prodriais, pu- 

diéseis , 
EUos pudieran , podrian , pu- 
diesen , 

FUTUR. 

siîïG. Cuando Yo pudiere , quand je pourrai. 

Tû pudieres , tu pourras. 

El pudiere , il pourra. 

PLUR. Cuando Nos, pudiéremoSf quand nous pourrons. 

Vos, pudiéreis j vous pourrez. 

Ellos pudierm , ils pourront. 



je pourrais, je pusse, 
tu pourrais , tu pusses, 
il pourrait , il pût. 
nous pourrions y nous 

pussions. 
TOUS pourriez , tous 

pussiez, 
ils pourraient , ils 

pussent. 



r^ 
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Poner, Mettre. 

INDICATIF P&éSENT. 

81NG. Yopongo , je mets. 

PEETÉBIT DÉFINI. 

8ING. Yo pose 9 je mis. 

TûpusisiCy tu mis. 

Elpuso^ il mit. 

PLtB. Nos. pusimos^ nous mîmes. 

Vos. pusUtels 9 vous mites. 

EUos pusiéron y ils mirent. 

FVTVA IMPARFAIT. 



siRG. Yo pondre ^ 


je mettrai. 


Tû pondras y 


tu mettras. 


El pondra 9 


il mettra. 


ptuR, Nos, pondrémos , 


nous mettrons. 


Vos. pondréis , 


vous mettrez. 


Ellos pondràn , 


ils mettront. 




IIULPÉBATIF. 


siNG. Pon tu. 


mets. 



Ponga aguel , qu*il mette. 

PLTTR. Pongan aquellos, qu'ils mettent. 

SrBJONGTIF PBÉSEBT. 



siNG. Que Yo ponga , 
Tû pongas , 
El ponga y 

PLTJR. Que Nos. pongamos y 
Vos, pongais y 
Ellos pongan , 



que je mette, 
que tu mettes, 
qu'il mette, 
que nous mettions, 
que vous mettiez, 
qu'ils mettent. 



IMPABFAIT. 

SIZT6. Yo pusiera , pondria et pusiese , je mettrai ^ je misse. 
Tûpusienu , pondrias et piisic' 

ses , 
El pusiera , pondria et pusiese , il mettrait , il mit. 



tu mettrais , tu misses 
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pLt7R . Nos, pusiéramos , pondriamos 4 nous mettrio ns , nous 

et pusîésemos , ) missions. 

Fos, pusiénUs f pondriais et pU' | vous mettriez , vous 

siéseif , ) missiez. 

Elios pusieran , pondrian et pu- | Ils mettraient , ils mis- 

siesen , | sent. 

PCTUB. 

siNG. Cuando Yo pusiere y quand je mettrai. 

Tu pusieres , tu mettras . 

Elpusiere, il mettra. 

pi.iTa, Cuando Nos. pusiéremos ^ quand nous mettrons. 

Vos, pusiéreis , vous mettrez. 

Ellos pusieren ^ ils mettront. 

Les composés anteponer^ componer^ déporter^ etc, 
ont les mêmes irrégularités. 

Querer , Vouloir, 

INDICATIF PBESENT. 

siHG. Yo quiero, je veux. 

Tu quieres , tu veux. 

El quiere , il veut. 

PLUR. Ellos quieren, il veulent. 

PBÉTERIT DÉFINI. 

siifG. Yo quise^ je voulus. 

Tù/fuisiste, tu voulus. 

El quiso y il voulut. 

PLUfi. Nos. qulsimos , nous voulûmes. 

Vos. quisisteis , vous voulûtes. 

Ellos quisiéron , ils voulurent. 

FVTUR IMPARFAIT. 

SING. Yoqiierréj je voudrai. 

Tû querràs , tu voudras. 

El querrà y il voudra 



-..> 
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PLiîB. Nos, qaerrénws , nous voudrons. 





Vos, querréis ^ 


vous voudrez. 




EUos querràn , 


ils voudront. 

IMPEBATIF. 


SIHG. 


Quiere ià^ 


veuille. 




Q niera aquel. 


qu'il veuille. 


pirE 


. Quieran aquellos 


i qu'ils veuillent. 



SUBJONCTIF PBESEirr. 

8IKG. Que Yoquiera^ que je veuille. 

Ta quieras, que lu veuilles. 

El quiera, qu'il veuille. 

PLUR. Que EUos quieran ^ qu'ils veuillent. 

IMPARFAIT. 

«iNG. Yo quîsîera^ querria et quisiese, je voudrais, je voulusse. 

Tû quîsieras , querrias et qui- | tu voudrais , tu vou- 

sieses , j lusses. 

El quîsiem , querria et quîsiese , il voudrait , il voulût. 

PLU a. JVos. quisiéramos , querriamos \ nous voudrions, nous 

et quisîésemos , | voulussions. 

^os, qiùsiémis , querriais et vous voudriez , vous 

quisiéseis, voulussiez. 

Ellos quisieran , querrian et 1 ils voudraient , ils vou- 

quisiesen , } lussent. 

FUTUR. 

siKG. Cuando Yo quisiere^ quand je voudrai. 

Tû quisiereSy tu voudras. 

Elqnisiere, il voudra. 

PLUR. Cuando Nos, quisiéremos, quand nous voudrons. 

Vos, quisiéreis , vous voudrez. 

EUos quisieren^ ils voudront. 

Saber, Savoir. 

IIVDICATIF PRESENT. 

6IN6. Yo sé, je sais. 



81 NG. Yo supêf 
Tu supisie^ 
EL supo , 

PLVH. Nos, supimos , 
Vos, supUteis , 
Ellos supiéron, 
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P&ÉTÉRIT DÉFINI. 

je SUS. 
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tu sus. 
il sut. 

nous sûmes, 
vous sûtes, 
ils surent. 



siKG. Yo sabré , 
Tu sabras , 
El sabra 9 

FLUR. Nos, sabrcmos , 
Vos, sabréis, 
Ellos sabrân 9 

SIII6. Sepaaquel, 
PLUR. Sepan aquellos , 



FUTUfi IMPARFAIT. 

je saurai, 
tu sauras, 
il saura, 
nous saurons, 
vous salirez, 
ils sauront. 

IMPiBATlF. 

qu'il sache, 
qu'ils sachent. 



SUBJONCTIF PBESENT. 

siRG. Que Yosepaj que je sache. 



Tu sepas 9 
El sepa , 
PIUR. Que Nos, sepamos j 
Vos, sepais , 
Ellos sepan , 



que tu saches, 
qu'il sache, 
que nous sachions, 
que vous sachîea. 
qu'ils sachent. 



•rvG. 



PBETERIT IMPARFAIT. 

Vo supîera , sabria et supiese , je saurais , je susse. 



rTLTJti. 



Tû supieras , sabrins et supieses , 
El supiera^ sahria et supiese , 
Nos, snpiéinmos , sabriamos et 

supiésemos , 
Vos, supiérais , sabriais et su- 

piéseis , 
£//oi sitpiemn , sabrian et su- 

picsen , 



tu saurais , tu susses. 

il saurait , il sût. 

nous saurions , nous 
sussions. 

vous sauriez » vous sus- 
siez. 

ils sauraient , ils sut* 
sent. 
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FTTUE PiJLFAlT. 

siNG. Cuando Yo supiere^ quand je saurai. 

Tu supieres , tu sauras. 

Elsupiere, il saura. 

PLT1B. Cuando Nos, supiéremos^ quand nous saurons. 

F os, supiérels , vous saurez. 

Ellos supieren , ils saurons . 

Tener, Avoir , 
{y oyez la conjugaison de ce çerbe aux aujciliairei 
Ses composés atener^ contener, detener^ entretene 
mantener^ obtener^ retener^ sostener^ se conjuguei 
de la même nnmière. 

Traer , apporter. 

IKDIGATIF PRÉSENT. 

j'apporte. 

PRÊTEHIT DÉFINI. 

j'apportai, 
tu apportas, 
il apporta, 
nous apportâmes, 
vous apportâtes, 
ils apportèrent. 

IMPÉRATIF. 

qu'il apporte. 



siNG. Yo traygo , 



siNG. Yo irajcj 
Tu trajiste , 
El trajo , 

PLUR. Nos, trajimos , 
V^\ irajisteis , 
Eltos trajéron , 



fit KG. Traygaaquel j 
PLUR. Traygan aguellos , 



qu'ils apportent. 



siNG. Que Yo trayga. 
Tu trajrgasy 
El trayga, 

PLUR. Que Nos, traygamos , 
Vos. traygais^ 
Ellos traygan , 



SVRJONCTIF PRESENT. 



que j apporte, 
que tu apportes, 
qu'il apporte, 
que nous apportions, 
que vous apportiez, 
qu'ils apportent. 
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IMPARFAIT. 

j*apporterais , j'appor- 
tasse. 

tu apporterais, tu ap- 
portasses. 

il apporterait , il ap. 
portât. 

pLuii. Nos, tmjéramos et tmjése- \ nous apporterions^ nous 
mos , f apportassions. 

TOUS apporteriez » vous 

apportassiez, 
ils apporteraient , ils 
apportassent. 



scirG. Yo tmjera et tmjése^ 

Tû trajeras et tmjeses , 
El trajera et trajese^ 



Vos. tmjémls et traiéseis , 

L 



EÛos trajeran et traje^n , 

PtJTlIR. 

L 

siRG. Cuando Yo trajere , quand j'apporterai. 

[ Tàirajeres^ tu apporteras. 

\ El trajere , il apportera . 

r PLUR. Cuando Nos. trajéremos , ^"^"^ "^"« apporte- 

^05. trajéreisy T0118 apporterez. 

EU08 trajeren , ils apportoron t . 

La même irrégularité a lieu dans les composés ab- 
straer j atraer ^ contraer^ detraer ^ distraer^ extracr^ 
' retraer^ retrotraer , substraer. 

I Valer, Valoir. 

INDICATIF PRESENT. 

: - 8IH6. Yo valgo , je vaux. 

FUTUR. 

siRC Yovatdréf je vaudrai. 

Tû valdràs, tu vaudras. 

El valdrà , ii vaudra. 
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PLUB.iVo^. valdrémoSf nous vaudrons. 

Fos. raldréiê , vous vaudrez. 

Etlos valdràUf ils vaudront. 

miPÉRATIF. ^ 

«iHG. Faiga aquel^ qu'il vaille. 

PLUR. Valgan aquellos , qu'ils vaillent. 

SUBJONCTIF PRESERT. 

siKC. Que Yo valgtty que je vaille. 

Ta valgas , que tu vailles. 

El valga , qu'il vaille. 

PLr». Que Nos. valgamos , que nous valions.^ 

Vos.valgaisy que vous valiez. "' 

EUos valgan , qu'ils vaillent. 
iMPARFirr. 

siifG Yovaldria, Revaudrais. 

Ta valdrias^ tu vaudrais. 

El valdriay il vaudrait. 

PLVfi. Nos. valdriatnos, nous vaudrions. 

Vos. valdrials ^ vous vaudriez. 

Bllos valdrian , ils vaudraient. 

Le composé equii^aler se conjugue comme i^aUr, 

THEME IX. 

Il y a des gens qui perdent beaucoup à se faire 

perder en darse d 

connaître. Je sais qu'il a des liaisons avec le ministre 

conocer. saber empeno 

et qu'il peut vous élre utile s'il le veut. Quoiqu'il 
poder querer 

pleuve à verse il faut que je retourne chez moi. 
llover à cdntaros voiver à casa. 

Garçon allumez Je feu, et apportez moi mou 
Muchacho encender luniùre traer 
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bonnet, car je veux me coucher. Votre chien 
gorro de dormir perro 

mord tous ceux qui veulent entrer chez vous. Il a 
morder en la casa 

coutuRie d^écrîre à sou pcrc tous les deux jours. 
soler escribir 

Retournes-tu bientôt à Paris. 11 se peut que j^y re- 

luego 

tourne le mois prochain. Plaise à Dieu que îe puisse y 

ojalà 

' aller avec toi. mon Dieu» en vous seul je mets mon 
. ,.«r porter 

espérance. Mettez vos fonds à la banque, ils y seront 

caudal en banco 

» plus en sûreté qu'ailleurs. ^Nous serions bien savaniï 
seguros en cira parte 

si nous savions la centième partie de ce quCi ous 

centésimo 

ignorons. Demain nous ferons une journée plus 
ignorar Jornada 

longue. Sachez que je veux que l'on m'obéissc. Je 

obedccer 

m*arréteraîsquelques jours à Marseille, sr vous vou- 
deiener en Marsella 

liez vous y arrêter avec moi. Pouvez-vous me prêter 
pararse prestar 

centécus ? Je ne puis pas; si je le pouvais je le ferais 

peso 

de bon cœur. Croyez- vous que le drap de Sedan vaille 
gana pano vater 

mieux que celui de Louviers. Le théâtre de Bordeaux 

mas * 

contient 2,000 personnes. Cette malle contiendra 
caber baul 
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beaucoup plus de bardes si vaus les arrangez mieux. 

compotier 

Il tomba dans un étrange embarras quand il apprit 

caer embarazo 

cela. Le juge condamne souvent Tinnocent et absout 

condenar inocente absolver 

le coupable. Le fripon riche gagne facilement de mau- 

reo 

vais procès. Dieu veuille que le messager m'apporte 

ordinario traer 

jjt les fonds que j^atlends, et qu'il se défende avec 
dinero defender 

courage s'il est attaqué. Si je portais ma fortune avec 
ln*io acometer, 

" moi je ne me ferais pas.£scorter. 

escoltar. 



Verbes irréguliers de la troisième conjugaison, 

L anomalie des verbes terminés en ucir^ comme 
lucir , luire , est semblable à celle des verbes de la 
seconde conjugaison terminés en ecer^ et de même 
que de encarecer on fait encarezco , encarezca , etc. ; 
de même de lucir on fait luzco , luzca , etc. 

Ceux qui sont terminés en ducir , comme condu" 
cir^ conduire ; deducir , déduire ; inducir^ induire ,• 
traducir , traduire , etc. , ont , en outre de Tirrégula- 
rite ci-dessus , les temps suivans irréguliers. 

Conducir, Conduire. 



I _t 



PEETERIT ANISRIEra. 

8ING. Yo conduje , je conduisis. 

Ta condujiste , tu conduisis. 

El condujoy il conduisit. 
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^Lvti.Nos. condujimos, nous conduistme». 

y 08, condujUteis g vous conduisîtes. 

EUos condujéron, ils conduisirent. 

IMPARFAIT. 



siHG. Yo condujem et condu/esCf j 
TYl eondiijems el cotulujeses, ) 

£l condujera et oondujese , j 

Fi.UK. Tios, condujéramos et condujé- 
semos, 
Vo8, condujéreis et condujé- 

seUf 
EUos condujemn et conduje- 
sen , 

FUTUR, 
iwc. Cuando Yacotidujere, 

Tû condiijeres , 

El condujere , 
H.UB. Cuando Nos, eondujéremos , 

Vos» condujéreis y 

EUos condujeren , 



je conduirais , je con- 
duisisse. 

tn conduirais, tu con- 
duisisses. 

fl conduirait, il con- 
dubit. 

nous conduirions , nous ^ 
conduisissions. 

vous conduiriez , tous 
conduisissiez. 

ils conduiraient , ils 
conduisissent. 

quand je conduirai. 

tu conduiras. 

il conduira, 
quand nous conduirons. 

TOUS conduirez. 

ils conduiront. 



Sentir, Sentir, 

Ce verbe prend un i avant son e radical dans quel- 
ques personnes , et dans d'autres cet e se sup- 
prime. 

iVDiCAnF préseut. 

smG. Yo siento , je sens. 

Tûsientes» tu sens. 

El sienU 9 il sent. 

^LVh^EUos sienten, ils sentent. 
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pk£t£kit défi VI. 
SIH6. El sintià , il sentit. 

2LVR, Ellos siniiéron , ils sentirent. 

IMPBBATIF. 

S15G. Siente iù ^ sens. 

Slentaaquel, qu'il sente. 

PL1IR. Sientan aquellos , qu'ils sentent. 

SUBJOnCTlF PBBSENT. 

8ING. Que Yo sienia^ que Je sente. 

Tu sientasy que tu sentes. 

El sienta , qu*il sente. 

PLTTB. Que Nos, sintamo ' , que nous sentions. 

Vos, sintais , que vous sentiez. 

Ellos sientan, qu'ils sentent. 

IMPABFAIT. 

fiH Gi Yo sintîem et sintîese , je sentirais , je sentû 

Ta sintiems et sîntîeses , tu senlirais, (u senti» 

Elsîntiem et sintiesCf il sentirait , il sentit, 

PLUR. Nos» sintiéramos et sintîese- . nous sentirions t n 

mos , j sentissions. 



Fos, sîntîéraîs et sintîéseîs , j 



Ellos sintiemn et sintieserif 



\ 



TOUS sentiriez , v 

sentissiez, 
ils sentiraient, ils i 

tissent. 



FOTl;B. 

fiî(G. Cuando Yo slntiere , quand je sentirai. 

Tu sintleres , tu sen li i a s . 

£/ sintlere , il sentira. 

piUB. Cuando Nos, sintléremos , quand nous seiitiron 

Vos, slniiéreis, vous sentirez. 

Ellos slntleren, ils sentiront. 

Les verbes de la liste suivante ont la même ir 
gularîté que sentir. 
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Adherir, 
Adquînr^ 
Adverdr^ 
Arrepentirse , 
Asenttr, 
Conferir^ 
. Consentir ^ 

Controçertir f 

Convertir f 

Deferir, 

Desconsentir, 

Desmentir, 

Difenr^ 

Di^enr, 

Divertir f 

Menr, 

Servir, 

Inferir^ 

hjerir , 

Invertir^ 

Ùentir^ 

Pervertir^ 

Prefcrir, 

Presentir^ 

Proferir^ 

Referir, 

Requérir^ 

Reêtndrse , 



adhérer, 
acquérir , 
remarquer , 
se repentir , 
consentir , 
conférer , , 
consentir , 
discuter , 
convertir, 
déférer , 

ne pas consentir, 
démentir , 
différer , 
digérer , 
divertir , 
blesser , 
bouillir , 
inférer , 
enter , 
intervertir , 
mentir, 
pervertir , 
préférer , 
pressentir , 
proférer, 
référer , 
xequcrir , 
se ressentir , 



ad/iiere, 
adquiere , 
advierte , 
arrepiéntese , 
asîente^ 
confiere , 
consiente , 
eontrovierte , 
convierte , 
defiere, 
deseonsiente , 
desmiente , 
défère, 
digiere , 
divierte , 
hiere , 
hierve , 
infiere, 
injiere , 
invierte, 
miente , 
pervierte, 
préfère^ 
presiente , 
profiere^ 
refiere, 
requière , 
resic'ntese , 



ndhiriô, 
adqttin&. 
advirtiô. 
arrepintiôse, 
asintiô, 
eonfiriô, 
eonsintiô, 
eontrovirtiô. 
convirtiô, 
defiriô, 
desconsintiô. 
desm'intiô, 
dejiriô, 
digiriô. 
divirtiô. 
hiriô, 
hirviô. 
infiriô, 
injiriô. 
invirtiô. 
mintiô, 
pervirtiô, 
prcifiriô, 
presintiô, 
profinô, 
refiriO. 
requiriô, 
resintiôse. 



Dormir , Dormir. 

Ce verbe change quelquefois ïo radical en ue , et 
dautrefois en u, 

IHDIGATIF PRESENT» 

siHG. Yoduerma, je dors. 

Tuduemies, (u dors. 

Ei dUermt , Il dort. 

PLVK. ElLos diiermen, iU dorment. 

PRÉTÉBIT DépiNI. 

BiTXQ. El durmiô, il dormît. 

rLVVi, EUos durmiéron, ils dormirent. 
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IMPERATIF. 

MSG. Duerme tûj dors. 

Duertna aquel , qu'il dorme. 

PLVR. Duerman aquellos , qu'ils dorment. 

SUBJONCTIF niÉSElfT. 

siNG. Que Yoduerma, que je donne. 

Tu duermas , que tu dormes. 

El duertna , 
piuB. Que Nos, durmamos , 
Vos, durmais , 
Eilos duerman. 



siîfG. Yo durmiera el durmUse, 



ta dormirais 5 tu dor- 
misses. 



qu'il dorme, 
que Doas dormions, 
que TOUS dormiez. 
qu*ils dorment. 

IMPARFAIT. 

je dormirais 9 je dor- 
misse. 

!' 

El durmiera et durmiese , il dormirait 9 il dOitntt. 
PLUR. Nos durmiéramos et dur^ \ nous dormirions , noQl * 
miésemos , ) dormissions. 

F os, durmiérais et dur-) vous dormiriez, vons 

miéseisy 
Ellos durmieran et dur- 
miesen , 

FUTUR. 

sii(G. Cuando Yo durmiere^ quand je dormirai. 

Tu durmieres , tu dormiras. 

El durmiere, il dormira. 

PLUR. Cuando Nos. durmiéremos^quanà nous dormirons. 

Vos,, durmiérels , vous dormirez. 

Ellos durmieren, ils dormiront. 

6ERORDIF. 



dormissiez, 
ils dormiraient, ils dor- 
missent. 



Durmiendo , 



dormant. 
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Morir^ mourir , a les mêmes irrégularités que 
Dormir, 

Pedir, Demander, 

Ce verbe change Ve radical en i dans les temps 
et les personnes suivantes. 

IHDIGATIF PRÉSENT. 

sisG. Topidoy je demande. 

Tûpides, tu demandes. 

Elpide^ il demande. 

nvK. EUospiderif ils demandent. 

PRÉTÉRIT DIÊFINI. 

NKG. Elpidiôf 11 demanda. 

nvK. Ellos pidiéron^ ils demandèrent. 

IMPÉRATIF. 

aiHG. Pide iû, demande. 

Pida aquel , qu'il demande. 

njjK. Pidan aquellos ^ qu'ils demandent. 

SXJRJONGTIF PRÉSENT. 

sijxG. Que To plddy que je demande. 

Tu pidas , que tu demandes. 

El pida^ qu'il demande. 

PLVB. Que Nos pidamosj que nous demandions. 

Vos. pidaiSf que vous demandiez. 

Ellos pidarif qu'ils demandent. 

IMPARFAIT. 

„ ... ... (je demanderais, je demaa* 

tmo. Jro piaiera et plaiese; i j 

I Qasse y 

^. . ,. ... I tu demanderais . tu deman- 

Tû pidieras et pidieses^ X 

I Qasses. 

El piditm et pieUese , il demanderait , il demandât. 
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. ^ , . >. . ( nous demandenoDs , nous d 

FLUB. Nos, pidiemmos et piatesemot, \ , 

' '^ ( mandassions. 

„ ..... . f. . , ( vous demanderiez , vous d 

Fos, pidtemis et ptaicseis^ l , 

'' ^ [ mandassiez. 

_„ ... ... « t ils demanderaient, ils dema 

Eilos piaieran et piaieten , i , 

' ^ / ( dassent. 

FUTUR. 

sixG. Cuando Yopidiere^ quand )e demanderai. 

Tu pidieres, tu demanderas. 

El pidiere, il demandera. 

PLUR. Cuando Nos. pidiéremoSy quand nousdemanderon 

Vos» pidiéreis^ vous demanderez 

EUos pidiereriy ils demanderont. 

GÉRONDIF. 

Pidiendo , dema ndan t . 

Les verbes suivans ont la même irrégularité qi 
pedir. 

Cenlr, 

Colegir, 

Comedirse, 

Competir, 

Conceblr, 

Constrenir, 

Conseguir^ 

Correglr, 

Derretir, 

Desceniry 

Dcservlr^ 

bespedir^ 

Destenir y 

Desleir^ 

Elegir, 

Ernbestlr^ 

Engrelrse^ 

Envistir^ 



ceindre, 
recueillir , 
se modérer» 
rivaliser, 
concevoir , 
contraindre, 
obtenir, 
corriger, 
liquéHer, 



cm#, 
colige, 
comidese , 
compite^ 
concibe , 
constrine , 
consigue^ 
corrige , 
derrite , 



ôlerla ceinture, descine. 



désobliger, 

congédier, 

déteindre, 

délayer, 

choisir, 

attaquer 



desirve^ 
despide , 
destine y 
deslie , 
elige, 
embiste , 



s'enorgueillir, engriese, 
investir, envistê^ 



ctnio. 

coligiô. 

comidiôse, 

compiUà, 

concibld, 

constriniô. 

consiguiô. 

corrigiô, 

derritiô 

daciniô. 

desirvià . 

despidiô. 

destinià. 

deUiô, 

iligiô. 

embistiô, 

engriàse, 

tnvistlà. 
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eniry 


élreindre, 


esirine. 


#5<r«Si(J. 


ediTy 


expédier, 
frire ^ 


eûrpide , 
friê , 


txpidiô. 
friô. 




gémir, 
pélrir, 


gime , 
hinef 


gimiô. 
hinià. 


edir^ 


empêcher, 
mesurer. 


impide , 
mide , 


impidià, 
midià. 


eguir. 


persécuter, 


persigue , 


persiguiô» 


^eguir^ 

• 


poursuivre, 
régir. 


prosigue , 


prosiguio. 
rigiô. 


• 

> 


rire, 


rie^ 


riô. 


dir. 


soumettre. 


rinde , 


rindiô» 


«>» 


disputer, 


rine , 


rimô. 




répéter, 
reteindre , 


répit e , 
rétine , 


répit iô. 
retinià. 


isiir, 


revêtir, 


retiste , 


revisiiô. 




suivre , 
servir, 


sigui, 
sirve , 


siguiô. 
sirvià. 


"eir^ 


sourire , 


sonrie , 


sonrià. 


«>9 


teindre , 


tifîtf , 


iiniô 


tir, 


vêlir. 


visie , 


visiià. 



y. 



•es verbes correglr^ régir et tous ceux terminés 
gir^ changent le g en y devant a et o, Corregir 
corrijo j je corrige; corrija^ que je corrige. 

Veiîir, Kenir. 

enir est irrégulier dans les temps et les person- 
suivantes. 

lyiGÀTIV PEJB8E5T. 

je viens, 
tu viens, 
il vient, 
ils viennent. 



;. Yo vengo. 
Tu vienes , 
El vitne y 

R. Ellos vienen. 



* * 



Yo vine , 



PRBTEAIT DEFINI. 

)e vins. 
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(i) Tu viniite, tu vins. 

El vino , il vint. 

TLVK, Nos, vinimos , nous vînmes. 

y os, vinUteis 9 vous vîntes. 

Ellos viniéron, ils vinrent. 

FVTtJR IMPARFAIT. 

siHG. Yo vendre , je viendrai. 

Ta vendras , tu viendras. 

El vendra , il viendra. 

PLUB. Nos. vendrémos, nous viendrons. 

Vos, vendréiSf vous viendrez. 

Ellos vendràn , ils viendront. 

IMPÉRATIF. 

siNC. Ven ta ^ viens. 

Fenga aquel, qu'il vienne. 

PLCR. Vengan aquellos, qu'ils viennent. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

siNG. Que Yovenga, que je vienne. 

Tûvengas, que tu viennes. 

El venga, qu'il vienne. 

PLUR. Que Nos, vengamos, que nous venions. 

Vos, vengais , que vous veniez. 

Ellos vengan, qu'ils vîennÂD t. 

IMPARFAIT. 

sur G. Yo viniemy vendria et M/uete, je Tiendrais^ je viosse. 

Tû vinieraSf vendrjas,elLpimes^^\tL vi(jM^liV8, to vinsses. 

El viniera, vendria et tiniese, 'il viendrait t il vint. 

PLUR. Nos viniéramos y çendriamos \ . , . 

. ., } nous fiendnons, nous viosi 

et vmiesemoSf } 

P'os. vinie'miSf vendriais et) . , . . . 

. . , . > vous viendriez , vous vmssi 

vimeseis , ] 

(i) Quelques-uns disent veniste^ venimos et venisteis. 
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^llos vmteran , pendnan et 1 .... . ., . , 

. . fiU viendraient» ils vinssent. 

viniesen , ) 

FUTCB. 

Cuando Yo tinlere , quand je viendrai. 

Tùvinieres^ tu viendras. 

Elvinierey il viendra. 

Cuando Nos. viniéremos, quand nous viendrons. 

Vos. viniéreis, vous viendrez. 

Elles vinieren , ils viendront. 

GÉBONDIF. 

^inUndo, venant. 

i conjugue de même les composés de venir. 



r. 


survenir 9 


aviene , 


avino. 


'avenir^ 


contrevenir^ 


coniraviene. 


contravino. 


mir , 


convenir, 


conviene , 


convino. 


enir , 


discorder. 


desàviene , 


desavinot- 


venir^ 


intervenir, 


interviene , 


intervino. 


nir. 


prévenir, 


previene , 


jprevino. 


mir , 


provenir , 


proviene , 


promno. 


u>. 


revenir, 


reviene , 


revino. 


avenir , 


survenir , 


sobreviene , 


sobrevino. 



Asir , Saisir, 

! verbe est irréguliér à la première personne du 
ilier du présent de llndicatif , au présent du sub- 
;if , et ^ la trôisùifllè personne du singulier et du 
et de 1 unpëraylif /*$i pre.nant un g après son s 

»1. I^r^îî*. .• 



Yo asgo , 



IIDJl^àtlF PRESENT. 

■JE-*- ;■!.■,■■ . . . 

** )e saisis. 



,\ 



Asga aquel, 
, Asgan aquellos , 



mtPEBATIF. 

quMl saisisse, 
qu'ils saisissent. 
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SII9G. Qu$ Yo asga. 
Tu asgas , 
El axga^ 

PLVR. Que Nos. asganioSf 
Vos, osgaÀSy 
Ellos asgan, 
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SUBJOKCTIF PRÉSENT. 

que je saisisse. 



que tu saisisses. 
qu*il saisisse, 
que nous saisissions: 
que vous saisissiez, 
qu'ils saisissent. 



Tous ces temps irrégulîers sont peu usités dai 
le langage actuel. 

Decir, Dire, 

Ce verbe est irrégulier dans les temps et les 
sonnes suivantes. 



SIHG. Yo dlgo^ 
Ta dicesy 
El dicCf 

PLDR. Ellos dicen^ 



sixG. Yo dlje^ 
Ta dijiste , 
El dijo , 

PLUR. Nos, dijimos^ 



INDICATIF PRESENT. 

|e dis. 
tu dis. 
il dit. 
ils disent. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

je dis. 
tu dis. 
il dît. 
nous dîmes. 



Vos, dljisteis y voqs dîtes. 

Ellos dijéron , ^s dirent. 

FVTTTR IMPARFAIT. 

siNG. Yo dire ^ je airai. 

Tù dlràsy tu diras. 

El dira 9 il dira, 

PLUR. Nos, dirémosy nous dirons. 

Vos dirais , vous direz. 

Ellos diràn^ ils diront. 
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IMPÉRATIF. 

!?G. Di iû y dis. 

Diga aquel , qu'il dise.. 

VB. Digan nquellos ^ qu'ils disent. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

NG. Que Yo diga, que je dise. 

Tu digaSf que (u dises. 

El diga, qu'il dise. 

LVB. Que Nos. digamoSf que nous disions. 

Vos, digais , que vous disiez. 

Ellos digan y qu'ils disent. 

IMPABFÀIT. 

If G. Yo dîjera, diiia et dijese^ je dirais, je disse. 

Tû dijeras, dirias et dijeses, lu dirais, tu disses. 

El dijera , dîria et dijese , il dirait , il dit. 

LUE. Nos. dijéramoSfdiriamoSf et) ... ... 

,. . , } nous dirions, nous dissions. 

aijesemos , J 

Vos. dijérais, diriais et dijéseis, vous diriez , vous dissiez, 

Elios dijeran , dirian et dijesen^ ils diraient , ils dissent. 

FriUB. 

»WG. Cuando Yo dijere , quand je dirai. 

Tû dijeres , tu diras. 

El dijere f il dira. 

LUI. Cuando Nos. dijéremosy quand nous dirons. 

Vos. dijéreîsy vous direz. 

Ellos dijereriy ils diront. 

GÉRONDIF. 

Diciendo , disant. 

PABTIGIPE DU PBÉTÉBIT. 

Dichoy dit. 

Son composé predecir a la même irrégularité. 
Les composés contrtidecir , contredire , et desdecir. 



144 PARTIES DE l'oAAISON. 

dédire , ont toutes les irrégularités de decir , à 1 
ception de la seconde personne du singulier de 1 
pératif , qui fait contradice et desdice, 

Bendecir , Bénir. Maldecir , Maudire. 

Quoique composés de decir ^ ces verbes i 
réguliers dans la première et la seconde persG 
du pluriel du présent de Tindicatif , dans toutes c< 
du prétérit imparfait et du futur , dans la secc 
terminaison des trois personnes du prétérit impa 
du subjonctif, et de la seconde du pluriel de 1 
pératif. Dans les autres temps ils suivent Fanon 
du verbe decir , à la différence cependant de h 
conde personne du singulier de Timpératif , qui 
bendice , et non pas bendi. Pour faciliter le lectc 
je donne ici la conjugaison de Bendecir , à lexi 
tion des temps composés. 

INDICATIF PRESENT. 

8ING. Yobendlgo, je bénis. 

Tû bendices , t u bén is. 

EL bendice , il bénit. 

PLCR. "Nos. bendecimos , nous bénissons. 

Vos, bendecls , vous bénissez. 

Ellos bendicen , ils bénissent 

IMPARFAIT. 

siNG. Yo bendecia, je bénissais. 

Tû bendecicLS, tu bénissais. 

El bendecia , il bénissait. 

PLCR. Nos. bendecinmos, nous bénissions. 

Vos. bendeciais^ vous bénissiez. 

Ellos bendecian , ils* bénissaien t . 
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rKBTéRIT INDÉFINI. 
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je bénis, 
ta bénis, 
il bénit, 
nous bénimes. 
vous bénites, 
ils bénirent. 



G. Yobendije, 

Ta bendijiste, 

El bendijo , 
B. Nos. bendljimos ^ 

Vos, bendijisteis , 

ELlosMnéijéfon ,^ , 

FlfTUR IVPAKFUT 

6. Yo bendeciré , je bénirai. 

Tù bendeciràs , 

El bendedrà, 
JR. Nos» bendeclrémos , 

Vos, bendeciréis , 

Ellos bendecirân. 



ta béniras, 
il bénira. 
oÀus bénirons, 
vous bénirez. 



ils béniront. 

6. Bendlceiù, bénis. 

Bendiga aquel , <l*'i*ll bén isse . 

ca. Bendecid vosotros , bénissez. 

Bendlgan aqaellos y qu*ils bénissent. 

SITBJONCTIF FKÉSBNT. 



fc. Que Yo bendiga , 

Tù, bendigas , 

El bendiga, 
^.Que Nos, bendlgamos , 

Vos. bendlgals^ 

Ellos bendigan , 

IBfPÀBFAIT. 

, Yo bendijera , bendéc'uia et 
hendijese , 
Tû hendljerûs y hendêciriat et 

bendijeses y 
El bendijera-.^ buendûci/ia et ben. 
dijetê , 



que je bénisse, 
que lu bénisses, 
qu'il bénisse, 
que noud bénissions, 
que vous bénissiez, 
qu'ils bénissent. 



je béttirais , je bénisse. 

* 

tu bénirais, tu bénisses, 
il bénirait, il bénit. 
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FLcm. Xos. bendijémmo* , ^fn/mritf-) nous 
mos et bendijésewHU , j 

f'os. bendijtraU, bendeeiiiaU et) tods béoirioii TOUt bi* 

bendijcseis , ) béoistiei . 

ElU>s bendijemn , btndeeuitm et 1 Ui béniraioity ib béhih 

bendijesen , j sent. 

FOTUl. 

siNG. Cuando Yo bendijere , quand je bénirai. 

Ta bendijereSf tu béniras.^ 

El bendijere, il bénira. 

FLUB. Cuando Nos. bendijéremos, quand nous bénirons. 

Vos, bendijéreis , vous bénirebE. 

EUos bendijeren , ils béniront. 

GéaOHD IF. 

Bendiciendo , bénissant. 

PAKTICIFB DU FKÉtÉRIT. 

Bendecido, bendito, et jadis bendicho , bénit. 

Oir, Entendre 
Ce verbe prend un g après i, dans les temps et 

personnes suivantes. 

ihdigatif feésert. 
Bijac. Yo oygo , j*enten4s. 

IHFÉBATIF. 

siNG. OygaaqueLy qu'il entende. 

FLUR. Oygan aquellos , qu'ils entendent. 

SVBJOltCTIF FRÉ8E1ÏT. 

811ÇG. Que Yo oygdf que j'entende. 

Tu oygas , qua lu entendes. 

El oyga, qu'il entende. 

PLUE. Que Nos. oygamos^ que nous entendions. 



Vos, oygals, 
EUos oygan^f 



que vous entendiez, 
qu'ils entendent. 



\ 



Son composé entreoir, entr ouïr, a les mêmes ir- 
régularités. 
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Le verbe oir et son composé entreoir , d*après lés 

;!es de l'orthographe , changent aussi i en / dans 

troisième personne du singulier et du pluriel du 

îtérit défini de l'indicatif, oyô , ojréron ; dans les 

personnes du premier et du troisième imparfait 

subjonctif, oyera^ etc., oyese , etc. ; dans toutes 

les du futur , oyefe^ etc. , et dans le gérondif 

mdo. 

Salir, Sortir, 

Ce verbe prend un g après son / radicale , dans 

mêmes temps où oir prend un g après IV : en 

tre il change i en d au futur de l'indicatif et au 

Itérit imparfait du subjonctif , et il perd ïe final 

)s la seconde personne du singulier de l'impé- 

If. 

INDIGAnF PaÉSENT. 

6. Yo salgOf |e sors. 

FUTUB IMPABFAIT. 

G. To saldré , |e sortirai. 

Tûsaldrâs, tu sortiras. 

El saldrd y il sortira, 

a. Nos, saldrémos, nous sortirons. 

Vos. saldréisy VOUS sortirez. 

Ellos saldràn , ils sortiront. 

IMPÉRATIF. 

ï. Sal tù, sors. 

Saïga aquel , qu'il sorte. 

B. Salgan aguellos, qu'ils sortent. 

SUBJOirCTIF PBésERT. 

i. Qu$ Yo saïga, que )e sorte. 

Tû saïgas 9 que tu sortes. 

El salga^, qu'il sorte. 
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riiUR. Que Nos, salgamoi , que nous aorUoos, 
Vos. salgais, que vous sorties, 

Ellos salgan, qu*ils sortent, 

PBSTSftlT IMPA&FAIT. 



siKÇ. Yo salaria y 
Tu salarias f 
Et salaria , 

' PLUR. iVo5. saldriamos , 
F os, salariais, 
Ellos.saldrian, 



\e sortirai, 
lu sortirais. 
i\ sortirait. 
nous sortirions, 
vous sortiriez, 
ils sortiraient. 



Son composé sobresalir , exceller , a les ra 
irrégularités. 

Ir , Aller. 

Ce verbe est un des plus irréguliers de la la 
espagnole , car à peine conserve-t-il , dans cei 
temps , quelques traces de son infinitif, Yoici ss 
jugaison , à lexception des temps composés. 

IVDICÀTIF PRÉSENT. 

siif G. Yo voy , je vais. 

Tûvas, tu vas. 

Elva, il va. 

PLUR. Nos, vamo»^ 

Vos. vais , 

Ellos van , 



siffâ. Yolba^ 
Tû ibas , 
El iba , 

,.PLi7R. Nos. Ibamos , 
Vos. ibais , 
Ellos iban , 



nous aUoos. 
vous allez, 
ils vont. 

IMPARFAIT. 

^allais, 
tu allais, 
il aUait. 
nous allions, 
vous alliez, 
ils allaient. 
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PRÉT^RIt DiFIia. 

iNG. Yofui, j'allai. 

Tûfuistey tu allas. 

Elfué, il alla. 

hVR. Nos. fuimos 9 nous allâmes. 

F os» fuisieis, vous allâtes. 

Ellos fuéron , ils allèrent. 

FUTVB IMPARFAIT. 



IKG. 


ro ir« , 


) irai. 




Tû iras , 


tu iras. 




Elira, 


il ira. 


ira. 


Nos. irémos , 


nous irons. 




Vos. iréiSf 


vous irez. 




Ellos iràn , 


ils iront. 




IMPÉRATIF. 


aKG. 


Fetd, 


va. 




Vaya aquel , 


qu il aille. 


PLUE. 


. Idvosotros, 


allez. 




Vayan aguellos. 


qu'ils aillent. 




SUBJONCTIF 


PRESENT. 


SIKG. 


Que Yo xaya. 


que faille. 




Tûvayas, 


que tu ailles. 




El vaya , 


qu'il aille. 


FLUB 


. Que Nos. vayamos , 


que nous allions. 




Vos. vayats, 


que vous alliez. 




Ellos vayan. 


qu'ils aillent. 



IMPARFAIT. 

«Ne. Yo fuera , iria et fuese , j'irais ^ j'allasse. 

Tû fueraSf irias et fueses^ tu irais, lu allasses. 

El fuera , iria et fuese , il irait , il allât. 

^^tR. Nos. fuéramos, irUmos et ) nous irions , nous al- 
fuésemos , ] lassions. 



5 



150 PARTIES DB LORiLlSOir. 

F OS. fuérais, iriaU Cl fué'} y ous iriez f vous allas- 
'^^ seiSf I sîez. 

Ellosfueran,irianeifue')i\8 iraient y ils allas- 1: 
sen , i sent. 

FVTUE* 

8i!iG. Caando Yofuere , quand firaî. 

Tû fueres , tu iras. 

El fnere, il ira. 

pira. Cuando Nos. fuéremos, qaand nous irons. 

F os, faéreis, vous irez. 

EUos fueren , ils iron t . 

GÉEOVDIF. 

Yendo , aUant. 

PRÉTÉ&IT àRTÉRIEVE. 

Ido, allé. 

THEME X. 

OJi me menez-vous, disait un aveugle à un autre. 
conducir decir de go 

Suivez-moi, lui dit celui-ci, je vous conduis bien. 

seguir 

Cet homme s'introduisit furtivement dans la maison. 
introducirse oculiamenie 

Je suis fâché que vous ne veniez pas avec moi. Après 

sentir venir 

avoir servi six mois on lui conféra le grade de 

conferir grado 

ieutenant. Il préféra la place de juge à celle de prési- 
1 tenienle preferir 

dent, et il s'en repentit. Ils adhérèrent d'abord, puis 

arrepeniirse adherir 

ils furent d*uii avis contraire. Je doute que nous 

disentir 

consentions à faire ce qu'il nous demande. Turenue 

consentir en pedir 
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mourut d*un coup de canon. Je suis en concurr^ajSiB 
tnorir compei3f^* • 

pour cel emploi avec mon cousin y mais je doute 

qu*il Tobtienne. Prends garde à ce que tu dis éV 
conseguir advertir 

mesure bien tes paroles. Croyez-vous qu*il vienne avec 

arreglar 

vous? Je conviendrais volontiers de ce que vous 

de buena gana 

dltesi si vous conveniez aussi ^ ce c|ue je dis. Ses 

malheurs dans le commerce proviennent de sa 

provenir 

trop grande confiance. Ces deux époux s'accorderaient 
demasiado avenirse 

mieux y si Tun prévenait les désirs de Tautre. Que dit- 

prevenfr 

on de nouveau ? Que dit votre frère des événemens 

politiques ? Je vous dirai que je fus hier chez vous , 

et que vous n*y étiez pas. Bénissons la main de Dieu 

bendecir 

lorsqu'elle nous frappe, et corrigeons-nous de nos 

herir corregirse 

fautes. Le malheureux bénit toujours la main qui lui 

donne, et les méchans maudissent même ceux qui 

matdecir 

leur font du bien. J*en tends du bruit. Je sors de chez 

oir ruido salir 

vous. Sors d'ici. Sortirez-vous bientôt. Nous sortirons 

luego 

à midi. Il faut que je sorte et que j'aille lui parler. Où 

vas-tu ? Je vais à la comédie. Où alliez-vous hier quand 

je vous rencontrai. Nous allions mon frère et moi à la 
encontrar 

campagne. Voulez-vous que nous allions à la chasse ? 
catnpQ cazar 
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Soit, nous irons demain. Va oii fn voudras. 

sea asi 

DES VERBES IMPERSONTŒLS. 

Les verbes impersonnels ,^ni ceux qui, sans ii 
niînatif et sans régime, ne setaploient qu'à rinfîi 
tif , et à la troisième personne du singulier des a 
très temps. 

accuce, 
acofhicc^ 
amanece , 
anoclieee , 
conviene, 
escarcha, 
grarUza , 
hay, 
hace^ 
hiela 9 
importa 9 
Uuete , 
llovlzna y 
nieva , 
parece , 
place ^ 

retampaguea , 
es, 

suele 9 
sucede, 
iruena, 
y ace 9 

Les verbes amanecer et anochecer ne sont impe 
sonnels que lorsqu'ils expriment le lever ou le coi 



Acaecer, 
Acontecer y 
Amanecer , 
Anochecer , 
Convenir , 
Escarchar , 
Granizar 9 
Habery 
Hacer y 
Helar y 
Importar , 
L lover , 
Lloviznar , 
Ne-var , 
Parecer , 
Placer , 
Relampaguear , 
Ser ,, 
Saler , 
Suceder , 
Tronar , 
Yacer^ 



acaecia, etc. 
acontecia, etc, 
amanecia, etc. 
anochecia, etc. 
convenia , etc. 
escarchàba, etc. 
granizaba, etc. 
haJbia f etc. 
hacia, etc. 
heiaba , etc. 
importaba 9 etc, 
llovia^ etc. 
lloviznabay etc. 
nevaba, etc. 
pareciuy etc. 
placia 9 etc, 
relampagueaba, ei 
estaba , etc. 
solia , etc. 
sucedia, etc. 
tronaba, etc. 
yacia, etc. 
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cher du soleil; mais lorsqu'ils signifient arriver y se 

trouver , être dans tel lieu ou dans tel état , au lever 

ou au coucher du soleil , ils s'emploient dans tous 

les temps avec les trois personnes. Yo amaneci en 

Toledo , j'arrivai le matin à Tolède ; /o anochecC en 

Cadiz , j'arrivai le soir à Cadix. El anocheciâ bueno , 

y amaneciô malo , U se coucha bien portant , et se 

leva malade. 

Le verbe impersonnel {rAïicais/alloir se traduit eu 
espagnol par ser menester. Il n'y a que le verbe ser 
qui se conjugue. Il faut, es menester \ il faudra, j^r^r 
menester y etc. 

Quand le verbe Art J^r s'emploie comme imperson- 
nel , il a la même terminaison au singulier et au plu- 
riel; hayun hombre , hay muchos hombres ; il y a un 
homme, il y a beaucoup d'hommes : hubo fiesta , hubo 
Jiestas , il y eut une fête , il y eut des fêtes. 

DES VERBES DÉFECTUEUX. 

L'Académie Espagnole veut que l'on range dans 
la classe des ^verbes défectueux ceux qui n'*ont ni 
premières ni secondes personnes, et auxquels il 
manque quelque temps , ou dont l'emploi est peu 
fréquent; comme soler^ avoir coutume ; j«cer , être 
couché ; placer , plaire ; podrir , pourrir , et quelques 
autres : ils peuvent néanmoins être rangés dans la 
classe des verbes impersonnels lorsqu'ils ne sont em- 
ployés qu'à la troisième personne. 

Podrir n'a, en outre de cette terminaison du pro- 
sent de rinfinitif y que le participe passif podn'do , la 
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seconde personne du pluriel de Tinipératif podrid, 
et la seconde de Timparfait du suhjonciit podriria. 

Le verbe placer s'emploie à la troisième personne 
du présent de rindicatif , me place y il^eplait;à 
la troisième du prétérit imparfait, meplacîaj il me 
plaisait; à la troisième personne du prétérit parfait, 
meplugo , il me plut ; au présent du subjonctif dans 
cette phrase , plegue à Dlosj plaise à Dieu; au pré- 
térit imparfait danê pluguîera j s*il plaisait , et pk* 
gitjese d Dios j plût à Dieu ; et au futur, lorsqu'on 
dit si me pluguiere , dans le cas où il me plairait. 

Dans jacer on trouve y^igo^yace^ yacia^yaga\ 
on n'emploie guère que yace elyacia\ aqui yace^ 
ci-gît ; aqui yacia^ ici gissait. 

Le verbe soler s'emploie au présent et au prétérit 
imparfait de Tindicatif dans toutes les personnes; 
siielo , j'ai coutume ; soHa , j'avais coutume , etc. Oa 
se sert fort peu du prétérit parfait soli\ il en est de 
même du futur imparfait, de Timpératif , du présent 
du subjonctif, ainsi que du prétérit imparfait , dont 
la seconde terminaison soldria ou soleria n'est nul- 
lement usitée. 

THEMB XI. 

Il a plu toute la nuit. Ou dit que les crimes de la 

crlmen 

Bévolntion française ont été Pœuvre d'un parti et 

revotucion obra 

non de la nation. Quand quelqu'un a beaucoup d'ar- 
gent il a beaucoup d'amis. Il arriva en Tannée 1429 
une chose très-extraordinaire; ce fut la victoire 

qu'une femme remporta sur les Anglais au siège 

atcanzar ^ sitio 
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Méans. Il Cêl permis de repousser les ennemis de 
Jrleans Ucito rechazar 

patrie. Je suis sorti de bonne heure. Tu es venu 

temprano 

•d. Voire billet est échu. Vous élicz parti avant moî ; 
vale caer 

i*est donc pas étonnant que vous soyez arrivé plus tôt. 
pues eslrano primera 

us vous fâchez souvent sans raison. Je me suis 
enfadar 

rendent disputé avec lui, et cependant nous sommes 
disputar sin embargo 

meures bons amis. Tu t*e8 couché lard, et je me suis 

'xedado acostar 

(é de grand mntin. Nous nous étions séparés à Dijon 
tnuy de manana apartar 

nous nous sommes rejoints à Ghâlons. Félicile-toi 

Junior congratular 

\ t*ètre conduit ainsi. Réjouissons-nous de nos succès 
portar alegrar 

intre nos ennemis. Contentons^nous de ce que nous 

conteniar con 

rons. €ontenlez>vous de peu. Dirigeons-nous diaprés 

portarse segun ^ 

I préceptes de l'évangilcr Je serais déjà parli si je 

ya 

) t'avais attendu. Nous nous serions moins fatigués» 
esperar cansar 

nous nous étions reposés à moitié chemin . Il grêle, il a 

descoMsar ^ granizar 

èlé. Il a plu hier. Il neigera demain. Il fait des éclairs. 

nevar ^ relampaguear 

aurait gelé si le vent du sud ne se fût pas levé. Il 
helar sur 

riva que Il parait que Il faudra que je lui 

céder parecer ssr menester 

urle . Il faut que vous vous désistiez de vos prétentions. 

desistir 



V 
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DU PARTICIPE. 

Cette partie de 1 oraison est ainsi appelée y parce 
qu elle tient ou participe du verbe et du nom adjec- 
tif. Elle tient du verbe , parce que^ comme lui, elle 
marque Texistence, l'action , et qu'elle a les trois 
temps généraux^ elle tient de l'adjectif, parce qu'elle 
en a toutes les propriétés et les accidens. 

Il y a trois participes. Le participe du présent [ioï^K 
il y a peu ) , le participe du prétérit , et le participe 
du futur. On les divise en actifs et en passifs. Le 
participe du présent est actif , lors même qu'il dérive 
d'un verbe neutre ou réciproque \ amante , aimant; 
obediente^ obéissant; durmiente ^ dormant. Le parti- 
cipe du prétérit est passif, amado , aiméf obedecido,^ 
obéi. Le participe du futur est actif et passif; il est 
actif dans habiendo de ohedecer ^ devant obéir y il est 
passif dans habiendo de ser obedecido , devant être 
obéi. 

Les participes du présent de la première conjugai- 
son finissent en ante : amante ^ aimant; ceux de la 
seconde et de la troisième conjugaisons finissent en 
ente : obediente , obéissant ; oyente , entendant. On 
doit, au reste , considérer ces participes plutôt comme 
des adjectifs verbaux, que comme, de véritables par- 
ticipes , attendu qu'ils ne conservent pas le régime 
des verbes dont ils dérivent. 

Les participas du prétérit de la première conjugai- 
son se terminent en ado, Ex. Aniado , aimé. Ceux 
de la seconde et de la troisième en ido, ^a.Escogido^ 
choisi; partido ^ partagé. Ces terminaisons sont in- 
variables. 



s 
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Les pcwticipes du futur y actifs^ se forment de l'in- 
finitif du verbe , en y ajoutant habiendo de. Ex. Ha- 
hiendo de amar , devant aimer. On ajoute habiendo de 
zer aux participes dujutur^ passifs. On forme aussi 
pour la troisième personne des participes passifs du 
futur dans tous les temps de Tinfinitif , en ajoutant 
le pronom réciproque se au présent de Tinfinitif , 
habiendo de comprarse la casa , la maison devant 
être achetée. 

Les participes du présent sont souvent employés 
substantivement : un amante ciego , un amant aveu- 
gle; un escribienley?^/, un écrivain fidèle. 

Les participes du présent de la troisième conju- 
gaison f et quelques-uns de ceux de la seconde sont 
employés fréquemment comme adjectifs verbaux ou 
comme substantifs ; on les remplace par le gérondif, 
qui en a toutes les propriétés. J*ai vu mon frère li- 
sant un livre , he visto a mi hermano lejrendo un li- 
bro^ et non leyente, 

h^ participes du prétérit qui ne sont pas termi- 
nés en ado ou en ido , sont irréguliers ; tels sont : 



Participes. 




lafiniUfs. 


Âhierto j 


ouvert, 


abrir. 


Jbsuelto y 


absous , 


absolver. 


Jniepuesto^ 


préféré , 


anteponer. 


Jnievisio , 


prévu , 


antever. 


Compuesto , 


composé , 


componer. 


Contradicho , 


contredit , 


contradecir. 


Conirahecho , 


. contrefait 1 


contrahacer. 


Cubierib , ' 


couvert, 


cubrir. 


DepuesiOf . . 


. déposé 5 


deponer. 


Descompuesio , 


dérangé. 


descomponer. 
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PaiiidpM. 


^ 


Infinitiffl. 


DescubUrto , 


découvert 9 


descubrir. 


Desdicho , 


dédit , 


desdecir. 


Devuelto , 


rendu , 


devolver. 


Dichoy 


dit. 


decir. 


Disuelto f 


dissous , 


disolver. 


Dhpuesto , 


disposé 9 


disponer. 


Encubierto , 


couvert , 


encubrir. 


EnvueUo , 


enveloppé ,i 


envolver. 


Escrito , 


écrit , 


escribir. 


Espuesio f 


exposé 1 


esponer. 


H écho ^ 


fait , 


hacer. 


ImpueslOf 


imposé. 


imponer. 


Indispuesto f 


indisposé, 


indisponer. 


Maerio , 


mort. 


morir. 


OpuestOf 


opposé , 


oponer. 


Predicho , 


prédit , 


predecir. 


Presupueslo , 


présupposé , 


pr es u porter . 


P revis to , 


prévu , 


* prêter. 


Propuesto , 


proposé , 


proponer. 


Puesto f 


mis, 


paner. 


Rehecho , 


refait. 


rehacer. 


Repuesto, 


remis, 


reponer. 


ResueltOy 


résolu , 


resolver. 


Revisiû , 


revu. 


rêver. 


Revuelto, 


remué , 


revolver. 


Saiisfecho , 


satisfait , 


iatisfacer. 


Soùrepuesto f 


mis dessus , 


iobreponer. 


Suetio f 


détaché , 


tolter. 


Supucsto f 


supposé , 


tuponer. 


Traspuesta p 


transposé , 


traspontr. 


Visio, 


vu, 


ter. 


VueUo , 


revenu , 


tolver» 
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y a quelques verbes qui ont deux participes du 
^rit, Fun régulier et l'autre irrégulier. Ce sont 
uivans: 



Id( 

1 


ioitif*. 

surcharger Tes- 
tomac, 


Part, ré^lien. 
ahitado , 


Part, irrrg^ 

Mto, 


:/r, 


bénir , 


bendecidof 


bendito. 


lerf 


forcer , 
conclure, 


eompelîdo^ 
concluido , 


compulsa, 
eoncUuo, 


idir^ 


confondre , 


eonfundido^ 


eonfuso. 


icer. 


convaincre , 


eonvencido , 


convicto. 


■tir. 


convertir. 


eonvertido , 


eonverso. 


iar, 


éveiller, 
clioisir , 


despertado , . 
elegido , 


despierto, 
electo. 


m 

f 


essuyer, 
exclure , 


enjugadq , 
etcluidof \ 


enj'uto, 
etcluso. 


or, 
nrf 


chasser, 
exprimer, 
éteindre , 


espelidOf 
espresado , 
estînguido , 


espulso, 
espreso* 
ettinto. 


9 


fixer, 
rassasier » 


fijadof 
harlado , 


fijo. 
harto. 


» 


.inclure. 


incluido. 


incluso* 


ff 


encourir. 


incutrido , 


incurso» 


9 


enter, 
insérer , 


injerido , 
insertado , 


injerlo, 
inserto. 


1* 


intervertir, 


invertido , 


inferso. 


> 
ir, 


joindre, 
maudire , 


j un ta do, 
maldecido , 


j'unto, 
maldito. 


star^ 


manifester , 


mamfestado , 


manijîesto. 


tar. 


flétrir , 


marchUadOf 


marchito. 


9 


omettre. 


omitido , 


omiso. 


ûonar, 
Ifir, 


opprimer , 
perfectionner , 
arrêter , saisir , 
prescrire. 


oprîmido , 
perfeeeionado , 
prendido , 
pretcribido^ 


opreso. 
perfecto^ 
preso, 
prescfito. 
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Proveer^ 

Recluir^ 
Romper, 
Soltar, 
Suprimir^ 



Iafiiiiti&. 

pourvoir, 

reclure, 
rompre, 
lâcher, 
supprimer, 



Part, irrjgiil. 

pravUto, 

nclnso, 
roto, 
suelto. 
supreso. 



Part régalien. 
proveidoj 

ncUtido , 
rompido, 
soltado, 
stiprimidû^ 

On forme les temps composés des verbes avec les 

participes passifs et réguliers , en y joignant les dif- 

férens temps du yerhe kaber. Ex, Has confundido los 

papeles y tu as confondu les papiers; se han hartado 

de fruta , ils se sont rassasiés de fruit. 

Les participes irréguliers de la troisième colonne 
ci-dessus s'emploient comme adjectifs verbaux et ab* 
solus, et on ne peut jamais les joindre au verbe ha- 
her pour en former les temps composés ; il faut en 
excepter cependant preso , prescrito , provislo , rotOy 
et Ton peut dire également, 

Ha prendldo^ . . ou Aa preso. 
Ha prescribidoy . ou ha prescrito. 
Ha proveido f , , ou ha provisio, 
Harompido y . . oxxharoio. 
On dit même plutôt roto que rompido. 

On peut aussi employer avec l'auxiliaire les parti- 
cipes irréguliers , injerto , opreso et supreso. 

Il y a d autres participes dont la terminaison est 
passive, et dont la signification est active; ils devien*. 
nent alors des adjectifs verbaux. Ce sont: 

Acostumbrado , celui qui a coutume. 
Agradecido, reconnaissant. 

AtrevidOj hardi. 
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lado y 


celui qui a bien soupe. 


mido , 


celui qui a bien dîné. 


blado i 


celui qui parle bien, avec réflexion. 


9 


celui qui sait se taire, discret. 


U. 


ennuyeux, fôcheux, importun. 


lo. 


prudent , réfléchi. 


^adOf 


désespéré. 


ado. 


dissimulé* 


do y 


entendu, qui a de Tintelligence. 


do^ 


brave, courageux. 


9 


dissimulé, celui qui feint. 




celui qui a beaucoup lu. 


9 


mesuré , celui qui agît avec mesure. 


9 


prudent, circonspect. 


in, 


modéré. 


ado y 


querelleur. 




osé , qui a de faudaoe. 


9 


lent , tardif. 


h 


ressemblant. 


9 


généreux. 


'> 


posé, qui agit posément. 


^ 


obstiné. 


tOy 


qui a de la précaution. 


>» 


vain , présomptueux. 


'do y 


présomptueux. 


09 


prudent, avisé, etc. 




savant, docte. 


0, 


indocile, difficile. 


) 


sensible, susceptible. 


9 


endurant. 


dido , 


transcendant. 




favori. 
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Tous ces participeront aussi une signification 
sive dans d autres acceptions : par exemple, Ion 
lod dit hombre leido , homme qui a beaucoup 
muger teida , femme qui a beaucoup lu ; libro It 
livre lu; carta leida^ lettre lue i il est aisé de s 2 
ce voir que leido et leida ont une signification a< 
lorsqu'ils se rapportent à hombre et à muger ^ et qu 
est passive lorsqu'ils se rapportent à libro et à d 
Si je dis , Pedro es hombre cansadoy Pierre esi 
homme fatigant , le participe a ici une signifies 
active ; mais si je dis , Pedro esta cansado , Pi 
est fatigué , la signification: est passive , parce 
c est le sujet qui reçoit Faction du verbe. 

Ainsi que les participes actifs , les participes 
sifs sont aussi employés quelquefois comme a( 
tifs verbaux et comme substantifs ; ainsi , semh 
et tejido sont participes quand ils sont joints au v* 
haber pour former les temps composés, he semh 
garbanzos , j*ai semé des pois 5 he tejido paho , 
tissu du drap. Il en est de même dans ces phra 
sembrados los garbanzos , me retiré à casa , lorj 
les pois furent semés , je me retirai à la maison 
jido el pahoy saqué la cuenta de su coste^ lorsqi 
drap fut tissu ,je fis le compte de ce qu'il coûtai 
sont adjectifs verbaux dans terreno sembrado , 
rain semé \ paho tejido , drap tissé. Ils sont subi 
tifs dans hay Buenos sembrados , il y a des ten 
bien semés; se venden malos tejidos ^ on ven( 
mauvais tissus. 

De î emploi du participe passif. 

Le premier et le principal office du participe 



r 
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ùfest de servir à former les temps composés en les 
adjoignant au verbe haber, Ex. He sido , j*ai été ; has 
utado f tu as été ; habrâs amado , tu auras aimé ; 
hubiera venido , il serait venu ; et alors il n a ni ter- 
minaison masculine , ni pluriel , quel que soit le genre 
et le nombre du sujet ou de 1 objet de Vaction du 
lerbe ; ainsi on dit , eV, ou ella ha escrito una carta, 
ou varias cartas , il , ou elle a écrit une lettre , ou 
diverses lettres ; ellos ou ellas han pretendido em- 
fleo ou empfeosj ils ou elles ont prétendu à un em- 
jdoi) ou à des emplois (1). Il en est de même lorsque 
le participe passif est joint au verbe tener^ et que 
' celui-ci est employé comme verbe auxiliaire. Ex. 
Tenffo escrito àjidano ou d Jufana , jai écrit à un 
tel 9 ou à une telle ; tengo hablado à los jucces ^ j ai 
parlé aux juges , etc. Mais si le verbe tener est em- 
ployé comme verbe actif, alors le participe n'est 
plus qu*un adjectif qui s'accorde avec le substantif. 
1^. Tengo escrito un papel , j ai écrit un papier ; 
tengo escrita una carta , j ai écrit une lettre ; los pa- 
dres tenian conscntida la venida de su hijo , les pa- 
ïens avaient consenti à la venue de leur fils. 

Le participe passif se joint au verbe ser pour for- 

ner la signification passive des verbes , et il s ac- 

; corde avec le sujet de la phrase. Ex. El dîner o es 

buscado , l'argent est recherché ; la riqueza es ape- 

tecida% la richesse est désirée ; los empleos son de- 

(1) Dans rancien style, on faisait accorder le participe avec le sub- 
itantif sur lequel retombait Taction du verbe. 
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seados, les emplois sont désirés; las hontasson 
das , les honneurs sont aimés. 

Lorsque le participe passif se joint à un sub 
tif , il s*acoorde ayec ce dernier comme adjectif 
Hombre perdido , homme perdu ; cosa acabi 
chose 6nie ; caudales heredados , capitaux 1 
tés , etc. 

Enfin l'usage le plus convenable du participe 
sif est d'être employé absolument ; c'est Tablati 
solu des latins , il s'accorde avec le substantif 
Tomado el gusto al estudio , no hay cosa que 
deleite ; logradas estas çentajas y se facilita la sa^ 
ria , etc. 

DE L'ADVERBE. 

Ujidi>erbe est une partie de l'oraison qui se , 
au verbe pour y ajouter quelque circonstance, 
en modifier la signification. 

Les adverbes se divisent en simples et en coi 
ses. Les composés sont formés d'un adverbe et c 
syllabe, ou d'un mot qu'on leur a joint; les adv. 
simples sont ceux qui n'ont subi aucune adjon» 
de syllabe ou de mot. Mas^ plus ; menos , me 
lejos 5 loin ; cerca , près ; dentro , dans ; aqui , ic 
oui ,• no , non ; peor , pire ; mejor , meilleur , 
sont des adverbes simples. Amas , demas^ ade 
en outre ; asimismo , même; adonde^ où; enfin^i 
buenamente^ bonnement; malamente^ méchamr 
et tous les adverbes terminés en mente , soni 
adverbes composés. 

On met aussi au rang des adverbes les exprès 
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u phrases employées adverbialement. Ex. De re 
ente , de suite ; tle itéras , en vérité ; por delante 
»ar devant ; à sabiendas , le sachant ^ à diestro y si 
ûestro , à droite et à gauche , etc. 

Lies adverbes se subdivisent en plusieurs classes 
.es adverbes de lieu , qui indiquent une circonstance 
3e lieu; tels sont aqui^ ici ^ alla , là \fuera^ dehors 
arriba , en haut y etc. 

Les adverbes de temps^ qui ajoutent à l'action 
une circonstance de temps , comme hoy , aujour- 
d'hui ; luego , de suite ; tarde , tard ; presto , vite , 
fomas , jamais, etc. 

Les adperbes de manière ^ qui indiquent de quelle 
manière laction se fait. Ex. Bien^ bien; mal^ mal ; 
ftsi , ainsi ; quedo^ doucement , pas à pas ; recio , for- 
tement ; dfispacio , lentement , etc. 

I/es adverbes de quantité^ qui ajoutent à l'action 
ûn^ idée de quantité , comme mucho , beaucoup ; 
pùco ^ ipeuj muy ^ icès 'j bastante ^ assez; tanto^ au- 
tant i^harto^ assez , etc, 

Le& (adverbes de comparaison , comme mas , plus ; 
menas , moins ; inejor , meilleur ; pcor^ pire , etc. 

Les adverbefi dordt^e , comme primeramente ; pre- 
mièrement ; sucesivpmente , successivement ; antes, 
avant ; despues , ^près^etc* 

Les adverbe^ afjirmatifs , comme si^ oui ; cierto , 
çertaiuem^nt ; verdader^unenXe , vraiment , etc. 

Les adverbes de négation^ comme no , non , etc. 

Les adverbes de doute , comme acasOy par hasard; 
^lUzéy peut-être. 
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Les adverbes monosyllabes qui précèdent les ve 
bes français, se placent ordinairement après les ve 
bes espagnols. Bien boire , beber bien ; mal dprmii 
dormir mal; trop parler, hablar demasiado. 

Lorsqu'on nie ou qu'on affirme une chose , Ta 
verbe ( soit de manière, soit de temps ) se place apr( 
le verbe. Il a lentement étudié , ha estudiado de 
pacio. 

Remarques sur T emploi de quelques adverbes, 

Jamas , Jamais. 
Cet adverbe s'emploie souvent pour nunca^ E 
Jamas vi toi cosa , jamais je n'ai rien vu de parei 
Il se joint souvent à nunca , por siempre^ para sien 
pre, et par-là il donne plus de force à l'expressioD 
nunca jamas ^ à tout jamais. Lorsqu'il se joint kpi 
ou parasiemprc , il signifie toujours. Ex. Por om par 
siempre jamas me acordaré/je m'en souviendrai to' 
jours , à jamais. 

Nunca , Jamais, 

Cet adverbe qui se joint à tous les temps des ve 
bes employés négativement , donne encore plus ( 
force à la négation lorsqu'il est joint kjamasy comn 
nous l'avons dit dans Tarticle précédent. 

No, non y ne pas. 

Cette particule négative correspond à notre ne 
ou ne pas, Ex. Yo le respondl que /zo , je lui répoi 
dis que non ; tû no la amas , tu ne l'aimes pas. 

No sert quelquefois à donner plus de force à l'a 
firmation. Ex. Mejor es eltrabajo que no la ociosida 
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I travail vaut mieux que l'oisiveté ; mas vole ayu* 
vr que no enfermar^ il vaut mieux jeûner que de 
^mber malade. On pourrait à la rigueur retrancher 

no 9 et le sens serait toujours le même. 

Deux négations , ou deux mots qui expriment né- 
ition, donnent plus de force à l'expression, no 
iiero nada , je ne veux rien j no saïga ninguno^ que 
srsonne ne sorte ; no sabe nadie^ personne ne sait. 
n pourrait supprimer le no , placer la négation de- 
int le verbe, et dire nada quiero y ninguno hay^ na- 
îe sabe; mais cette manière serait moins ex- 
ressive. 

Sino précédé de la négation no équivaut à seule- 
icnt, ne... que. No espero sino que te vayas ^ j'at- 
mds seulement que tu t'en ailles. No veo sino à ti y 
\ ne vois que toi. 

!Ûeux négations ne peuvent jamais se trouver réu- 
ies , et dans aucun cas on ne peut dire no nada ; no 
unca ; no nadie , etc. 

Des adverbes terminés en mente. 
Les adverbes terminés en mente indiquent ordinai- 
ement de quelle manière laction a lieu , toca dies* 
^itnientej il touche adroitement; habla discreta- 
nente, il parle discrètement. Ils marquent quelque- 
ois l'ordre , le temps , etc. primeramente , ûltima- 
nenie , etc. Tous ces adverbes se forment en ajou- 
tant mente à l'adjectif et au féminin lorsqu'il a deux 
terminaisons , ainsi donc de fuerte ^jàcil^ buena^ etc. 
i^n fait Juertemente , fâcUmente , buenamente , etc. 
Ursque la phrase exige plusieurs adverbes de ce 
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genre , la terojinaîsoo mente n'est ajoutée qu'ai 
nier ; ainsi on dit , Ciceron hablô sahia y eloci 
mente y CIcéron parla sagement el éloquemr 
César escribiô clara , coneisa jr elegcuttemente , 
écrivit avec clarté , concision , et éléganc 
non pas Ciceron hablà sabiamente y eloa 
mente , etc. 

DE LA PRÉPOSITION. 

ha préposition est une partie de loraison c 
place entre deux mots, et qui indique 1« ra 
qu'ont ensemble les deux idées énoncées ps 
mots. Ex. Este libro es de PedrOy ce livre est à P 
La préposition «fe marque le rapport de proj 
existant entre libro et Pedro. 

II y a deux sortes de prépositions , celles qi 
trent dans la composition d'autres mots , et • 
qui, par elles-mêmes, ont une signification. 

Les prépositions suivantes sont les plus usi 
rt , à ; ante , devant; con , avec ; contra , contre 
de \ desde , dès , depuis ; e/i , en , sur , à , dans 
tre^ entre ; liàcia , vers; ha^ta , jusque ; para^ ] 
por^ par , pour ; segun , selon , suivant ; sin , 
sobre y sur; tras ^ après. Elles ont, généraleme 
espagnol , le même usage qu'en français , sauf 
ques-unes dont il est question dans les rema 
suivantes. 

, \ ^Jiemarques sur quelques prépositions, 

A , d. 

Cette préposition est d'un usage très-fréqu« 
espagnol ainsi qu'en français ; elle désigne l'obj 
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ie terme de laction du verbe; amo à Juan^ jaime 
Fean \fa{>oreces à Pedro ^ tu favorises Pierre , etc. 

ËUe sert à indiquer le lieu , ^o/ à Roma , je vais 
à Rome , etc. 

Le terme de l'action du verbe qui précède ; çoy d. 
leer , à êscribir , je vais lire , écrire. 

Le temps, le lieu où une chose se passe , vendra à 
la nochej d las ocho , il viendra à la nuit , à huit heu- 
res; /e co^^Vro» âlapuerta, on le prit à la porte: 

La distance, de calle d colle ^ d'une rue à l'autre : 

La manière^ â pie y à pied ; d caballo , à cheval ;* 
à galope , au galop : * ^ 

La quantité , el gaslo sube d cien doblones^ la dé- 
. pense monte à cent doublons : 

La conformité à quelque règle, d ley de Castilla^ 
suivant les lois de Castille \ d fe SLp hombre de bien , 
foi d'honune d'honneur. 

La distribution proportionnelle , d très par ciento , 
i trois pour cent ; d real por vecino , à un réal par 
habitant ; dos d dos^ deux à deux : 

-Le prix des choses,' d 'veinte reaies la Tjara, à 
vingt réaux l'aune : 

La situation d'un pays , etc. , â oriente , à l'orient; 
à accidente j à l'occident; estaba d la derecha ciel 
Hey^ il était à la droite du roi : 

Là manière, l'usage, l'habitude de faire, d'agir, etc. , 
i la Espahola , à l'Espagnole ; d la Francesà'^^ %, la 
Française : 

I^e mobile, le terme, le but d'une action, d ins- 

8 
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tancia de la villa ^ à la demande de la ville ; 
propusito ? pour quel motif? 

L'instrument dont on se sert , quien â hiern 
à hierro muerCy celui qui frappe avec le glai 
rit par le glaive : 

La connexion, le rapport des choses le 
avec les autres , va mucho de bueno â malo , 
à llorar^ il y. a une grande différence du l 
mal, de rire à pleurer. Elle s'emploie quel 
jpour hasta^ covavcie pasô el rlo con el agua â 
Pfrif^^ïi passa la rivière avec de l'eau jusqua ! 
ture ; no llega el W9tido â là rodilla , l'habit i 
pas au genou, T3'au très fois elle a la même si 
tion que hdcia et contra ; volviô la cara a la 
à otro lado , il tourna la tête vers la muraill 
autre côté. D'autres fois elle se met à la plac 
conjonction si; â §aher jo esOy si j'avais su < 
decir verdad^ à dire vrai. Elle sert aussi à forni 
sieurs adverbes ou façons de parler adve 
qu'elle précède, coinme â la verdad^ à la vt 
saMèndaSy exprès; à hurtadillas ^ en cachette 
sar de^ majgré que. 

En , en , dans , sur. 

En sert à marquer le temps , le lieu ou l'c 
où se passe quelque chose , en el mes de âge, 
mois d'août ; esta en casa^ il est à la maison 
en la iglesia , il entra dans l'église. 

Cette préposition indique aussi l'occupatio 
tat , la disposition , etc. Pasa la vida en los es 
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il passe sa vie à Tétude ; es docto en medicina , 
il est savant en médecine ; nadie le escede en bon- 
dad^ personne ne le surpasse en bonté. 

Elle précède quelquefois les adjectifs d'une seule 
terminaison , et forme alors des façons de parler ad- 
verbiales. En gênerai^ en général ; en particular , en 
particulier, etc. D autres fois elle précède Tinfinitif ; 
no fiaj inconveniente en decir estOy il n'y a pas d'in- 
convénient à dire cela. Dans la phrase suivante , où 
elle précède le gérondif, elle signifie lorsque. En, En 
diciendo esto se pasarâ à otra cosa , en disant œla 
on passera à autre chose. ^ ^ 

Hast a f jusque. 

Hasta ne prend jamais , comme en français y la 
préposition à. ^a^^a Ao/ , jusqu'à aujourd'hui, jus- 
qu'à ce jour. Hasta mas i^er^ jusqu'au revoir. 

Para , pour. 

Cette préposition indique la personne ou la chose 
sur laquelle se dirige l'action , esta carta es para 
Juan y cette lettre est pour Jean; elle marque aussi 
la cause finale , trabajo para ganar^ je travaille pour 
gagner ; quiero libros para leer^ je veux des livres 
pour lire ; elle marque mouvement , salgo para Ga- 
^icia , para Italia , je pars pour la Galice , pour l'I- 
alie ; elle marque le temps , le terme , lo dejarémos 
lara manana^ nous laisserons cela pour demain ; 
mra son Juan pagaré^ je paierai à la StJean ; elle 
ndique rapport, relation, et(3. , para sertanrico^ 
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es poco lo que gasta , pour être si riche , ce qu'il dé- 
pense est peu de chose. 

Elle sert- aussi à marquer qu'on est prêt à dire ou 
à faire une chose, et alors elle est précédée du verbe 
estar , et suivie de Tinfînitif d'un autre verbe. Ex. 
Estoy para partir^ je suis sur le point départir; es- 
taha para decirle que callase , j'allais lui dire de se 
taire. 

Lorsqu'elle est suivie de la préposition con^ elle. 
3ignifie^re/rt^£p'eme/iif à. . . . , comparativement à.,, j 
etfc. ff Quién es la criatura para con el '' Criador? 
qu'est-ce que la cr^ture auprès du Créateur.»* ^ 

Por , par^ pour. 

Par se traduit toujours par por. 

Cette préposition correspond à par et pour de» 
Français , et voici les règles les plus générales pour 
en connaître la vraie signification. Elle équivaut à 
parj lorsqu'elle indique celui qui a fait la chose dont 
il. s'agit, el mundo filé hecho por Dios ^ le monde a été 
fait par Dieu; lorsqu'elle marque le lieu ^pasapor 
la calle , il passe par la rue ; lorsqu'elle indique la 
manière , lo hace porfuerza^ por temor , etc, , il fait 
cela par force , par crainte , etc. Elle équivaut kpow 
lorsqu'elle marque le but, trabajo por alcanzar pre» 
miOj je travaille pour avoir une récompense ; lors- 
qu'elle marque le temps , une époque, le prix d'une 
chose , réquivalent , salgo de Madrid por un mes , je 
sors de Madrid pour un mois ; darâ la casa por cien 
doblonesy il cédera la maison pour cent doublons; 
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mo cale por jiiuchos ^ un seul compte pour plusieurs, 
sn vaut plusieurs : lorsqu'elle indique une opinion 
bonne ou mauvaise de quelqu'un , esta tenido por 
bueno , por malo , il passe pour bon y pour méchant. 

Elle signifie encore en faveur, de y au Heu de , con," 
tre\ comme j etCj hablar por uno, parler pour, en fa- 
veur de quelqu'un; asisto por mi companero^j^ assiste 
pour , à la place de mon camarade ; dojr mi i^estido 
por eltujroj je donne mon habit pour, contre le 
tien ; esta tenido por sabio , il passe pour sage , il 
est considéré comme un sage. 

On dit la casa esta por barrer; la maison est à ba- 
layer, n'est pas balayée; la carta esta por escrihir^ la 
eUre est à écrire , n'est pas écrite. 

Lorsqu'on dit va por leha , por pan^ il va pour du 
l>oi5, pour du pain ; c'est comme si Ton disait, \>a à 
traer leha , va à traer pan , il va apporter , il va 
chercher du bois , du pain. 

Sohre. 

Cette préposition signifie ^£/r, dessus^ dans; la 
ciudadestâ sobre un monte , la ville est sur une mon- 
tagne. Elle marque supériorité dans cette phrase , 
la caridades sobre todas las pirtudesj la charité l'em- 
porte sur toutes les vertus. Elle signifie sur^ tou- 
chant y concernant y dans les phrases suivantes ; este 

libro es sobre la agricultura^ ce livre est sur l'agri- 
culture , traite de l'agriculture; se disputa sobre el 
sentido de esta clàusula , on dispute sur .le sens de 
cette période , etc. Elle signifie environ , n peu près^ 
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dans fulano tendra sobre cincuenta anos , un tel ; 
environ cinquante ans ^ habrà aqui sobre cienfanega 
de trigo ; il y a ici à peu près cent mesures de blé 
Elle sert à marquer le temps dans llegar sobre tarde 
arriver tard, vers , sur le tard , etc. Elle signifie quel 
quefois oufre , en outre, Ex. Sobre serreoquiereque,, 
outre qu*il est coupable , il veut que,«. Elle équivaut 
à contre dans prestar sobre prendas ^ prêter sur ga- 
ges , contre des gages. 

Tras , apres^ derrière. 

Tras marque Tordre dans lequel les choses se 
suivent , se succèdent : vojr tras ti , je vais après 
toi, derrière toi; tras la primas^era el t^eranOy après le 
printemps vient 1 été. Elle s'emploie aussi dans le 
sens de outre , en outre. Ex. TVas de venir tarde ^ re- 
gaha , outre qu'il vient tard , il gronde. 

La liste des prépositions qui régissent différens 
mots , et qui se trouve quelques pages plus loin ( à 
la syntaxe ) sert à compléter ce que nous avons dii 
sur cette partie de l'Oraison , et en détermine l'em- 
ploi d'une manière plus détaillée. 

DE LA CONJONCTION. 

La conjonction sert à lier les mots et les phrases 
en indiquant les rapports qui existent entre elles. 

Elles sont simples ou composées. Les simples son 
j , e , d , li , /i« , que , mas , pero , cuando , si , pues 
Les composées sont formées de plusieurs mots qu< 
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'usage a réunis , comme : porque , parce que ; sino , 
sinon ; aunque , quoique ; âjin de que , à fin que. 

Il y a d'autres expressions qui se composent de 
plusieurs mots séparés^ et qui sont employées com- 
me conjonctions ; comme : aun cuaHdo , quand même) 
d menos que^k moins que ; con tal que^ pourvu que » 
entre tanto que^ pendant que ^ etc. 

L'Académie espagnole divise les conjonctions en 
copulatives , disjonctwes , adversatwes , condition- 
I nelles , causatii^es ou causales , continuatives ( j'ai tra- 
duit littéralement le nom continuatiifas que leur 
donne l'Académie ) , comparatives , finales^ 
I Les copulatives lient les mots avec d'autres , unis* 
«cnt des phrases entre elles ; telles sont / ? e, (1) et ,• 
m\ûi; que^ que : iamhien y aussi ; tdmpoco , non plus. 
y^ éj que , tambien , marquent affirmation ; ni y tam- 
poco , marquent la négation. 

Les disjonctives servent à disjoindre, à séparer , 
comme d , m , ou (2) ; Juan 6 Pedro , Jean ou Pierre. 
Entrar 6 salir , entrer ou sortir. 

Les adversatives marquent une sorte d'opposi- 
tion , de contrariété entre ce qu'on a déjà dit et ce 
qui reste à dire. Ma^ , mais ; pero , mais ; cuando ^ 

(1) On met é au lieu de jr^ lorsque le mot qui suit ceUe conjonc- 
tloQ Commence par lin < ou hi. Coseré hilaty coudre et filer; êobiduria 
éignomneia son,*.* le saroir et Tignorance sont<... 

(1) On met û au lieu de à , lorsque le mot qui suit commence par 
ou ho, Sîete û ocho mugereSy sept ou huit femmes; mu§er ti homhre, 
femme ou homme. 
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quand ; aunque , quoique ; bien que , bien que : 
que y supposé que \ sino , sinon , mais , etc. , so: 
conjonctions ad versa tives. Quisiera salir ^ n 
puedo , je voudrair-sortir , mais je ne peux pa 
karia una injustimi cuando le importara un t< 
il ne ferait pas une injustice quand il s agirai 
trésor ; el juez , aunque severo esjustOyÏQ juge . 
que sévère , est juste. 

Les Conditionnelles^ qui servent à exprimei 
condition moyennant laquelle une chose peut 
lieu , sont , si^ ai; como , comme ; con îal que; pi 
que. Si aspiras à ser docto , estudia , si tu asj: 
devenir savant , étudie ; como aprendas la lecci 
sabras , pourvu que , si tu étudies la) leçon , 
sauras \ diviertete , con tal que, cumplas con le 
gacion y^imxx^e-Xoi • pourvu que tu remplisse 
devoir. 

Les causatives , qui expliquent la cause , le 
sont : porque , parce que ; pues , pues que, pu 
No pudo asistir à la funcion , porque estaba au 
il ne put assister à la fête, attendu quil était al 
sufre lapena , pues lo quieres , souffres-en le 
ment, puisque tu le veux 5 lo habrâ examir 
pues que lo ha resuelto y il Taura examiné, pui 
la décidé. 

Les continuatives , marquent la continuation 
discours. PueSyàonc^ asi que , ainsi donc; pi 
supuesto que , supposé que. Digo , pues , que 
de aquel p^Ugro, \q dis donc qulI sortit de ce 
ger; asi que, como ya queda dicho , no tuvo 
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r^ora àuseniarse , ain^i donc , comme on la déjà dit , 
1 n*eut pas de motif pour s'absenter; puesiOy ou 
supuesto que te Javorecen^ muéstrcUe agradecido^ 
supposé qu'on te favorise , montre-toi reconnaissant. 

Les comparatives servent à ^IHblir une compa- 
raison, un rapport, comme: como y comme; a^i^ 
ainsi, de mâme; w como , de même que. La imita- 
cion es como el aima de la poeda^ Timit^ition est 
comme rame de la poésie. 

Les finales marquent le but, lobjet de la propo- 
sition, comme-: paraque^ porque^ pour que; à fin 
de que^ afin que. El mmestro se a/ana para que y ou 
porque , ou d fin . de que adeianten sus discipulos , le 
maître fait ses efforts pour que ses écoliers- fassent 
des progrès. 

DE LINTERJECTION. 

U interjection est un mot qui exprime un mouve- 
ment de Tsimc produit par la douleur, la joie, la 
surprise, le mépris, etc.; ou qui est propre à exciter 
l'attention. Ah^ ay^ ce^ cbitOy ea^ha^he^ o, o/a, 
ta y tate^ipy vara^ sont les interjections les plus 
usitées en espagnol. 

Des figures grammaticales. 

Le métaplasn^ ^^ .^k^^fi général d'une altération 
quelconque qu'épi:o^y.ç un mQt> soit en cl^an^eant, 
sôit en retranchant ou en ajotitant quelque lettre; 
cliacun de ces cb^ng^^eOjS! ou de ces abréviations 



178 PÀRTifis DS l'oraison. 

a un nom qui lui est propre; les voici dans Tordr 
que leur donne l'Académie espagnole. 

La metathèse est une figure qui consistait dans L 
transposition de quelque lettre , on disait : perlado 
dejalde^ hacelde^\ bxjl lieu de prelado^ dejadle 
hcicedte, 

La sjmalèphe consiste dans la contraction de deus 
voyelles, dont Tune commence et f autre finit le 
mot; ainsi Ion dit del pour de el; a/ pour à el^ 
estotro pour este otro; esotro pour ese otro. 

Vaphérèse consiste dans le retranehement d'un( 
lettre ou d'une voyelle au cctamencement d'un mot 
on dit norahuena et noraniala^ au lieu de enhorU' 
buena et enhoramala, 

La syncope se dit du retranchement d'une lettn 
ou d'une voyelle au milieu d'un mot ; tels sont cor 
nado pour coronado; hidalgo pour fdjodalgo; navi 
dad pour natividad, 

Uapocope a lieu lorsqu on retranche une lettr( 
ou une syllabe à la fin d'un mot; oh dit un^algun 
ningun^grarij pour uno^ algunOy ninguno^ grande^ etc 

La prothèse est l'addition d'une lettre au corn 
mencement d'un mot; elle a lieu dans abajar^ asen 
tarse, pour bajar^ sentarse. 

Lépenthèse est l'insertion d'une lettre au miliei 
d'un mot, comme corônica au lieu de (^énica. 

La paragoge a heu par une addition faite à la fij 
dun mot, comme/elîce f infelice^ au lieu ùiefeliz e 
infeliz. 

L'on voit que ces figures ont pour objet le mate 
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riel des motSy et quelles diffèrent en cela de la syn- 
taxe^ qui n'a pour objet que leur arrangement dans 
le discours. 



DE LA SYNTAXE. 



Quoique nous ayons déjà donné quelques règles 
de la syntaxe, en parlant des différentes parties 
du discours, nous réunissons ici, en nous confor- 
mant au travail de TAcadémie royale espagnole, 
les règles essentielles et qui forment le complément 
de ce qui a été dit. 

La spUaxe est Taccord , Tordre de la construc- 
tion des mots , suivant le génie d une langue. L'A- 
cadémie divise celle de la langue espagnole en deux 
sortes : la première appelée syntaxe naturelle; la 
seconde, syntaxe figurée. 

De la syntaxe naturelle. 

La syntaxe naturelle est celle qui, après les 
règles grammaticales, assigne à chaque mot la 
place qu'il doit occuper dans le discours^ elle com- 
prend Y accord j le régime et la construction. 

De l'accord ou concordance. 

Il y a , dans toutes les langues , des mots dont la 
terminaison yarie suivant leur signification, et 
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d'auti-es qui sont constamment les mêmes. Les p 
miers sont, ainsi que je Tai déjà dit, Vanicle^ 
nom , le pronom , le perbe et le participe, L acc< 
des mots d'une phrase consiste en ce que certa 
mots suivent les formes d'un autre. li y a trois 
cords différens, Y adject if 'dvec le substantif; le uei 
avec le nominatif; le relatif sLvec Xantécédent. 

L article , ladjcctif le pronom et le participe s' 
cordent avec le nom substantif auquel ils se rappt 
tent, c'est-à-dire, qu*ils sont du même genre, 
même nombre et au même cas que lui. Ëx. Es. 
son las propiedades tlei kombre obediente, ce -se 
les avanta<^es d'un homme obéissant. Le pronom 
tas cl l'article las^ s accordent avec le substar 
propiedades; le participe obediente s'accorde a'' 
hombre^ substantif. 

Lorsque deux substantifs joints ensemble sont 
même genre et au nombre singulier, ladjectif c 
leur appartient s accorde en genre avec eux, et 
mot au pluriel. Ex. Padre é hijo son valerosos^ 
père et le fils sont vaillans. Si les deux substan 
sont de différens genres, Tadjeclif s'accorde avec 
substantif masculin. Ex* Marido y muger son ge 
rososy le mari et la femme, sont généreux. Il f 
éviter de faire renoontra* un adjectif de deux ter 
naisons qui doive s'accorder av«c plusieurs subst 
tifs, dont l'un serait au masculin, l'autre au féi 
nin, et doiit eii même temps Tuh se Ait au plurie 
l'autre au singulier, comme dans- las caudales y 
cienda eran ' cuantiosos y les capitaux et les^ biens 
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erre étaient considérables , -on dans las haciendas 
f caudal eran cuantiosas. Il faut chercher à leur join- 
Ire un adjectif dune seule terminaison , et dire, los 
caudales y haciendas ertm grandes^ ou bien uhanger 
la phrase en donnant un adjectif à chaque substan- 
tif. £x. Los caudales eran ei^antiosos^ la hacienda 
mucha, .- 

Le Terbe s'accorde avee son nominatif exprimé ou 
sous-entendu, en nombre et en personne ;/o .comOy 
je niange^ tu ornas y tu aimes; (sl cahallo corre^ le 
cheval court, nosotros pensamos^ bous pensons, 
etc. Le verbe ne s*aoeOrde point en nombre avec 
son nominatif lorsque celui-ci est un %\om frubstan^ 
tif collectif. Ex. Esta gente, aiinque los llei^an^ ^an 
de por fiierzti ; inia tropa efo soldados entrâroh en la 
ciudad, Gente , g^i^S) ^^ tràpa^ troupe ^ sont au sin- 
gulier, et leurs verbes î^à» et .c/i^r^^roAi: sont. au plu- 
riel, attendu que dans ce cais Ion considère lassem^ 
blage de plusieurs siidividus ,de même espèce, que 
présente à 1 esprit génie et tropa, 

L!accord du rdaxrf' avec son antécédent est indis- 
pensable en. genre etr en nO«ii>re (1). ëk.' JRué citado 
el reo , el cual se presenlQy le coupable fut cité, ou 
on -cita le' coupable, lequel, se présenta^ Ici cual 
s'accorde avec reo. Ley'éronle la sentencia , la. cual 
recibiâ con resignacion j on lui lut la. -sentence , .la- 
quelle il entendit âr»t^^qj[ésj|gfUitiçaï. La cual s accorde 
VLveQ set^fencia, jpi/jsrxml^./jffe se.santas^^ lo cual on 

(1) L'oi» entend par ^nlécô4eit le nom ou pronoiB qui pcétÀl^ que, 
citai, cuaies f (iviifi$i le, tQhtit* ■ _. 
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lo que no quiso hacer, on lui dit de s'asseoir ^ ce qu'il 
ne voulut pas faire. Dans cette phrase, lo cual ne 
s'accorde pas avec le substantif précédent , mais 
avec sentase , qui est ce qu'il n'a pas voulu feire« 

On voit que le relatif cual , qui fait cuales au plu- 
riel , n'ayant qu'une terminaison , on y supplée par 
les articles el, la, lo. On peut cependant l'employer 
sans article. Ex. Casa magnïfica cual conviene à tal 
SenoPy maison magnifique qui^ ou laquelle convie&t 
à un tel seigneur ; honihres que manifiestan lo que 
saberiy hommes qui manifestent ce qu'ils savent. On 
emploie toujours quien et quienes sans article. Cujro^ 
cujra^ cujros et cuyas s'emploient aussi sans article. 

Des régimes des parties de f Oraison. 

Le régime (1) est en général un mot qui restreint 
et détermine la signification d'un autre mot. Les 
parties de l'oraison qui en régissent d'autres sont 
le substantif, le verbe actifs le participe j la pré- 
position et la conjonction , ce qui a lieu de la manière 
suivante. Le nom substantif régit un autre substan- 
tif et le verbe ; le verbe régit un substantif , un autre 
verbe et l'adverbe ; le participe , en tant qu'il parti- 
cipe du verbe y régit le nom substantif; la préposi« 
tion régit le nom substantif et le verbe; la conjonc- 
tion régit le verbe. 

Du Substantif. 
Le nom substantif, dans quelque cas qu'il soit, 

(1) Quelques graminairieiis lui donnent le nom de eomplémeni^ 
par la raison qu*il sert à compléter le sens de la phrase. 
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peut régir un autre substantif au génitif. El anior de 
mipadre^ l'amour de mon père; la casa de Pedroj 
la maison de Pierre. Padre et Pedro sont régis par 
amor et casa , et sont au génitif, par la raison qu'ils 
sont précédés de la préposition de^ et régis par un 
substantif exprimé ou sous-entendu. 

Le verbe sert à exprimer Faction ou Tétat d'un 
nom substantif, ou de tout autre mot qui en fait les 
fonctions, Antonio escribe ^ Knloine écrit. Tout verbe 
tst donc sous la dépendance, sous le régime d'un 
substantif exprimé ou sous-entendu , avec lequel il 
s'accorde en nombre et en personne ; ce substantif 
est appelé sujet de la phrase, de l'action. 

Du Verbe, 

Le substantif ou le pronom sur lequel retombe 
l'action du verbe actif ou transitif est appelé objet 
de Faction : il est régi par ce verbe , et placé à l'ac- 
cusatif avec ou sans préposition. Les verbes qui 
indiquent le mouvement doivent être suivis de la 
préposition d. Saidré d paseemne y je sortirai pour 
me promener; iré d corner , j'irai dîner. De même 
qvand le terme de Faction du verbe est une personne, 
le mot est précédé de d. Ex. ¥o amo d DioSy alprô* 
pmo , d mi enemigo^ j'aime Dieu , le prochain , mon 
ennemi ; et si c'est un nom de chose , il n'a point de 
préposition. Ex. Amar la virtud^ ain^er la vertu: 
aborrecer el vicio , haïr le vice. 

Cette règle souffre cependant quelques exceptions, 
soit parce que la préposition d ne s'adapte pas 
à certains verbes , sgit par élégance. 
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Lorsque les verbes français , craindre , douter^ nier 
empêcher , sont suivis de la conjonction quQ et d'une 
négation^ on ne traduit pas cette négation. Je crains 
qu'il ne sorte , temo que sal^a. Il empêcha quelle ce 
vînt y impidià que Ma viniese. ! 

Les verbes neutres , quoiqu'ils soient aussi actifs, i 
en ce qu'ils marquent une action faite par le sujet) 
n'ont point de régime proprement dit; tels sont 
nacer, naître; crecer^ croître ; parecer^ paraître; qu' 
sont intransitifs, c'est-à-dire, dont l'action ne passe^ 
pas hors du sujet. Mais dans /r, aller; ^vemr^ venir; 
adherirj adhérer; accéder ^ accéder; anhelary désirer; 
l'action a un but , un terme que l'on fait précéder 
de la préposition d. Ex. Ir a Rojïia , aller" à Rome; 
venir à, casa ^ venir à la maison; accéder, adherir al, 
ilictàmen , adhérer au sentiment; anlielar à laglona^ 
désirer la gloire.. Les verbes viifir^ vivre; dormir^ 
dormir , et quelques autres de ce genre , sont mis 
dans la classe des verbes neutres intransitifs , quoi- 
qu'ils pussent être employés quelquefois comme aie- 
tifc. Ex. f'i^ir una vidaquieta^ mener une vie trap- 
quille ; dormir un sueno tranquflo , dormir (l'un sojSkr 
meil tï:anquille. 

Le régime des verbes réciproques est le pronofQ 
personnel qui les suit ou qui les précède. £x, ^rre- 
pentirse^ se repentir; él se arrepiente^ il se pepent; 
irse , s'en aller ; él se va , il s'en va ^ et<;. Ce p^opofn 
est à l'accusatif. 

Le verbe actif a souvent un autre verbe ppur 
régime. Le verbe qui régit s'appelle déterminait , et 
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.atre déterminé. Dans yo quiero estudiar^ je veux 
udîer, quiero est le verbe déterminant, et estudiar^ 
ni est le but de cette action , ^st le verbe déterminé. 
as lenguas deben aprenderse por principios^ les 
ngues doivent s apprendre par principes. Le verbe 
wenderse est régi par deben , qui lui-même est gou- 
emé par s^n nominatif /^/z^a^. Le déterminé, lors- 
u il se rapporte au nominatif de son déterminant , 
oit être toujours à Tinfinitif, lors même qu'il y au- 
lit quelque préposition entre les deux. Ex. Yo salgo 
pasearme^ je. vais me promener; el brazo estaba 
ara descargar el golpe , le bras était prêt à donner, 
décharger le coup. 

Les verbes neutres ou intransitifs ne peuvent 
égir un autre verbe qu'au moyen de quelque pré- 
osition. Ex. El hombre noue para morir , Fhomme 
ait pour mourir ] ■ el liombre crece para poder sus- 
entorse por si , l'homme croît pour pourvoir à sa 
ilbsistance ; el hombre muere para- série la muerte 
aturaly Thomme meurt parce que la mort est 
ne chose naturelle. On y joint la conjonction que 
trsque le verbe déterminé doit être à l'indicatif 
Il au subjqnctif. Ex. ;£i hombre nace para que 
uera , Thomme naît pour nuiurir,, ou con la con^ 

icion de que muera y ou avec la condition de mourir. 
Les verbes réciproques peuvent régir d'autres 
erbes, et à l'infinitif «euiement, au moyen des 
répoaitions. "Ejl, Atre^terse àambr^ se- hasarder à 
imeT^se aniana â'fmitar las flores \^ il s exerce à 
nitét les fleurs; no se arrepentirà de emplearel 
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iiempo en esto^ il ne se repentira pas d*employer 
le temps à cela. 

Lorsque le verbe déterminant en régit un autre 
dont la signification ne se rapporte pas entièrement 
au nominatif du premier ^ le déterminé est toujours 
à Tindicatif ou au subjonctif, et précédé de la con- 
jonction que. Ex. La casaparece que amenaza ruinoj 
il semble que la maison menace ruine. 

Les verbes qui signifient vouloir j désirer ^ de-' 
mander , prétendre; ceux qui expriment la volonté^ 
la crainte , \ appréhension , la joie , s'ils sont au pré* 

sent ou au futur imparfait de l'indicatif, régis^nt 
le verbe déterminé au présent du subjonctif, avec 
la conjonction que. Ex. Te ruego que me ensenesj \ 
je te prie de m'apprendrej me alegraré que te divi&r- 
tas, je désire que tu te divertisses. S'ils sont au 
prétérit imparfait , au parfait ou au plusque-par- 
fait, le verbe déterminé se met à Timpar&it 
du subjonctif à la première et troisième termi- 
naison , précédé de la conjonction que. Ex. Lepedia 
que le em^iara ou em^iase libros, il lui deman* 
dait de lui envoyer, ou qu*il lui envoyât des livres, 
suplicàron aljuez que oyera ou ojese sus descargos î 
ils supplièrent les juges d'entendre ou qu'ils enten^ 
dissent leur justification ; habian pretendido que alo' 
baran ou alabasen sus obras, ils avaient' pré- 
tendu qu'ils louassent leurs ouvrages. S'ils sont au 
futur parfait , le déterminé se met avec la conjonc* 
tion que , au présent ou à l'imparfait du subjonc** 
tif , à la première ou à la troisième terminaison. 
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, Habrà pretendido que le dejen ou dfijasen en 
?rtadj il aura prétendu qu'on le laissât en liberté; 
ha solicitado que la causa vueli^a à verse , ou se 
Wiera ou se volviese à ver^ on a sollicité que 
cause fût revue. 

Les verbes qui signifient dire ou penser , et tout 
qui peut y avoir rapport, comme déclarer j 
poser y concevoir^ imaginer y etc.^ et ceux quisigni- 
it ordonner j commander^ prescrire y ^ils régissent 
> verbes dont la signification se rapporte à eux 
à leurs nominatifs , le déterminant étant à Tin- 
atif , le déterminé doit être au même mode. Ex» 
ya que vojr^ que iba , que habré ido , je dis que je 
Sf que j'allais, que je serai allé; dices que sales 
maïuiy que salias^ que soliste ^ tu dis que tu 
rs demain , que tu sortais , que tu sortis , etc. 
la signification des verbes qui régissent ne se 
iporte ni à eux ni à leurs nominatifs, mais à 
utres objets , ils suivent la règle ci-dessus quant 
'indicatif; mais si le déterminant est au présent, 
régit le déterminé au futur imparfait ou au pré- 
it du subjonctif. Ex. Imagino ^ creo^ pienso que 
sentencia^ ou que se sentenciarâ la causa à mi 
vr, j'imagine, je crois, je pense que l'on juge, 
que l'on jugera en ma faveur. Si le déterminant 
au prétérit , le déterminé sera à l'imparfait du 
)jonctif. Ex. Creyôy juzgôj habia pensado que le 
Ueran , pedirian ou pidiesen algunafianza , je crus, 
jugeai, j'avais pensé qu'on lui demanderait quel- 
e sûreté. 
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Les verbes substantifs sér et eHar , et les auxi'J 
lialresÂa^r et tener^ n*oiit par eux-mêmes au< 
régime. î' 

Tout verbe qui a la signification passive na point 
de régime. 

Tous les verbes , excepté les auxiliaires lorsquili" 
sont employés comme tels , régissent les adverbes^ 
qui tous doivent se rapporter à un verbe exprimé 
ou sous-entendu. ! 

Du Participe, 

Le participe est ou actif ou passif : dans ce Aef^, -' 
nier cas il na point de régime. Le participe, lorM 
qu'il n'est point employé comme adjectif, gouverne 
l'accusatif tout comme le verbe, lorsque celui-d 
est un verbe actif transitif. Ex. Poder habiente^ qui 
a pouvoir; Je hacientey qui fait foi. Il y a peu 
de participes qui aient conservé ce régime. 

Les participes des verbes dont le régime est pré- 
cédé d'une préposition, suivent la même règle qu'eux. 
Ex. Obediente à las leyes^ obéissant, soumis aux 
lois \ participante de la des gracia del amigo , partici- 
pant au malheur de son ami; tocante^ correspon* 
diente à esta cosa, appartenant, touchant, co^ 
respondant à cette chose. Mais comme le plus grand 
usage des participes du présent est d'être employés 
comme adjectifs verbaux ou comme substantifs , ils 
prennent le régime de ces derniers , et non pas 
celui des verbes dont ils dérivent. On dit, amante de 
las letras y de la paz^ amant, ou ami des lettres , d« 
la paix ; habitante en la casa^ de la casa ^ habitant la 
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ûson , et non pas amante las letras , la paz : habi- 
nte la casa. 

•m 

Dans l£S significations passives le participe sac- 
►rde en genre et en nombre avec le sujet. El era 
uadoy il était aimé; el/a era amada^ elle était 
mée. 

Dans le langage actuel, on emploie le gérondif 
1 lieu du participe actif, et son régime est le 
éme que celui de son verbe. Leyendo la gazeta > 
iant la gazette ; oyendo el sermon , entendant le 
lîmon , etc. En général , les gérondifs ont les 
émes régimes que leurs verbes. 

De% Prépositions. 

Les prépositions gouvernent le nom substantif, 
; pronom, le verbV et l'adverbe. 

Toutes les prépositions ne gouvernent pas les 
ibstantifs au même cas : les nominatifs et les 
>catifs en sont toujours exceptés , ces cas ne sont 
mais régis par aucune autre partie de Toraison, 
ant considérés comme la cause , la hase , Vorigine 
s la phrase. 

Les préposions ante , contra , entre , kàcia , lias- 
;, segun , tras , gouvernent l'accusatif. 

Les prépositions con , desde , en , sin , gouvernent 
iblatif; 

Les prépositions â ^ de ^ par , para , sobre , gou- 
irnent tantôt un cas, tantôt un autre. Lorsque 
s prépositions à ei para sont jointes au verbe, 
a qu'elles suivent l'objet de 1 action , et qu'il ré- 
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suite pour lui du proBt ou quelque désavantage 
elles guuTerdent le datif. Hx. Elsicrço adquierep 
su Sefior : el General da alabanzas d sus soldados. 
mots su Senor et soldados sont au datif. Lori 
ces prépositions uurqueut le temps , le lieu , et gi 
néralement toutes les fols qu'elles ne sont pas 
plojêes de la manière ci-dessus , elles gouvern 
Taccusalif. £x. Tiendra d la Itora seiialada; ioUi 
para Zamoraj hablô d su padre; respondiô d la car 
ta; sepuso d leerj etc. 

Lorsque la préposition de exprime possession , 
tien et passion , et qu'elle dépend d'un substantif 
d'un autre mot pris substantivement , exprimé o 
sous-entendu, elle gouverne le génitif. £a casa 
mi padre ; Pedro es amante de las letras. Mais si 
préposition de ne dépend pas d'un substantif anté- 
rieur , mais d'une autre partie de loraison , et sur- 
tout d'un adverbe, elle gouverne l'ablatif. Ex. Ha 
blar de noticias ; hacer iina casa de pièdra. Dans 11 
phrase el hahlar de noticias es cosa agradahle , notir 
cias est à Tablatif , parce que de est mis pour sobre, 

La préposition par gouverne l'accusatif lorsque 
les mots auxquels elle se joint expriinent mouve- 
ment. Ex. Fiajar por divers as tierras ; trabajar por 
la ganancia. Elle gouverne l'ablatif lorsque le mot 
marque repos. Ex. Hablar por un aniigo ; ser reco- 
niendado por otro. 

Lorsque la préposition sobre marque un lieu ou 
quelque chose qui lui ressemble , elle gouverne la- 
blalif. Ex. Esta obra es sobre la agricuUura^ sobre 
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el comercio j ponerla sobre la mesa. Elle gouverne 
l'accusatif lorsqu'elle exprime excès ou supériorité. 
Sx. Sobre ser culpado , todavia es insolente; la ca- 
widad es sobre todas las virtudes ; habrâ aqui sobre 
<ien fanegas de trigo, ■ 

Les prépositions d , con^ de , en \para , par ^ sin y 
mobrcy iras y régissent à Tinfinitif le verbe qui les suit. 
\f^oy â pasear ; va mucho de estimar à amar ; le ga- 
nd, apostô â correry â saltar. Con estudiar se al- 
za la sabiduria. Dia de sembrar^ bueno de co- 
; haber de salir 'j tengo de hahlar. No hay dificul- 
jjfM^ en decir esto, Trabajo ahora para descansar lue- 

• E studio por saber; la casa esta por acabar. Es- 

sin corner ; trabaja sin césar. Il en est de même, 
ue iras et sobre signifient outre y en outre, Ex. 
Sobre y ou tras ser culpado es insolente. 
^ Là préposition segun suivant , gouverne Vindica- 
lit ou le subjonctif. Ex, Segun creo , entiendo , etc; 
Ufigun lo hagan conmigo. Dans ces phrases , segun 
[équivaut à como ou segun que y et il y est plutôt mis 
comme adverbe de manière , ou comme conjonc- 
tion , que comme préposition. 

Les prépositions ^9 desde y hâciay hastayparuy 
por y peuvent régir les adverbes de lieu. Ex. De 
aqid d Toledo ; desde alli â Madrid; hâcia dentro ; 
hàcia Juera\ hasta acd y ou allà'y de aqui y para 
alli ; por lejos , por cerca que sea , etc. 

Les prépositions par et para peuvent régir les ad- 
verbes de temps, excepté ja. Ex. Por presto y por 
tempranm que fui ; para hoy esta senalado. 
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Hojr^ ayer ^ manana sont régis par con , e* 
de , entre. Ex. Con hoy , con ayer , con marie 
ocho (lias ; de hoy en quince dias ; desde ayer 
la noticia; entre mahana^y pasado mcuiana la a 

La préposition por régit les adverbes de m 
excepté asij et oçifl terminés en mente , qui i 
régis par aucune préposition. Ex. Par recio 
lUunéy no me oyô ; por bien que nos vaya ; p 
que le suceda. 

Les prépositions para et entre régissent au 
et mal, Ex. Sea para bien ; entre bien y mal 

La préposition de régit aussi quedo et reci 
Dar de quedo ; dar de recio, \ 

Les prépositions para et por peuvent rt 
adverbes de quantité. Ex. Se tiene por muy 
por mucho que madrugue ; por poco que coi 
hombre para mucho ; es hombre para poco. 

Les prépositions à^ de^ en^ peuvent auss 
poco et mucho. Ex, A poco que ande se cam 
poco estui^o ; de poco se queja , escede à to 
mucho. 

Les prépositions à^ entre ^ para^ por^ p 
régir les adverbes de comparaison. Ex. Iba 
andar ; entre mas y menos hay medio ; el uno 
ra mas , el otro para menos ; por mas que une 
tigue y no medra. 

C on y de , en ^ entre , sin , sobre peuvent ré^ 
et menos, 

A, de y en y peuvent régir mejor et peor. 

Les prépositions fi^^ , desde y para y régi&5< 
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idverbes d'ordre antes et despues. Ex. De. antes lo 
tabia ; detde antes lo pensé; queda para despues , pa- 
ra antes de corner. 

La préposition jDor régit les adverbes si^ no , aca- 
fo. Ex, Porsij 6 por no; por acaso sucederd eso. 

De la Conjonction. 

La conjonction sert à lier les mots et les phrases. 
Les conjonctions copulatives^ disjonctives^ adversatiçes 
et comparatives^ peuvent lier les mots et les phrases. 
Les conjonctions conditionnelles ^ causatives ou eau- 
iolesy continuatiç^eSj ne peuvent lier que des phrases. 
Lorsque le verbe est à l'imparfait ou au plusque- 
parfait, la conjonction conditionnelle si veut le 
terbe au subjonctif^ si tii escribieras ou escribieses 
hien^me darias gusto ^ ^\ tu écrivais bien, tu me ferais 
plaisir. La préposition â^ placée devant Tinfinitit 
dun verbe, se traduit en français par le si condi- 
tionnel. A quererlo dos asi^ si vous le voulez , ou 
$i vous le vouliez ainsi. 

Aunque^ quoique, lorsque la phrase n'exprime au- 
cnn doute, régit le verbe à Vindicatif; mais il le régit 
au subjonctif si le sens est douteux. Aunque no me ha 
hecho nada^ no le quiero^ quoiqu'il ne m'ait rien fait 
je ne l'aime pas ; quiero marcharme aunque lluei^a à 
cântarosj je veux partir quoiqu'il pleuve à verse. Il en 
est de même de cuando^ qui suit la même règle (1). 

(1) Voyez pour le surplus ce qui a été dit sur les conjonctions W , 
jue et ses composés aunque , en parlant des temps des Tcrbes page 
174 et suiYantes, et plus loin en parlant du régime des verbes , page 
185 et SÛT.. 

9 
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Remarques sur le f\ae français. 

Notre coDJonction que se supprime en espag 
lorsqu'elle est employée dans le second men 
d'une phrase , pour éviter la répétition d'une a 
conjonction. Comme il était tard et que nous et 
pressés , nous prîmes une voiture , como era tar 
tenianios priesa^ tomâmos un coclie. 

Lorsque que ne signifie seulement, il se tra 
par sino en espagnol. Il ne vient que rarement 
i'iene sino raramente, Lorsqu*il signifie rien a 
que , il se traduit par sino ou no mas que. Elle 
fait ^6 pleurer, no hace sino llorar ^ no mas 
llorae. Il se traduit par por qué^ lorsqu'il sigi 
pourquoi. Que ne le dites-vous ? ^ por que no le 
ce vmd, ? Après les verbes qui marquent le dot 
la crainte, Tin certitude, on n^exprime pas la nég 
ve en espagnol. Je crains que Pierre ne vienne , U 
que Pedro venga. 

De la Construction. 

La construction est cette partie de la syntaxe 
a rapport à l'arrangement des mots. Ses règles 
blies par Tusage sont moins constantes et moins 
vères que celles de l'accord et du régime , dont 
été parlé précédemment. C'est par la construci 
que Ton donne au style cette harmonie et cette 
riété dont la langue espagnole est si suscepti 
Aussi est-ce dans les écrivains de cette nation 
par la fréquentation des personnes instruites , 
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on peut apprendre à faire un usage convenable de 
«s tours de phrases, de ces inversions, de ces licen- 
;es même , si fréquentes dans leur style et leur lan- 

De la Syntaxe figurée. 

La syntaxe figurée est celle qui, au moyen de cer- 
taines licences qu elle permet dans la syntaxe natu- 
rdle, sert à donner plus de grâce, plus de force aux 
€]q^ressions. Ces licences, que l'usage autorise, sont 
appelées figures ou ornemens du discours. On en 
distingue quatre principales : savoir, Xhyperhate. 
XeUipse^ le pléonasme et la syllepse. 

De IHyperbate. 

VhyperbaXe est cette figure qui renverse Tordre 
natitfel d'un discours. Il est certains mots cependant 
qui, ne peuvent être déplacés; et malgré la latitude 
que donne la langue" espagnole dans les inversions, 
il est des règles donf on ne pourrait s'écarter. Ainsi 
on dira toujours , oriente y occidente; marido ymu- 
ger; dia y nochcy etc. On ferait une faute si la pré- 
position ne précédait pas toujours les mots qu'elle 
régit, et l'on ne pourrait pas dire, la villa Madrid 
de y tengo salir de , au lieu de, la villa de Madrid , 
Ungo de salir; dejar esta manana para^ au lieu de, 
dejar esto para manana. L'on ne peut non plus chan- 
ger Tordre naturel d'une conjonction , et Ton dira 
toujours, Pedro y Francisco; entrar é salir; si es 
f^nçemente; como sea eomtanie que. Par élégance 
on transpose la préposition pues. Ex. f^isto , pues , 
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que cl lugar no podia resistirse. Excepté ces cas, 
Fusage et Tautorité des bons écrivains permeUent 
des inversions dans Farrangement des mots , toutes 
les fois que le discours en acquiert plus d'harmonie, 
ou que la pensée en est plus énergiquement expri- 
mée ; ces deux motifs seuls peuvent légitimer rem- 
ploi de Thyperbate. 

Les adjectifs mucho et poco ne peuvent se mettre 
après un substantif auquel ils sont immédiatement 
joints : on dit muchos soldados^ pocos uweres. Mais 
s'il y a un verbe entre les deux , on peut mettre 
le substantif le premier. Ex. Soldados hahia po^ 
cos : 7)iveres tenian muchos. 

Lorsque Tadjectif cierto est employé dans une si- 
gnification vague et indéterminée , il précède tou- 
jours le substantif. Ex. Cierto amigo me vino i 
'ver; hay ciertos hombres que...,*; ciertas seSutUs 
suelen anunciar. Mais s'il a un sens précis et déter- 
miné, il se met après le substantif. Ex. Elfavorecff 
à su enemigo es senal cierta de generosidad. 

Dans une proposition affirmative , les adjectifs d- 
guno et ninguno se mettent toujours avant le subs- 
tantif. Ex. Tengo algunos libroSy ou algunos U- \ 
bras tengo ; ningurt hombre sabio menosprecia d es- 
tudio de las bellas letras. On parlerait mal en disant} 
tengo libros algunos ; menosprecia hombre ninguno. 

De tEllipse, 

UelUpse est le retranchement d un ou de plu- 
sieurs mots qui seraieQJt;nécessaires pour compléter 
la construction. On fait usage de cette figure lorsque, 
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itis titlire au sens de la phrase, on peut retran- 
ler certains mots , et par ce moyen exprimer ses 
lées d une manière plus brève et plus concise. Cette 
gure est d'un fréquent usage, et c'est par elle que 
) style , que de fréquentes répétitions ou d*insigni- 
antes expressions rendraient languissant et prolixe, 
cquiert cette élégante précision qui attache davan- 
age le lecteur ou Tauditeur , et donne plus de clar- 
i à lexpressioii. 

On dit par ellipse â Dios, à Dieu, pour â Dios 
ido que te guarde^ je demande à Dieu qu'il te garde ; 
wnos dias ^ bonjour, pour huenos dias te dé diùs ^ 
ue Dieu te donne de bons jours , ou te deseo , je te 
)uhaite ; que taly pour que tal te pwrece , que 
sn semble^ gracias ^ grâces, pour te dby gracias , 

te rends grâces; el Tajo^ le Tage, pour el rio 
iya, la rivière du Tage, etc. 

Dû Pléonasme. 

\j^ pléonasme est un dé£»ut, lorsqu'on emploie un 
ot superjQu et qui n'ajoute rien à ce qui a été dit; 
ais il cesse' d'être un défaut lorsque le mot sur- 
ondant sert à donner plus de force, à restreindre 
i à étendre l'idée qu'on a exprimée. 
Lorsqu'on dit, la casa esta llena de mucha gente^ 
maison est pleine de beaucoup de monde, on 
mmet un pléonasme vicieux ; mucha (beaucoup) 
t inutile, car une maison pleine de monde en con- 
nt nécessairement beaucoup comparativement à 
n étendue. Mais dans ces phrases, /o lo vipormis 
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o/os,je Tai vu de mes yeux ;/o lo eâcribi de mi mano^ 
je Tai écrit de ma main; le pléonasme est utile; il 
exprime mieux Faction de voir et d écrire , que si 
Ton s était contenté de dire tout simplement /o k 
vij yo lo escrihu 

De la Syllepse, 

Lorsque le discours répond plutôt à notre pensée 
qu'aux règles de la grammaire , il y a syllepse.lf 
Vuestra Magestad es justo; Vuestra Alteza wE 
servido. Justo et setvido devraient être au féminia 
p^^^ur s accorder avec Magestad et jilteza; maiiff 
comiiJ? ^^ rapportait ces deux adjectifs à Rey^ h-h- 
fante^ gi,*c., on les a mis au masculin. Il y a six sjl-K 
lepses dans M pbrase suivante. Augusto diô perdon^^ 
la muchedumhîTt pero porque de alli adelante no se 
alterasen , conGavdos en la aspereza de los b^arerii 
fragosos donde mo.raban , les manda pasasen àbh 
llano sus moradas^ y cîiesen clerto numéro de rehenes. |^ 
Les mots alterasen , corijiadosj moraban^ pasasen^ 
diesen'y quoiqu au pluriel, s'accordent avec le singulier 
muchedumbre^ parce qu'il signifie multitude, plu- 
sieurs. 
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tn 1 0ETH06RAPH£. 



DE L ORTHOGRAPHE. 



I^OTl 



L'orthographe est lart d'écrire correctement' 
mots d'une langue : elle contient deux parties pm 
ci pales ; la première a rapport à l'emploi et i 
valeur des lettres ; la seconde traite des accens, do! 
points, et autres marques de ponctuation, etc. 

Les règles de l'orthographe ont pour basekpi^j 
nonciation (1), l'usage habituel et Tétymologie; c'atj 
de ces trois sources que dérivent les principes tott 
damentaux que donne TÂcadémie. 

Il est en espagnol, comme dans toutes les langueS| 
quelques lettres dont les sons se ressemblent dans 
certains cas ; il faut donc consulter l'usage ou rori- 
gine du mot pour pouvoir l'écrire correctement. 

1.^ On doit prendre la prononciation pour règle 
unique et universelle toutes les fois qu'elle suffit 
pour faire connaître quelles sont les lettres qui 
composent un mot. 

2.^ Lorsque la prononciation est insuffisante pour 
servir de guide dans l'orthographe d'un mot jdont 
letymologie est connue ^ on devra consulter cette 
dernière pour certains mots de sciences et d'arts; tels 

(1) Voyez plus haut les Èlémens de la prononciation ^ qni ont pour 
but de suppléer à tout ce qui n'est pas dît dans ce traité; soit sur 
l'orthographe > soit sur la proaoociation , comparatiTemeat à la lan- 
gue française. 
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sont phcimtacopea y chimia^ kémieSy etc.y que l'usage 
a consacrés , et qui , d'après le génie de la langue 
espagnole, devraient s écvire farmcicopea ^ quimia; 
quérmes , etc. (L'Académie vient d'adopter celte or- 
thographe dans la dernière édition de son diction- 
naire.) 

3.® Lorsque l'origine d'un mot est douteuse, et 
qu'on pourrait l'écrire avec différentes lettres qui 
cependant auraient le même son , on consultera Tu- 
sage ; et s'il n'est pas bien établi , on écrira préféra- 
blement par G les mots qui , d'après la prononciation, 
pourraient s'écrire par G ou par J , suivis de e ou i; 
on écrira par B les mois qui pourraient s'écrire par 
B ou V; par G plutôt que par Z les syllabes ce, ci. 

4.** Les dérivés ou composés qui conservent quel- 
ques lettres de leurs mots primitifs , dont la pronon- 
ciation est équivoque , doivent s'écrire suivant l'or- 
thographe donnée en espagnol à leurs primitifs; ainsi 
barajar fiWit l'orthographe donnée à baraja; envene» 
nar^ celle donnée à çeneno. 

Emploi et valeur des lettres. 

Les règles suivantes servent de développement à 
ce qui a été dit plus haut; elles sont relatives à 
chaque lettre en particulier; c'est-à-dire, à celles 
dont l'usage est susceptible de quelques difficultés, et 
destinées à lever toute incertitude dans leur emploi. 

Les lettres a, rf, e, /, //, /i, /7, o, t^ n'offrant 
aucune remarque particulière, il ne sera question 
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que des autres lettres dans les observations sai- 
vantes : 

B. Les Espagnols confondent assez souvent le soi 
de cette lettre avec celui du v. Cette ressemblana 
était telle autrefois , quon les employait indistincte 
ment ,- cet usage s'est encore conservé dans certainei 
provinces; voici les règles que donne TAcadémie 
' pour déterminer son emploi d'une manière précise. 
1.^ On écrira avec un b tous les mots qui TaTaient 
dans leur origine ; tels sont beber^ boire , qui vient 
du lalin libère; escrilir^ écrire, qui vient de scrihere. 
Il faut en excepter quelques-uns^ que Tusage a fut 
écrire par v^ quoiqu'ils dérivassent de mots écrits 
par b^ comme âi^ila de àbula; Seifilla de Sibillia^ oa 
du mot arrJ)e Asbilia^ 

2/ Il y a d'autres mots qui s'écrivent par h , quoi- 
que ceux dont ils dérivent soient écrits par i; ; teb 



sont abogadoy avocat; baluarte^ boulevart; borlat 
gland ; buitre , vautour. 

3.^ Lorsqu'il y a incertitude sur letymologle et 
dans l'usage , il faut préférer le b au v, EXé bdlagO} 
brin de paille; besugOy maquereau* 

4.° On a changée, dans certains mots espagnols qui 
ont une étymologîe grecque ou latine; \ep en b; 
à'Episcopus on a fait Obispo , évêque ; de capillus on 
a fait cabello , cheveu. 

5.*^ On met toujours un b devant les liquides / et r. 
Ex. Blando ^ doux; doble double; bravo, brave; 
bronce chrome; à la fin d'une syllabe on se sert du 
b et jamais du v. Ex. Absoher^ absoudre; absti' 
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nencia , abstinence 5 obtener^ obtenir ; observar^ ob- 
server, etc. 

C Cette lettre a deux sons distincts, Tun fort 
lorsqu'elle précède les voyelles « , o , m, et semblable 
à celui du k ou de qu dans oabo^ chef; cola^ queue ; 
eura^ curé; 1 autre doux devant e ou /, et semblable 
au z. Pour éviter décrire avec ky qu on ^ , ce qui 
jdevrpit 1 être avec c , on observera ce qui SHÎt. 

4.^ On écrira toujours par c les syllabes ca, co, cuy 
comme camisa^ chemise; contar^ conter; cima^ 
berceau* Il faut excepter les cas ou Xu ne se fait pas 
entendre , comme dans les syllabes que , qui^ que 
r<m-doit écrire par q. On en exceptait aussi quelques 
noms propres et un petit nombre d'autres qui avaient 
conservé le ^ ou ch qu'ils avaient dans les langues 
dont ils dérivent , comme kan , chàribdisy etc. 

2.^ Le6 syllabes ee et cz s écriront toujours par c, 
excepté zelo^ zèle; zizanay zizanie; et quelques ^utre^ 
qui ont conservé le ^ de leur langue primitive. 

3.** Les noms qui se terminent au singulier par z 
changent le z en ces au pluriel. Ex. Feliz , heureux, 
Jelices; voz, voix, vocesy etc. Les dérivés sont assu- 
jettis à la même règle. 

4.^ On écrit par c la syllabe eu , suivie d'une con- 
sonne ou d'une voyelle avec laquelle elle forme 
diphihongue. Ex. c2</za, cunoy cum^ cuyo ^ çueiita, 
cuidado^ etc. 

CH. Le c suivi de l'A, est, en espagnol, une 
lettre double dans sa figure, et simple dans $a valeur. 
Dans les mots pris des langues étrangère^ , et dans 
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lesquels elle a le son du ^, on a retranché TA Ion* 
qu elle est suivie de ^^ o , Uy ou bien Ion a changé 
i7i en c ou en ^ devant les syllabes ue et ui; ainsi Ton 
écrit mecâiiica y qui vient du lalin mechanica ; coro^ 
qui vient du latin chorus y etc. 

F. L on avait conservé, dans un petit nombre de 
mots dérivés de langues étrangères^ ph au lieu de/,, 
et ils se prononçaient tous les deux de la même 
manière; mais rAcadéniie veut maintenant qulbnles 
écrive tous par^I Filôsofo du mot latin philosùjAus. 

G. Le ^ a deux sons différens; le premier doux, 
et conforme à celui du français lorsqu'il est devant 
ay o yiiyUCy uî y 116 y lù y ly T. Ex. G ttiia y gota y gucTTay 
guiony vergiienzay arguir, glortOy gracia; le second est 
fort et guttural lorsqu'il est devant e ou i: ce dernier 
son est conforme à celui. de la lettre y. Pour éviter 
les doutes sur la manière dont on doit écrire certains 
mots, FA-cadémie prescrit d'employer généralement 
la lettre g dans les syllabes gCygiy excepté quelques- 
uns, qui, par rapport à l'origine ou à l'usage, s'écrivent 
par J, Jésus y Jérusalem ; Jeremias , et les diminutifs 
ou dérivés des mots terminés enyVz, jo , comme a/0| 
ajito ; barajay harajita. 

H. Lorsque cette lettre n'est pas précédée d*un f, 
elle est moins une lettre qu'une marque d'aspiration, 
et encore est-elle si légère, qu'elle se fait à peine 
sentir. 

Quoique cette lettre soit pour ainsi dire nnlla 
quant à la prononciation ; on l'a cependant conse^ 
vée dans divers mots y l'étymolologie et l'usage le 
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demandant ainsi. "Ex. Honora hora^ almohaza^ zahur- 
da y etc. On la place aussi devant tous les mots qui 
commencent par ue. Ex, Huevo , Imeso , etc. 

On écrit par h plusieurs mois qui, dans lancienne 
artbograpbe espagnole, s'écrivaient par/. 'E\.Hijoj 
KO lieu àeyijo ; hacer , au lieu de Jacer. On a fait la 
même chose pour d autres mots dérivés du lalin. 
1^ Hierro , qui vient àeferrum , hiel , AefeL 

On a>fHt conservé après les lettres r et ^ i Yh de 
W^ma ^ ritmo ^ teatro ^ Cristo et ses dérivés, qu'ils 
l^yaient dans leur origine; TAcadémie vient de la 
|Bapprimer« 

I,.y. L'Académie avait réuni ces deux lettres dans 
le fù&ftiQ prticle, par rapport à laffini té de leurs sons 
lél parc/Q que dans plusieurs cas on remplace Tune 
par l'autre. Voici le$ règles que l'on doit observer 
/dans l'emploi qu'on en fait. 

|.° On mettra un/ lorsqu'une voyelle suit immé- 
.diatement, pu qu'il est placé entre deux voyelles. 
^. Saya^yerjro^ rayo ^yugo. Elle n*est suivie de 17 
que dans un petit nombre de jnots ; et dans les di- 
minutifs deceu3C .terminés en ja ou yo. Ex. Raya^ 
rajita , hoyo , hoyito. 

2,***Xiorsque Jï forme une diphtongue avec une 
voyelle qui le précède, et qu'il termine le mot, on 
se sert de Yy Ex. Hay^ ley^ doy^ ïïiuyx mais on con- 
serve \i quoique final, lorsqu'il doit être marqué 
d*un accent^ comme dans maravedi^ et dans les pré- 
térits^ rei , lei , fui , vi , oi , escribi, 

3.? Lorsque 17 est particule conjonctive, on se 
servira de J'/.Ex, Pedroy Pablo; leemosy estudiam os 
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4.* On se servira de IV, lors même que dans ! 
gine le mot aurait eu un j; ainsi Ton écrit lira^p 

J, J'ui déj;i dit que le son (1) du pétait semb 
celui du y devant e ou < , mais il ne peut pas s 
fondre devant a^ o^u\ et lorsque le son est 
rai, ces voyelles sont toujours précédées duy. ( 
exceptait quelques mots , dans lesquels il était 
placé par \x : j*en parlerai à cette dernière lettr 

K. On remplacera par c devant a, o^ u, ou 
qn devant /, e ^\e k des mots empruntés de lan^ 



étrangères. 



M. Devant les consonnes b^p^ on emploie Vm 
lieu de T/t, à l'imitation des Latins. Ex. jimba^ 
impérial. Aucun mot espagnol ne se termine par. 

N. La lettre m n'étant jamais double , on met ui 
n devant \m dans les mots suivans, Enmiendù 
inmortaly etc. 

On a changé en n les lettres mp de certains mot 
d'origine latine , et Ton écrit asuncion , redencion^ eU 

P. On a retranché le p des mots tirés du grec, < 
qui commençaient par/?j ou pt, et Ton écrit tisana 
saimo , etc, au lieu de ptisanaj psalmo^ etc. Il fiiu 
en excepter quelques-uns qui ont conservé leur pw 
micre orthographe. Ex. Pseudoprof eta, etc. 

Il faut substituer lY au ph des mots pris du latin 
de l'hébreu et du grec. 

Q. L'usage de cette lettre n'a été conservé qn 

(1) Voyez, pour la doûmlion du son de cette lettre, et dei tsU* 
lettres de Talphabet espagQol, les ÉUmens dé lapmnon^tàfn^ jflm 
au .comineDcemeot. 
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dans la combinaison des syllabes que , qui , où Yii , 
ainsi quen français, ne se fait pas sentir; et Ton 
décrit toujours querer , quitar , barqueta, desquitar. 

R. Cette lettre a deux sons; Tun doux, comme 
•dans arado y breue^ amar ^ Vautre plus fort, dans les 
^cas suivans : 

1.** Lorsqu'elle est double. Ex. Barra ^ carro, 
2.° Lorsqu'elle est au commencement d'un mot , 
" oa précédée des consonnes l^n, s. Ex. Ruedà , mal- 
^rotar , enriquecer , desrèglado. 

3.® Lorsqu'elle est précédée d'un b dans les mots 

''composés des prépositions ai, o& , sub, Ex. Abrogar, 

jobrepcion <f subrepdon. Elle devient liquide lorsqu'elle 

se lie ayec le b , pour ne former qu'une syllabe avec 

la voyelle suivante, et alors le son de l'r est doux. 

Ex. AbrigOj obrero , brinco , etc. 

4.^ Et enfin , il est fort dans les mots formés de 
deaxnoms, et des prépositions /?ra,/7ro, jointes à 
un nom ou à un verbe. Ex, Maniroto^ cariredondo^ 
prerogatwa , prorogar. 

D*après l'avis de l'Académie, on peut se dispenser 
de lier par un trait d'union les mots qui, comme ceux 
ci-dessus, n'en forment qu'un seul. 

S. Pendant long-temps on a écrit en espagnol 
certains mots latins et autres , conformément à leur 
origine. Mais cette lettre, au commencement des 
mots et suivie d'une consonne, produisait une espèce 
de sifflement contraire à la douceur de la prononcia- 
tion espagnole. Pour obvier à cet inconvénient, on la 
retranché dans plusieurs; dans d'autres, on la fait 

11 
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précéder d'un e. Ainsi des mots latins scientia^ scejh 
trwn , l'on a fait ciencia^ cctro ; de studere^ scribere^ 
l'on a fait estudiar , escribir, 

U. Li voyelle m, non plus qu'en français , ne le 
fait pas sentir dans les syllabes gue , gui , que^ qui 
à moins quelle ne soit marquée d'un tréma (û), et 
seulement dans les syllabes gùe^ giU. 

V. Cette lettre est appelée u de corazon , et sa pro- 
nonciation ne doit point être confondue ayee celle 
du h. Voici les règles relatives à son emploi, que 
donne l'Académie. 

1.° On écrit avec un v tous les mots qui origi- 
nairement ont cette lettre. Ex. P^oluntad, vicio. Dans 
certains, pris des langues étrangères, Tusage a sub- 
stitué le V diub; tel est Calatraua^ du mot arabe 

Calatrabah, 

2.? Dans quelques mots on a remplacé y par 2/. 
Ainsi , àe profectus on a fait provecho et ses dérivés. 

3.® L'usage veut que Ton écrive par v certains mots 
dont l'origine est inconnue. Ex. Atreuido , alever 
Qjihuela , Vârgas , Velasco , Vêlez. 

4.^ Les noms substantifs ou adjectifs dérivés des 
adjectifs verbaux latins terminés en ivus\ ou formés 
à leur imitation , s'écriront par?;. Ex. Donatwo^rM. 
tivo , comitiva^ espectativa , prwatis^o^ etc. La même 
refile a lieu pour les noms numéraux en m^o^ ava. 
PIx. OctciK'o , octavn, 

5.^ Aucun mot espagnol ne s'écrit par un w. Cette 
lettre no se trouvait que dans quelques noms pro- 
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>res. Ex. Wamba^ JF'dndalos^ etc, ; elle se prononce 
iomme le v simple. 

X. Cette lettre avait delix sons ; Tun semblable à 
îelui de es , lorsqu'elle précédait une consonne ou 
ine voyelle marquée d*un accent circonflexe, comme 
lans extrangeroy examen^ exîstir ; l'autre fort et gut- 
tural, et semblable à celui du J , dans xefe , inxerir , 
Toergon ^ floxedad ^ etc, 

L'Académie ne conserve à \x que le son de es , et 
nipprime l'accent circonflexe, en écrivant examen^ 
txistir^ au lieu de examen^ exîstir. Et dans la nou- 
velle édition de son dictionnaire elle écrit estrangero 
9stranOf estremo^ au lieu de extrangero , etc. 

Quant aux mots où l'a: avait le son guttural , c'est- 
^dire ceux où cette lettre précédait une voyelle non 
cnarquée d'un accent circonflexe, l'Académie l'a rem- 
placé, suivant le cas , par G ou par J. 

L^Académie a conservé Vx des mots terminés par 
sette lettre , comme : relox , carcaxy box , etc. ; mais 
îOe désire que sa prononciation approche de es. 

Y. Voyez à la lettre I. 

La seule particularité à faire observer, outre ce 
jui a ét^ dit à la lettre I , c'est que l'on changeait 1/ 
m y dans beaucoup de mots où l'i , suivi d'une con- 
sonne, formait une diphthongue avec la voyelle qui 
précédait; et l'on ecTwoÀi alcayde ^ polajrna ^ vayna, 
ftc, L'Académie veut que l'on conserve 1'/ primitif, 
ît que Ton écrive alcaide , polaina , vaina^ etc, par 
a raison que Ion écrivait aussi cuidado, descuido, 
imàbaiSj etc. 
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Z. Le ^ a le même son devant toutes les voyelle; 
mais comme il pourrait se confondre avec celui da 
c devant e ou /, l'Académie donne les règles soi- 
vantes : 

1.^ On emploiera toujours le z devant a, o^t^\ 
Ex. Zagalj zorgal^ zumo, 

2.^ On ne se sert du ^ devant e et t , que dans kij 
mots écrits originairement par cette lettre, et que la-i 
sage a conservés, tels sont zéfiro , jazma, 

3.^ Les mots terminés au singulier par z , comme 
paz j vez^/eli'Zj voz, luZj etc,^ font ces au pluxid. 
Leurs dérivés ou leurs composés prennent aussi unCi 
Ex. Pacifico^ apaciguar y feUcidad ^ lucido^ etc. 

Des diphthongues et des triphthonguei* 

La langue espagnole a seize diphthongues ; ai ou 
ay^ dans dabai's , hay ; au ^ dans pausa; ei ou ey^ 
dans i^eisy ley ; ea, dans Imea j bôreas ^ eo^ dans 
virgineo; eu dans deuda; za, dans gracia; ie^dam 
cielo ; io dans precio ; iu^ dans ciudad; oe, dans 
?iéroe; oi ou o/, dans sois ^ voy ; ua^ dans fragua; 
liCj dans dueno ; ui on uy^ dans ruidoj rnuy^ uo dans 
arduo. 

Ces seize combinaisons de voyelles ne sont des 
diphthongues qu'autant qu elles ne forment qu'une 
syllabe, ai et ei ne sont pas des diphthongues dans 
raiz , maiz , ni dans lei , rei , prétérits des verbes 
leer et reit\ Il en est de même de fa, io , i/a , qui 
sont diphthongues dans gracia , vicio , fragua , cl 
forment deux syllabes dans varia , brio , efectua. 
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Il y a quatre triphthongues; iai dans preciaisy iei 
kns yadeis'^ uaiy dams Santiguais ^ uei ou uejr^ dans 
VBi^erigueis^ buey. 

Observations sur l'emploi des consonnes. 

Toutes les consonnes suivies d'une voyelle peu- 
fent commencer une syllabe ou un mot, mais toutes 
ne peuvent pas les terminer. Les consonnes b ^ c ^ d^ 
gy lyTn^n^p ^ r^ s^tyX^z^ peuvent terminer une 
syllabe. Les consonnes d^l^n^r^s^x^z^ peuvent 
terminer un mot. Il faut excepter de ees règles quel- 
ques tioms propres et étrangers. 

Des lettres doubles. 

L'Académie a supprimé toutes les consonnes dou- 
bles gue la prononciation ne rendait pas nécessaires, 
et qui n'avaient été conservées que par rapport à l e- 
tymologie; car l'on écrivait autrefois Abbad^ qui vien t 
du latin Abbas ; occupar^ qui vient de occupare^ etc. 

Il n'y a maintenant que c^n^r ^ qui soient doubles 
jdans les mots où leur prononciation plus marquée 
les rend nécessaires. Ex. Accidente , ennoblecer , ar- 
rojo , barro , etc. 

Parmi les voyelles il n'y a que a , e^ i^ o^ qui 
puissent être doubles. Ex. Saaçedra^ preeininenciay 
piisimo , loor. 

De la ponctuatiên. 
La ponctuation a pour objet, soit la manière de 
séparer les phrases les unes des autres , de marquer 
les repos dans le discours ; soit la connaissance des 
signes employés à cet effet. 
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Les .si<(nes de la ponctuation sont la 'virgule^ le 
point' virgule , les deux points , le point , le point S» 
icrrogation , le point ([admiration , et la parenthèse. 

Lorsque dans une phrase il se trouve plusienn 
siih:UantIfs de suite qui se rapportent au même verI)C|| 
ou plusieurs adjectifs , et même plusieurs adverbesij 
<liacune de ces parties de Toraison est séparée pat' 
une virgule. Lu ociositlad, la riqueza, el lujo vidan^ 
las costitmhres ; cl esludio de las buenas art es es ho" 
nesto , l'ail , anieno , agradable 5 el hombrejusto muere 
quieia, tranquila, felizmente. Il en est de même 
lorsque plusieurs verbes se rapportent à un même 
substantif. El pecador arrepentido llora, gîi^c, liace 
penitcncia, clama à Dios. 

La virgule se place aussi devant la conjonction/, 
le relatif que et les particules disjonctives. Los ignO' 
vantes hablan con arrogancia , y los sabios con mode- 
racion ; no debe scr apresurada la lectura , que ha de 
servir para aprendcr ; preciso es sufnr la pena im- 
pues ta , ya sea grande^ 6 peqneha^ ^^ajustay 6 injusta, 

ToiUe phrase accessoire de la principale, ou tout 
membre de phrase est séparé par une virgule. La 
ciudad de Cddiz, segun el grande comercio que en 
ella se hace, es une de los famosos puertos, El ara- 
dor debe ser muy estiniado , esto se entiende , si lie- 
ue la ciencia , el talento y las demas circiinstancias 
que requière su ministerio. 

Je dois faire observer cependant que la virgule 
n'est pas toujours employée devant la conjonction/ 
et le relatif y.7^. Il ne faut en faire usage que lorsque 
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'a longueur de la phrase ou que le sens demande une 
' petite séparation , une légère pause. 
f Ijq point-virgule sépare deux propositions princi. 

- pales qui s'expliquent , se modifient Tune l'autre , et 
rla dernière est ordinairement précédée des particules 
c pero j mas , aunque , sin embargo , etc. La recreacion 

es util para el descanso del ânimofatigado; pero esto 
~' iebe entenderse siendo la recreacion honesta, Pedro 
^ debiô estar contento con el empleo que logrô , mas 

- nofue satisfecha su ambicion con esto, 

- Les deux points séparent deux phrases subordon-^ 
' nées , quand elles sont d'une certaine longueur. Ils 

sont aussi employés devant les phrases que Ton cite 
comme dignes de remarque , eic. Las palabras del 
Euangelio son estas: Amad à vuestros enemigos, 
etc. Dans des mémoires^ requêtes, on les place devant 
la phrase sur laquelle 6n veut attirer l'attention. El 
duque N. li los pies de V. M, dice : que sus progeni- 
tores sirviéron à V. M. con amor, zelo , etc. 

On place le point à la fin des phrases , des pério- 
des dont le sens est complet , et lorsque la pensée 
qui suit est parfaitement distincte de celle qui pré- 
cède. 

On met le point d interrogation après la phrase qui 
renferme une question. Quién me escucha? Cômo es 
esto? Mais comme il arrive souvent que la phrase par 
laquelle on interroge est longue, ou qu'elle ne forme 
pas le commencement de la période , l'Académie a 
jugé convenable d'en placer le signe au commence- 
ment et à la fin, avec cette différence que le premier 
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est renversé, ç No te espanta la cercania de mtpred- 
picio j que sera para ti tanto masjatal cuanto menas 
imaginado ? A vista de la inconstancia de la fortiaa 
^ es posihle que perseçeren los mortaies en sacrijm 
sus esperanzas à un idolo tan caprichoso ? 

Le point d'admiration se met au commencement 
et à la fin de la phrase qui contient une exclamation; 
le premier est renversé. / Cuan a/nable es la çirtud' 
/ Cuan dulces son sus/rutos ! 

On appelle parenthèse les marques () dont on se 
sert pour enfermer les paroles formant un sens dis- 
tinct et séparé de celui de la période où elles se trou- 
vent. El hombre sabio ( sea^ 6 no sea noble ) es digno 
de estimacion. Les paroles ainsi enfermées par les 
deux crochets sappellent aussi parenthèse. 

Des accens et autres signes orthographiques. 

Les Elspagnols avaient deux accens , F accent aigu 
et r accent ci/von/lèjce. Le premier se place sur la syl- 
labe longue de certains mots, lorsque cette syllabe 
irest pas la pénultième, ainsi que le demande la règle 
générale (^i^oyez la prosodie). Quant à laccent circon- 
ilèxe, il se mettait sur la voyelle après le ck , lorsqu'il 
avait le son du i , comme dans chimia , chîromancia^ 
ou sur celle qui suivait 1*^, lorsque ce dernier se 
prononçait comme cs] dans exîstir^ examen^ etc. 
L emploi de cet accent vient d*étre supprimé, attendu 
que l'Académie veut que chîniia , chiromancia , exis- 
tir^ etc. , soient écrits quimia , quiromancia ^ existir, 
examen , etc. 
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Du tréma, 

i appelle un tréma ou diérèse les deux points 
s sur la lettre 2Ï, dans certains mots où se trou- 
les combinaisons gue^ gui^ que^ quo , comme, 
"o ^ argiiir y question y iniqiio ^ pour en former 
syllabes. L'Académie n'a conservé ce signe, 
sa nouvelle orthographe , que dans les syllabes 
t giiiy et Ta supprimé dans qiie^ qiio^ que l'on 
maintenant eue y cuo. 

Des guillemets. 

rsque Ion cite quelque passage d'un livre ; d'un 
etc., ces citations sont distinguées par la diffé- 

3 du caractère, mais plus ordinairement par 
virgules » appelées guillemets^ et que Ton place 

ommencement de chaque ligne. 

De l'astérique. 
astérique ^ indique un renvoi à un autre passage, 
employait aussi quelquefois à la place des guil- 
ts. 

Du paragraphe, 
.paragraphe est une petite division d'un cha- 
, d'im discours , et l'on se sert de ce signe $ 
' l'indiquer. 



DE LA PROSODIE. 



i prosodie est suivant les grammairiens français, 
anière de prononcer corrrectenient chaque syl- 






■ 

2Ô0 d£ là prosodie. 

Ial)o prise à part^ et considérée dans ses trois pro- 
priétés, f|ui sont ïaccentj Vaspiratloii et la quantité. 
Toutes les syllabes ne peuvent être prononcées de 
niùiiie; on élevé le ton pour les unes, on le baisse 
pour d'autres; c'est ce que Ton nomme accent, 

Une syllabe est prononcée avec douceur ou avec 
rudesse^ sans que cette douceur ni cette rudesse aient 
rapport à IVlévation ou à rabaissement delà voix; 
c'est ce qui s'appelle aspiration. 

La quantité est la mesure des syllabes brèves ou 
longues qu'il faut observer en prononçant. 

L'académie royale espagnole ne s'est occupée que , 
de la quantité^ et il paraît qu'effectivement elle ua 
du s'occuper que de celaj car les trois principes 
fondamentaux qui règlent la prononciation du fran- 
çais ne sont point aussi distincts pour lespagnol. 

De la quantité des syllabes. 

Les syllabes d'un mot sont ou brèves ou longues 
On coule vite sur les brèves, on appuie sur les 
lon^^ues. 

Chaque mot espagnol a une syllabe longue , qui 
est appelée silaba aguda^ parce qu'elle est marquée 
dans certains cas ^ d'un accent aigu. Dans les mots 
de plusieurs syllabes, la longue est ordinairement la 
pcnuhième; et pour éviter de mutiplier les lettres 
accentuées , l'Académie n'a fait usage de l'accent que 
pour les syllabes qui font exception à cette règle. 

Aucun monosyllabe, soit qu'il se termine par\ine 
voyelle, soit qu'il se termine par une consonne 
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n'est accentué , vu qu'ils sont toujours longs ; tels 
sont da^ i>e ^ t^iy no ^ hoy^Joh^ dad^ çil^ pan y teny 
fin , mar , pies , Mut , Kut , hox , pez. 11 faut en ex- 
cepter les monosyllabes qui ont deux significations ; 
et dont la prononciation est plus longue dans l'une 
que dans l'autre ; ainsi l'on écrit él y pronom person- 
nel, et ely article; miy pronom, mi adjectif; déy temps 
du verbe dar\ et dey préposition; séy temps du verbe 
saber y et se y pronom; si y pronom ou particule affir- 
mative , et si y particule conditionnelle; etc. Il faut 
aussi excepter a, préposition, ainsi que éy o, ûy 
conjonctions que l'on accentue. 

Dans les mots terminés par une seule voyelle , et 
qui ont plusieurs syllabes , l'on place l'accent sur 
celle qui se prononce plus lentement , excepté lors- 
qu'elle $e trouve être la pénultième. Il faut excepter 
les personnes du prétérit parfait et du futur de Tin- 
dicatif des verbes , dont on accentue la dernière syl- 
labe, lors même qu'etle serait suivie d'un pronom, 
comme dans encogimey cogite , hallele , hablardme , 
escapése , enseUâme , darétCy quitarànse , comerànlo , 
ou qu'elle serait terminée par une consonne, comme 
amards , seras , etc. 

On place l'accent sur les dernières syllabes de (dln^ 
café y déjà , Perû , Berce biL 

Lorsque la syllabe longue se trouve être l'antépé- 
nultième comme dans les mots appelés esdnijulos , 
on ta marque d'un accent. Ex. Cdhtard y célèbre y 
celntico y espiritUy santisimo , etc. , ainsi que les verbes 
devenus esdriijulos par l'adjonction d'un pronom. 
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]\x. Miramc^ ôyeme , dijose , sépase , etc. ^ qui, sani 
le pronom , s'écriraient mira , ojre , dijo . sepa , etc. 

On marque aussi de l'accent la syllabe longue lors- 
qu'elle se trouve être celle qui précède rantépéDut 
tième, cestà-dirci la quatrième, ce q«n a lieu dans 
les mots composés d'un yerbe et de deux pronoms, . 
ainsi que dans certains adverbes en mente. Ex, Bûi' 
camclo , dijosenos ^ fâcilmerUe. 

La syllabe longue est quelquefois la cinquième, 
ce qui a lieu dans les adverbes terminés en mente ^ 
et dérivés des esdiiijtdos ; alors elle est aussi accen- 
tuée. Ex. Bdrbarcunente y cândidamente ^ intrépida- 
mente , pacijicamente , qui viennent de bàrbaro , 
cândido , Uitrépido , pacijico. 

Les mots terminés par deux voyelles , et com- 
posés seulement de deux syllabes , dont la longue 
serait la première y ne sont marqués d'aucun accent, 
par la règle générale qui dbpense de mettre l'accent 
sur les pénultièmes; tels sont/iao, cae^ brea^ sea, 
lea , reo , çeo , çia , tia^ lie, rioy mio^ loa , loe^ roo^ 
pua , rue , duo^ dont la première voyelle est longue. 
11 en est de même des mots qui entrent dans la classe 
des mots de deux syllabes , parce qu'ils sont termi- 
nés par les diphlhongues la, ie^ io , ua^ ue^ uo , que 
Ton prononce comme une syllabe. 

Mais lorsque la dernière voyelle est longue, il 
faut lacceutuer; tels sont minué, menjui^ et généra- 
lement toutes les premières et troisièmes personnes 
du prétérit parfait des verbes qui sont dans ce cas. 
Ex. f-ci^ reiyjiéy lié^ roi^friô , pidiô ijragûê^ fraguô. 
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n excepter les mots terminés par/, et qui 
diphlliongue; comme leur dernière syllabe 
)urs longue, elle ne sera point accentuée. 

les mots de trois syllabes ou plus , et qui 
minés par deux ▼oyelles , on marque d un 
elle des deux voyelles qui est longue , ainsi 
îentuera la dernière voyelle de puntapié^ 
et généralement les premières et troisièmes 
es du singulier du prétérit parfait de Findi- 
5 verbes. L'on accentuera Tavant-dernière 
des noms ou verbes terminés tnee^ ia, ie^ 
e, MO. Ex. Procrée y Jilosofîa^ desafio^ganzua^ 
^raduo, 11 faut en excepter les mots enia, qui 
cune autre voyelle comme lia^ ^m; ainsi que 
lières et troisièmes personnes de l'imparfait 
catif ou du subjonctif terminées en ia. La 
e voyelle est toujours longue, 
ue les voyelles, ia^ ie ^ io^ ua, we, mo, for- 
phthongue, on ne mettra aucun accent, la 
ongue se trouvant la pénultième. Ex. Expe» 

enturbie , imperio , Nicaragua , desagiie , 
. Lon n'accentuera pas non plus les mots 
i en ae j ao ^ au , ea, eo j oa^ oe^ oo] tels 
ae , bacalao , Busembau , hermosea , arcabu- 
lecoa , llnaloe , Feijoo , etc. , la pénultième 
îtant ordinairement longue. On marquera 
ent la pénultième longue des mots héroe^ 

etérea^ Unea^ cutàneo , momentâneo , pur- 
t quelques autres, 
bon d'observer que certains mots terminés 
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par deux voyelles, tels que lia et via^ qui nont 
que deux syllabes , prennent un accent lorsqu'ils 
entrent dans la composition d'un autre mot, comme 
dans deslia^ des via. 

Les mots terminés par ane consonne ont la der- 
nière syllabe longue; ceux qui font exception à cette 
rè^Ie sont marqués d'un accent sur la pénultième ou 
lantépénultième I suivant' le besoin. Ex. F'irgen, 
àrbol, alférez, régùnen ^ énfasis ^ Jupiter^ etc. Ce- 
pendant on n'accentue point la syllabe longue des 
noms patronimiques terminés en ezy quoiqu'elle 
soit la pénultième. Ex. SancheZy Fernandez, Perezy 
Ennquez, L'Académie a fait une nouvelle exception 
à cette règle, en supprimant l'accent que l'on mettait 
sur la fénuliiiiïne ies diAyevhesclnteSj entônces^léjos^ 
menosy miéntraSj quelle écrit antes j enfonces j lejoSj 
vie/ 10 s , mientras. 

Le pluriel d'un nom suit la règle de son singulier, 
dé -manière que si ce dernier est accentué, il faut 
aussi que le pluriel le soit sur la même syllabe; et 
s'il n'y a point d'accent au singulier le pluriel n'en 
aura pas. Il faut en excepter le seul mot caràcter^ 
dont l'accent se trouve sur une autre syllabe au plu- 
riel , caractères. 

On met l'accent sur les pronoms que, cual^ cnales. 
qiden , quienes , lorsqu'ils sont employés dans une 
phrase in terrogative. c» Çue û&'c^^/* Que dis-tu? ^De 
qnién es este perro P A. qui est ce chien ? Cufir es su 
dictâmen ? Quel est son sentiment ? Il exi est de 
même des adverbes cuando et cuanto. 
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PREMIER DIALOGUE 

DES VÊTEMENS. 



M. MllTAE. - V. VALET. 

M, Garçon. 

V, Que voulez -vous, 
ou qu'ordonnez - vous , 
monsieur? 

M. Apporte-moi de quoi 
m'habiller. 

F'. Quel habit voulez- 
voas mettre ? 

M. Mon ha^bît de ve- 
lour»: car 11 faut qiie Pha- 
biltement de chacun i*é^ 
ponde à sa condilion.' 

F". Il est décousu. 

M. Apportc^moi doue 
celui de drap. 

y. Monsieur, je l'ai por- 
téihier chez le dégraissenr. 

M. Je prendrai alors ce-<- 
lui de salin ; dépéche-toii 

F. Dans Tinstant. 

M. Tu me donnerais ans- 
si des caleçons propres^ et 
ma culpttededriipdesofe. 

F. Votre culollc de soie 
est déchirée; voulez-ions 
celle de nankin ? 



A. AaiO. - C. CBIADO. 

A. Muchacho ou mozo. 
C. iQué manda Fin se^ 
nor? 

A. Tràeme de xesiir. 

C. i Que casaca qulere 
F m, ilevar? 

A. Mi casaca de terciopelo, 
pues contiene que el vestido d9 
cada uno contes ponda à su 
condicion» 

C. Estd descosida, 

A. Pues trae là d&paiio. 

. f 

c . AyeTy senor^ la lievé en 
casadeisacamanchas. 

•A . Enfonces tomaré la de 
raso; hàz , hazlislo. 

C Al instante, 

A. Tti me dards tambien 
caizonciUos limpios , y mis 
calzones de pano de seda, 

C. Sus câlines de seda 
estan rotos / qaiere F m. Los 
de Ma/ton ? 
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M. Es-tu fou de vouloir A. i Esids loeo de guenr 



que je porte des culottes 
de naukÎD en hiver. 

F, Vpicî une paire de 
bas de soie. 

M . Donne-mol mes sou- 
liers et mes boucles. 

F. Commencez donc 
par mettre* votre chemise 
à dentelle, et votre cra- 
vate. 

M. Va chercherma veste 
brodée ; mais non, je pré- 
fère un gilet de basin. 

y. Je vous apporte en 
même temps votre cha- 
peau à trois cornes, votre 
édée, vos gants et votre 
canne. 

M. C'est fort bien. 

F. Où allez- vous ? est- 
ce à la messe ? 

M. Non, pas encore; si 
quelqu'un me demande, 
tu le prieras de m'attendre, 
je reviens tout de suite. 

F, Soyez tranquille. 

M. Aie bien soin de la 
maison, ou sinon jeté don- 



quê yo Ueve calzones de Ma< 
fion en el inviemo ? - 

C. Jqui tiene F" m, un per 
de médias de seda, 

A. Dame los zapatosylu 
hebillas, 

C, Pàngase Vm. prinuro 
su camisa con encaje y el 
cor bat in, 

A. Veie â buscar la chU' 
pa bordada^pero no, mas we 
gusta un chaleco de bombasi, 

C. Le traigo d Vm, al 
mismo tiempo el sombrero d 
très picos, su espada, sus 
guantes y el baston, 

A. Esté muy bien. 

C. ^ Adonde va Vm ? « 
urà à misa? 

A* Todavia no. Si alguno 
preguntapor mly le diras ^ qui 
me aguarde, luego vuelvo, 

G. Esté Vm, sin ctiidado. 

A. Cuidaràs bien de la 

casa y que si no te duré veinle 



nerai vingt coupsdecanne. polos, 

f^. Comment I vous VOÎ-. C. j Cômo esto! yaestâ 
là déjà de retour. Vm, de vuelta. 
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Kiî, je suis fatigué. Â. Si, esioy cansado Da- 
-moi ma robe de. me la bâta y las chinelas. 
re et mes pantoufles. 



?endant votre ab- 
la blanchisseuse a 
ï votre linge, 
l'as-tu compté ? 
ui , Monsieur. Elle 
u six mouchoirs ^ 
cravates, trois paî- 

bas de fil, deux 
de chaussettes , un 
1 9 trois bonnets de 
quatre paires de 
)ns,et six chemises, 
as me chercher le 
LÛer, car ma coif- 
i toute dérangé, 
n effet, on dirait 
is vous êtes battu 
ieiqu*un ; les bou- 
t défaites, et le ru- 
queue est détaché. 
In même temps tu 
s mon manteau 
ite chez le tailleur, 
li diras d'y mettre 
•affe. 
i vais prendre ma 

et mon chapeiu 
l'ai pas de montera 
•s. 



G. Mientras estaba Vm. 
fuera^ la lavandera ha iraido 
su ropa. 

A. i Y la has contado ? 

G . Si senor. Ella ha traido 
seis panuelos , cuatro corba^ 
tas y très pares de médias de 
hiloy dos pares de calcetas^ un 
par de calzoncillosy très gor^ 
ros de nochCf cuatro pares de 
escarpines , y seis camisas, 

A. Vête à buscar el pelu" 
querOf pues el peinado esta 
todo descompuesto , 

G. En efecto parece que 
Vm» ha renido con alguno» 
Los rizos estan deshechos, y 
la cinta de la coleta esté de^ 
satada, 

A. j41 mismo tiempo iU" 

m 

varàs en casa del sastre m^ 
capa de grana^ y le diras que 
le eche un alamar, 

G. Voy à tomar la rede^ 
cilla con el sombrero cham^ 
bergo^ pues no iengo montera^ 
ysalgo. 
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M. N'est-ce pas la com- h, ; No es la condesa de,. 



Icsse de... que je vois ve- 
nir à la maison ? 

F, C'est ellc-méind. Elle 
a un jupon de velours à 
franges, et une 7nantUle de 
mousseline ; car elle dit 
qu'elle ne veut plus porter 
de coiffes à la française. 
Son éventail vient de 
tomber. 

M, Si tu rencontres le 
cordonnier, tu lui diras 
de rendre mes bottes , 
aussitôt qu'elles seront 
raccommodées; et tu m'a- 
chèteras des crochets et 
un lire-botte. 

F. Votre cordonnier est 
un mauvais ouvrier, qui 
ne sait ce qu'il fait; il m'a 
fait un raccommodage qui 
s'est décousu le môme jour. 

M. Je crois que tu as 



la que veo venir en casa ? 

G. SI es. Ella lleva um- 
basquiha de terciopelo con- 
flecoSf y una mantilla de mu» 
selina; pues dice que no quien 
llevar mas escofietas à M 
francesa. Se le ha caido el 
abanico. 

K. Si dos con el zapaUro, 
le diras me vuelva las btdasj 
luego que esten remendadas, 
y me comprards un par de 
ganchoSf y un calzador. 



C, Su zapatero de Vm, es 
un chapucero^ que no sabe 
la que se liace; me ha echado 
un remiendo que se descosià 
el dia mismo. 
A. Creo que tienes razon; 
raison ; car les dernières pues las àllimas botaSf esta^ 
boltesétaient tropétroites^ ban sobrado\esirechas^ los «m- 



les empeignes en étaient 
mauvaises, et les semelles 
trop minces. On le paie 
bien, et il donne de mau- 
vaise chaussure; s'il coh- 
tinue ainsi , il perdra ses 
pratiques. 



peines malos^ y las suelas so^ 
brada delgadas. Se le paga 
bien y él da mal calzado . S^ 
sigtM asiy ha de perder sus 
parroquianos. 
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SECOND DIALOGUE. 

DU THÉÂTRE. 



GEtR.-P. PERRUQUIER. 

^te, vite, il faut 

sorle. 

est dix heures, vous 

rôt. 

1 doit y avoir là tout 

est nécessaire pour 



V. VIÀJàNTE. - p. PELUQUEEO. 

V. Pronto, pronto, tengo 
que salir, 

P. Son las liiez, pronto es- 
tara. 

V. yihi debe de estar todo 
el recado de afeitar. 



e vais chercher de 
haude. 

on . cela n'est pas 
lire; je ne me sers 
iède pas même en 
à plus forte raison 
uant qu'il fait 
Qu'ya-t-il denou- 



P. Voy à buscar agua ca^ 
lient e. 

V. No es menester. Ni aun 
en invierno me sirvo de agua 
tibia, que sera ahora que 
hace calor, i Que hay de 
nuevo ? 



Jen de particulier; 
'est quelque chose 
lif au théâtre : je ne 
n autre. 

)onne-t-on aujour- 
[uelque pièce nou- 
lomédie, tragédie , 
jde, ou quoi? 
'est une comédie, 
uel est son nom ? 
3 café. 



P. Nada de particular; si 
no es cosa de teatro nada hay 
mas que sepa yo. 

V. ^ Representan hoy al^ 
guna pieza nueva ? ; Come^ 
dia, tragedia, entremes à que* 

P. Es una comedia. 
V. ^r Càmo se intitula ? 
P. El café. 
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V, El son auteur ? "S, ^Y su autor ? 



P. On ne le sait pas en- 
core. On suppose qu*eUe 
est d'un certain auteur 
déjà assez connu. 

F, Est-ce sa première 
représentation ? 

P. Et ce sera peut-être 
la dernière. 

F, Pourquoi ? 

P. Il paraît qu'il y a une 
forte cabale contre l'au- 
teur. 

F. L'a-t-on imprimée? 

P. Oui, Monsieur : on 
dit qu'elle est très-aniu- 
sante. 

F» J'irai lavoir, je pren- 
drai une loge. 

P. Pour moi je m'en 
tiens au parterre, s'il y a 
de la place. Les galeries 
seront pleines. Que vous 
semble le théâtre ? 

F. Assez grand et ses 
décorations sont belles. 
Les acteurs bons; si c'est 
la même compagnie que je 
vis à mon dernier voyage. 

P. C'est la même à l'ex- 
ception du père noble, et 
de celui qui joue les O- 
ronle. 



F. No se sabe aun. Se «u- 
pone ser de cierio autor bah 
tante conocido y a. 

V. ^ Es esta pues su pri- 
mera representacion ? 

P. y sera puede tamkm 
la ûltinta. 

V. ^ Porque • 

P. Parece que hay mucla 
cabala contra el autor, 

y,^La han impreso ? 
P. Si senor : dicen queeS" 
ta muy divertlda, 

y. Iré à verla ; totnari un 
palco. 

Para ml al patio me acojOf 
si en él hay lagar, Los cor- 
redores estaràn llenos, ^ Que 
le parece à F m, el teatro i* 

Y. Bastante grande y sas 
mutaciones muy primorosas, 
Los pape les buenos si es la 
misma compania que vl en mi 
ûltimo viage, 

P. La misma escepto al' 
gunos papeles como el barbas 
y el vejete. 
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La soubrette était V. La graclosa era muy 

buena, 

V. Y et gracioso iambien. 
V. Para mi la primera 
dama. 



)une. 

t le valet aussi. 
Pour moi faime 
)up ractrice qui 
s premiers rôles. 
Et le premier em- 
rsquMl joue dans le 
ï d'Alexandre. 
^G me rappelé main- 
le rëcit d'Oclavie. 
quelques comédien- 
e , à peine la toile 
i levée, l'on couvre 
ivos et que Ton ap- 
t comme si on n^al- 
\ théâtre que pour 
Bt non pour la co- 



P. j Y el primer galan en 
et maestro de Alejandro ^ 

V. Ya me acuerdo de la 
relacion de Octavia, Hay asi 
algunas comediantas que , 
apenas se corre el telorif que 
ya se oyen unos bravos, con un 
palmoteo tal como si por ellas 
y no por la comedia se fuera^ 
alli. 



Ce qu'ail y a de mal, 
'être droit au par- 



P. Lo malo es lo de estar 
en pie en el patio . 



Zela. est vrai, il faut 

)lace ou Ton soit 

Savez-vous autre 



y. Si, si es mmester una 
luneta, ^ Sabe Vm, otra cosa 
mas ? 



fe ne sais rien. P. ISada se. 

Les perruquiers sont V. ; Los peluqueros son 

grands nouvellistes, tan noveleros ! ^ Tiene Vm, 

/ous beaucoup de muchos parroquianos ? 

ues? 

Jusque je n'en peux P. Mas jie los que pu^ 
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raser, peigner ou couper 
les cheveux, surtout de- 
puis cinq heures du matin 
jusqu^à dix. 

V , N'importe : demain 
il faudra venir de bonne 
heure , à six heures. 

P. C'est très-bien. Soyez 
(restez) avec Dieu. 
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afeitar y peinar à cortaries tl 
pelo; sobre todo àlascincoà 
manana hasta las diez. 



y. No importa : manoM 
es menesier muy tempranô.k 
las sels. 

P. Bien esta. Quede <m 

Dios (1) 






TROISIEME DIALOGUE. 



DE LA CHAUSSURE. 



V. VOYAGEUa.-C. GOBDONNIEa. V. VIAJIVTE. - Z. ZAPITEIO. 



F, Hé bien, m'apportez- 
vous encore des souliers 
et des bottes, IVl . le maître ? 

C, Non, Monsieur. Ils 
• sont pour un autre cava- 
lier qui loge dans ce même 
hôtel, au u.° six; mais 
en passant je venais voir 
si ceux que je vous ai 
apportés hier vont bien. 

/'. Et eu même temps 
pour recevoir votre ar- 
gent; n'est-ce pas? Le 
voilà; mais voyons s'ils 
vont bien. 



V. / Hola ! * me trae Vm. 
zapatos y boias aun, maes' 
tro? 

Z. No senor f son para 
otro caballero que esta 
esta misma posada nàmuG 
seis : p$ro de paso venia à ver 
si los que le traje ayer U 
van bien, 

y, Y al mismo tiempo à 
cobrar su dinero : ^No es asi? 
Aqui esta* Pero xeamos si 
van bien. 



(1) Los phrases qitcde Vm, con Dios; Vaya Vm. con Dios ou con 
la yi%cn , vX au 1res de ce genre, lorsque l'on prend congé de qud- 
^Nin ou qu'on le renvoie , quoique moins luilées, le sont encore assc* 
pour que nous les rapportions ici. 
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.Oui, Monsieur 9 es»- Z.Slscnor;praébelosVTn. 

3Z-le8. 

\ Je commeueerai par 

bottes. Donnez-moi 

crochets. Elles sont 
-étroites. 

'. Ne craignez rien, il 
que rentrée soit 

e ; mais elles ne vous 
mt pas mal. 
'. En effet elles me 
t bien. Donnez-moi le 
-botte qui est là-bas 
r sortir les bottes, 
tons maintenant les 
liers. Ils sont^très-lar- 
» nous n^aurons pas 
>in du chaussoir. 
'• Les souliers ne doi- 
t pas être aussi justes 

les escarpins. 
'. Faites -m'en une 
•e et prenez-m'en me- 
î pourles avoir diman- 
r entendez-vous, père ? 
'. J'ai encore la mesu- 

et les escarpins seront 
ir dimanche. 
^ Que le talon soit un 
i bas, les quartiers 



V. Empezarépor las hotas. 
Déme Vm. lo$ ganclios ; son 
miAj estrechas, 

Z. No- tcma Vm, la en- 
irada debe estar justa; pero 

noie haràn mal. 

V. En efeciOy me vienen 
muy bien, Déme Vm» el tira- 
botas que esta alla, para ii^ 
rarme las botas, Calcemos 
ahora los zapatos. Sou. muy 
anchos : no sera necesario el 
calzador, 

Z. Los zapatos no pueden 
venir tan ajustados como los 
escarpines. 

V. Hâgame Vm, un par 
tômeme la medida para do^ 
mingo ; ^ Oye Vm, tio .'* (1) . 

Z. La medida aun la tengo 
y los escarpines para domingo 
seràn. 

\, Que sea bajito el talon, 
allas las cuartillas y buenas 



i) Le mot tio (oncle) remplace notre maître ou père que nous 
ions à quelqu'un que nous ne voulons pas qualifier de Monsieur. 



( 
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hauts, et les semelles bon- la$ suelas, Jqul esta s 
nei. Voilà votre argent , 
cent quatre-vingt réauz^ 
d no me Irompe. M; le 
..aître 9 allez avec Dieu. 



nero : Ciento y ochenU 
les si no me engano. ». 
maestro , vaya Vm, con 



QUATRIÈME DIALOGUE. 

DES HABITS. 



V. VOTlGEm. - T. TÀILLB1JE. 

F, Venez-vous avec ma 
lévite ? 

T. Je vous l'apporte ici. 

F, Voyons comment 
elle va. Elle me paraît 
très-longue de taille. 

T. C'est la mode. Mon- 
sieur, et les lévites ne se 
font pas autrement. 

F. Il y a des plis aux é- 
paules, et les manches sont 
très-courtes et étroites. 
T, Cela se raccommodera, 
j'ai laissé des remplis pour 
tout. Je vais remporter et 
vous l'aurez demain dans 
la matinée, avant dix 
heures. 

F. Soyez ponctuel. Je 
compte sur vous. Surtout 
que les boutonnières soient 



V. VIIJAHTE. - s. SAS^ 

V. ^ Viene Vm, ce 

leviia ? 
S. A qui se la traigo à 
y. k ver que ial va, 

réceme muy larga de tal 

S. Es la moda cabai 
y no se hacen las leviti 
otro modo» 

V. Hacen arrugas los 
bros y las mangas son 
cortas y estrechas, 

S. Eso se remediara 
dejado alforza para todo, 
à llevârmelay la tendra 
sin falla mahana por la 
nana antes de las diez, 

y, Sea Vm. puw 
Cuento con Vm. Cuide i 
todo que esten bien hechc 
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tes, et les boutons, ojales y bien cosidos los bcto^ 



)1 lires et les poches 
usus. Emportez les 
i qui me gênent, 
yez qu'elles ne sont 
sez hautes de la 
e. Les fonds sont 
oits, elles jarrelîè- 
oignent pas bien. 
3 le vois bien. Je 
'rangerai tout cela. 
*ouvez-vous venir 
oî maintenant; car 
iussi que je sorte ? 
[itrerons dans quel- 
agdsin de draps ^ 
icheter un habit 
oël. 
)ui , Monsieur. 



nés , forros % bolsiihi. Ll^ 
xese esos calzones qàe tnfi in- 
comodan. Ta ve F" m, n^[ ^\vi 
bastante altos de ciniara^m», 
tan esireehos de fondillos y 
las charreteras no ajustan 
bien, 

S. Bien lo veo. Todo se h 
compondré à Vm. 

V. ^ Puede Vm. tenir con^ 
migo ahora, pues tambien 
iengo que salir ? Enirarémos 
en alguna tienda de panos 
pa^'a comprar un vesiido para 
Navidad. 

S. SiSeiior. 



CINQUIÈME DIALOGUE. 

:S DRAPS POUR HABILLEMENT. 



GEVH. - T. TAILEEUa. 
D. DEÂPIEB.. 

e quoi voulez-vous 

rire habit ? 

e drap fin. 

)e quelle couleur 

être ? ■ 

oïr, n'e^t-ce pas de 



V. VIAJAHIE. - s. ASTIE. 

S. ^ De que quiere Vm* 
hacer su vesiido î - 

V. De fino pano, 

S. 1D0 que color ha de 
s$r? 

V. Negro. ^ No es de mo 
da? 

12 
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T. Sans doute. Dans SyMaybUn, ? kqu. 



quelle boutique p 

F. Dans la plus prêk. On 
épargne ses pas, si on n*é- 
pargne pas son argent. 

T. Alors entrons ici. 
Montrez-nous de bons et 
beaux draps. 

D, Faîtes-moi le plaisir 
d'entrer dans la boutique; 
vous y trouverez les plus 
beaux du monde. 

V. Voyons de suite le 
meilleur. 

D. En voici un très-fii^. 

V. Mais il est très-dur* 
En avez-vousde lafabrlque 
de St-Ferdinand ? 

D. Oui, Monsieur; voyez 
celui-ci. 

F'.lle8tbou;maislacou- 
leur ne me plaît pas. 

D. Begardez-le vers la 
porte, jamais on n'en vit 
d'un noir plus fin. 

F. Bien, mais le drap est 
fort mince. 

D. Voici une autre pièce. 

T. Nous nous arrange- 
rons de celui-ci. Combien 
l^aune ? 



\. Âla mcLS cêrcar 
ahorran posas sino no f 

S, Pues entremos 
Muéstrenos Fm» pano; 
nos y hermosos. 

P. Uàganme el fm 
entrar en la tienda : ha 
en ella los mas belU 
mundo, 

V. De seguida vear» 
mejor. 

P. Jgui iiene F m 
muy fino. 

V. Pero es muy recl 
^ Tiene Fm» del de san 
nandû ^ 

P. Sisenor. FeaFm 

V. Bueno es ; pero e 
no me pega» 

P. Mtrele Fm. ail 
puerta ,■ nunca se via 
negro ma$Jino. 

V. Bien'f pero til^pc 
muy delgado, ,y.\ 

P. Aqui va oira piez 

V. Con este nos cm 
drémos. ^ À cufiinto la v 
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iiaslres. 
: trop. 

voyez la qualité 
ic de ce drap, 
archandsloueut 
leurs niarchan- 



P. Aseis pesos. 

S. Sobrado es. 

P. Pero vea Fm. la ealidad 
y finura de esepano. 

V. Los mercaderes alaùan 
siempre sus géneros. 



îux vous assurer 

rap vaut ce que 

le. 

m mot, combien 

-vous? 

iicur, je vous l'ai 

; vous conientc- 
j piastres, 
îpeux eu rabat- 

l lie vous ne pou- 
ttreunsou,vous 
bien une demi 
est-ce pas ? 
est très- juste, 

avoir votre pra- 
aut faire quel» 

ut trois aunes 

it. 

eu moins M. le 

le fait bien aussi 

art de moins: il 



P. Puedo asegurarles . gu$ 
este pano vale lo quepido. 

V. En una palabra j Ctiàn- 
to qaiere Fm, ? 

P. SehoTj si se lo hedich^ 

V. Con cinco pesos se oon- 
tentarà Fm, 

?. Nose puede rebajar un 
maravedi. 

V. Pu$s rebajar à Fnu me* 
dio peso-ti no puede un moror 
vedi. Esta Fm. 

S.Estàmuypuesjto em ra^ 

ion. 

P. Para quesea Fm. parro 

quiano de mi tienda aigo se 
puede hacer. ,^ 

S. Très varas para el v^s-* 
tido. 

V. Algo menos.. maestro : 
con ires menos cuartatambien 
se liarà : no entràron mas en 
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n*cn est pas entré plus 
dans cet habit. 

T. Je ne comprends pas 
comment cela peut-être ; 
il y a de quoi perdre la tète 
pour en venir à bout, liais 
enfin puisque un autre le 
fait, je saurai bien le faire» 
quoiqu'il faille beaucoup 
de tact et do patience. 

F. Ainsi donc suivant 
moncompte^ cela s'élève à 
trois cent sept réaux et 
quatorze maravédis. 

D. Torons, voyons. Deux 
aunes et trois quarts à cent 
dix réaux de veillon. Trois 
cent deux réaux et dix- 
sept maravédis. Avez-vous 
besoin dg- quelque autre 
chqse? vous n'avez qu'à 
ordênnerl 

F'* Ufe autre fois. Restez 
avec Dieu. 

D. A vos ordres. Mon- 
sieur. 

F, Achetez le tafetas 
pour les doublures, Mon- 
sieur le maître, et n'oubliez 
pas que ce doit être pour di- 
manche. Allez avec Dieu. 
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este vestido. 

S. No se ce 
es menester p 
paraacertar. 1 
que oiro lo h 
liacerio yo ain 
ter mucho tien 



V. Con que 
cuenta, à trec 
reaies y catorc 

P. Â ver y à 
y très cuartas « 
reaies de vellc 
y dos reaies y 
maravédis, ^S 
Fm> algo mas 
que mandarU 

V. Para oti 
Fm, con Bios. 

F. k la dispc 
caballero, 

V. Compre / 
para los forros 
no se le olvide < 
de ser para do 
Fm, con Dios. 
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SIXIEME DIALOGUE. 

DE L'HEURE. 



UANDE. - H. REPONSE. P. PHE6UNTA. - R. BESPtJETA. 



faites-moi le plaisir 
3 dire quelle heure 

1 est encore de bon- 

are. 

Je voudrais savoir 

3 précise. 

l est dix heures trois 



^ous vous trompez , 
re montre ne va pas 
1 y a long-temps que 
leuresont sonné. 
e croîs que vous avez 
; jem^aperçois que 
>iié de monter ma 
e, car elle n'est pas 
jée. 

Je vais régler la 
e à la montre solai- 
e avance toujours, 
l'iest tout le contrai- 
jr la mienne qui 
3 d'une demi-heure 
ur. 
I. Ferez est venu me 



P. ^ Hàgame Fm, et favim 
de decirme que liora es? : 

R. Todavia es temprœno, 

P. Quisiera saber ta hora 
précisa. 

R. Son los très cnartospara 
las once, ou son las diez y. 
très cuarios, 

P. Fm, esta equivocado à 
su relax no anda bUn, y a hace 
tiempo que las once han dodo, 

R. Créa que tiegiâ Fm.va' 
zon, acabo de ver que se me 
ha oltidado dar cueràa al 
reloXf pues no esta descom- 
puesto, 

P. Foy arreglar el mio al 
relox de sol, (ou relox solar) 
siempre se odelaniaK 

R. Es al contrario del mio, 
el cual se atrasa de m^dia 
hora coda dia. 

P . Elsenor Ferez ha venido 
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voir à deux heures moins â terme à las dos menos cm' 



un quart environ. 

R, Écoutez, je crois que 
riicure sonne. 

D. Vous vous trompez; 
mais elle va sonner. Je 
dois aller à midi précis 
faire une visits, après 
quoi je me retirerai à la 
maison, et je ne ressorli- 
rai qu*à la nuit tombante. 

R. Pour moi, je vais me 
reposer, car je suis dehors 
depuis qu'il a commencé 
à faire jour, et je dînerai 
à une heure précise. 

D. J'aime aussi beau- 
coup à sortir à la pointe 
du jour, pour voir le soleil 
se lever. 

R. Moi je préfère le voir 
se coucher; je ne suis 
malincux que par force. 

D, Il est toujours plus 
de minuit lorsque je me 
couche, et cela ne m'em- 
pèche pas de me lever de 
bon matin. 

R, Adieu ; j'irai vous 
voir demain matin , et 
nous irons acheter une 
pendule. 



tOy poco mas 6 menos, 

R.Escucke P'm, mepvm 
que la hora esta dando. 

P. Se engana Vm, pero a- 
ta para dar. Tengo que iri 
lasdoceen punto (ou à mdiê 
dïa)àhacer unavisiia^ despué 
de lacual me recogeréàasa, 
y no volveré à salir anUs dd 
anochecer. 

R. Pues y voy A desenh 
sar, estoy fuera desde ftfi 
anianeciày y corner é d lauu 
en punto, 

P. Tambi^ me gusta mtf- 
cho salir aldespuntardel rfia, 
para ver salir el sol. 



R . To prefiero verleponeru; 
pues, yo no soy madrugador 
sino mas que for fuerza, 

P. S'wmpre son mas de las 
doce de la noche cuando m 
acuesio, y esto no meAmpidt 
levantarme muy de mananâ. 



R. Â dios; iré à ver le à 
Vm, mananapor la manana, 
y saldrémos d comprar un r<- 
lox de sobremesa. 



w 



■ 



DIALOGUES. '271 

ous avez raison, P. Tient Fm. razon^ tlios 

narquent mieux senalan mejor tas horaSi 

ne s'arrêtent ja- nunca se paran, y se descom^ 

edérangentmoins. ponenmenos. 

SEPTIÈME DIALOGUE. 

DU TEMPS. 



ilTRE. - J. JEAW. 

m ! 

nsieur, que voulez- 
est jour et tu ne 
pas. 

st que iiier le serein 
mal. 

e dis-tu du serein? 
couché avant qu'il 

îtvraî que le soleil 
>einc couché, 
lel temps fait-il? 
»Icul; 11 fait mau- 

l-cc que tues ivre? 
imble que je vois 

U-ôtre que je me 
je vais tirer les 



A. AMO. - J. JÎIA». 

A. iJaan! 

J. ;Sehor , que manda 
Fm. r 

A. Ya es de dia^ ^ y ta no 
te levantas ^ 

J. Es que ayer et sereno 
me hlzo mal, 

k,^Qué hablas de sereno^ te 
haLias acostado antes que fuese 
de nochef ou que anocheciese, 

J. Â la verdad que apenas 
se habia puesio et soi, 

A. ^Qué tiempo hace ? 

J. Llueve ; hace mal tiem- 
po, 

A. ^ Estas borracho^ me 
parece veo al sol ? 

J. Tal vez me engano ; voy 
à correr las cortinas. 



1 bien! que t'en A. lEa ptiês! ^qué te pa- 
rece ? ^ 
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J. Vous 
iion-sculement le temps 
n'est pas couvert, mais il 
est au contraire serein, et 
ilfaît un soleil magniGque. 

M, Ce pays nie plaît, 
on n*y voit jamais de 
brouillards, et la chaleur 
y est tempérée. 

J. Ce n'est pas ici com- 
me à Madrid, où il y a , 
comme l'on dit, trois mois 
d'hiver et neuf mois d'en- 
fer. 

M. Il est vrai qu'en hiver 
le froid est souvent exces- 
sif, et qu'en été la chaleur 
y est dévorante. 

J. On dit qu'ily règneun 
air qui n'éleiudrait pas 
une chandelle, mais qui 
peut tuer un homme. 

M. Pendant mon séjour 
dans cette ville, il y eut 
un orage terrible, qui fut 
accompagné d'éclairset de 
tonnerres épouvantables. 

«T. Je crois que vous ne 
pourrez pas sortir, car le 
temps s'est couvert, et il 
commence déjà à bruiner. 

M, Quand il pleuvrait à 
sceaux, il faut que je sorte. 
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avez raison; J. F m. tUne razon; no 

solamente el cielo no eitàwr 
blado, pero al contrario uii 
sereno , y hace un sol magid' 
fico. 

A. Esta tierra me gusta} 
nunca se ven nteblas, y el 
calor es muy templado. 

J. No es aqui como en Ma- 
drid donde liay^ segun dian, 
très meses de inoiemo y nuioe 
de infiemo, 

A. Ferdad es que en el in- 
vlemo el frio es escesivo, y 
en el verano el calor abrau* 

J. Dicen que alli cotre an 
airecillo que no apagaria UM 
luz, pe^o que es capaz de ffui* 
tar à un hombre. 

A. Durante mi mansio* 
en aquella ciudad , hubo una 
tempestad terrible y con re- 
làmpagos y iruenos tremtn" 
dos. 

J. Meparece que no podrà 
Vm. salir, pues el cielo se ha 

anublado,yyaempieza à llo* 
viznar. 

Â. Aunque Uoviese à càn- 
taras, tengo de saUr. 



k 
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faut qu'il ait grêlé 
I part 9 car Pair 
raichi tout à coup, 
l'ai vu une fois 

des grêlons gros 
le pouce, 
temps commence 
ir serein. 

me semble que le 
li souffle est un 
s. 
'aime mieux ce 

que le vent d'est 

• 

est vrai qu'il sem- 
5 que l'on respire du 
hommes et les ani- 
3viennent furieux, 
la arrive rarement^ 
savez qu'ordînaî- 
il s'élève le matin 
le mer, qui rafrat- 
empère la chaleur, 
'ai quelque envie 
oir celte ville, mais 
rai le printemps 
tomne. 

voudrais que vous 
z en hiver, je n'au- 
s le déplaisir . de 
iger. 

urmoi, je ne crains 
iige ni la gelée. 
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J . Espreciso que kaya ccddo 
piedraen alguna parte , pues se 
ha refrescado elalre de repente. 

A . Una vez ke visto caer pie^ 
dras (ou grano, granizo) tan 
gruesas como ei dede pulgar. 

J. Ei tiempo empieza à se^ 
renarse, 

A. Me parece que $1 mento 
que corre es algo fresquito. 

J. Mas me gusta este vim-' 
to, que el sotano en Càdiz. . 

A. Esverdadque entonces 
parece que uno respira fuego; 
Los hombres y Los animales se 
vuelven como fieras. 

J. Este sucede raras veces, 
y Vm, sabe que regularmente 
se levanta , por la manana , 
un aire del mar, que refresca 
y templa el calor, 

A. Tengo atguna gana de 
ir à ver esa ciudad; pero aguar- 
daré laprimavera éel otofio, 

• 

J. To quisiera que Vm, an^ 
duviese alU en el irivlerno; no 
tendriael disgusto de ver ite- 
var. 

A. Por mi no temo ni La, 
nieve ni el yelo. 
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J. Quand je suis à Ta- J. Cuando estoy cubieriOf 

bri, je n*aî peur ni de la no tengo miedo tu de ia tem- 

tempête, ni de la tourmen- peslad, ni del temporal, m ée 

te, ni des ouragans de l*été. tos uracanes del estlo. 



M. Ouvre les fenêtres; il 
fait une chaleur étouf- 
fante. 

J. Vous avez bien rai- 
son quand il fait si chaud* 
on ne peut seulement pas 
respirer. 

M. Je me porte mieux 
quand il fait froid. 

J, Cela peut être^ mais 
il faut convenir que la va- 
peur du brasier est bien 
incommode. 



Â. Âbre las venianas; ha." 
ce un bochomo que sofoca, 

J . Tiene Vm, mucha r«- 
zon, cuando hace tanto calor, 
nopuede uno respirarsiquUreu 

A . Estôy mejor cuando ha- 
ce frio. 

J. Esio puede ser, pero s$ 
ha de confesar que et tufo dei 
brasero es muy Incàmodo. 



'"Ml I 



DIALOGUE. 

DU VOYAGE. 



V. VOTAGEUB. 
C. VOITDBlNy etc. 

C Voulez-vous une ca- 
lèche pour Madrid? 

r. Non, je veux aller à 
Sarragosse. 

C Et bien, j'irai où vous 
voudrez. 

P^, Cela est fort bien; 



V. VIAJAHTE. 
c. CALESEEO* etC. 

c. ^Quicre Fm. unacaU- 
sa para Madrid ? 

V. T{o Senor, quiero ir à 
Zaragoza. 

C. Pues yo iré donde Vm. 
quiera, 

V. Esta muy bien^ pet^ 



mais comme je n'aime como no me gusia viajar en 
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i voyager en calèche^ calesa, no podemos ajustar^ 

le pouvons pas nous 

;er. 

le vous louerai une 

pour la selle. 

Dieu m'en préserve ; 

lies de louage sont 



nos. 

C.Yole alquiUiré una mu- 
ta de paso, 

y. Dios me libre ; las mu- 
lai de alquiler son tan maldir- 
tas, que nohede pensar à via- 



ivaises que j ai re- 
à voyager de celte jar de esa manera, 
ire. 
Que cherchez-Yous 



e cherche une place 
m carrosse. 
Que ne parlez-vous 
J'ai une voiture qui 
iprès demain, dans 
le vous pourrez avoir 
lace dans le fond. 
)ans lefond ou sur le 
t, cela ne me fait 
Combien de jours 
lie ? el combien ven- 
us ? 

.[ faut six jours d'ici 
agosse, et sans mar- 
er, vous me donne-" 
lit doublons, 
hesvous fou ? Je vous 
cinq doublons; je 
irai en outre une 
^ par jour au cocher. 



C, ^Y que es lo que Fm. 
busca ? 

y. Bosco un asiento en un 
coche de colleras» 

C. {Hombre 1 porque no 
kabla FmJ tengo un coche '* . 
que sale pasado manana, en 
el cual podrd Fm. tener un 
asiento en la testera. 

y. En la testera à en la 
delantera no se me da naàaé 
• Cuàntos dias echa ,y cuànio 
quiere Fm.? 

G. Se han nienester seis 
dias de aqui à Zaragoza, y 
sin regatear , Fm, me dara 
ocho doblones, 

V. i Hombre 1 ^està Fm. 
loco ? Yo le ofresco cinco do- 
blones 5 ademas daré una pe- 
seta diaria al majroral,y me- 



.. i 
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et une demie au poslilloD, 
avec un pour-boire hon- 
nête. 

C, Quel équipage avez- 
vous ? 

F. J*aî une malle^ un 
porte-manteau et un sac 
de nuit; le tout pèse àpeine 
un quintal et demi. 

C. Vous croyez que ce 
n'est rien ? Allons, vous me 
donnerez six doublons. 

F, C'est fort bien, voilà 
quatre piastres d'arrhes. 

C. Rappelez- vous .qu'il 
faut que nous partions de 
bonne heure $ car la jour- 
née est longue : il y a neuf 
lieues et il convient d'arri- 
ver de bonne heure à la 
couchée; ainsi faites de- 
main toutes vos disposi- 
tions. 

P'. Vous aurez soin de 
bien faire attacher mon 
bagage derrière la voiture. 
Vous m'avertirez aussitôt 
que les mules seront harna- 
chées et mises à la voiture. 

C, Soyez tranquille. 

F. Il me semble que 
votre voiture n'est pas fort 



dia al zagal,con una propiu 
regular, 

G. cÇ*^^ équipage liett 
Fm..^ 

V. Llevo un baul, una nui' 
leta y un saco de nocht;è 
iodo nû llega à pesar seit or- 
robas. 

C . ^Le parece à Fm, noiiû 
P'amos, Fm, me dard seisdO' 
blones. 

V. Esta muy bien; aqui Ub' 
neFm. cuatro duras de send» 

C . Acuérdese Fm. que he-^ 
mos de marchar iempranito 9 
pues la Jornada es larga, te* 
nefnos que andar nueve liguas^ 
y conviene Uegar tunprano 
donde vamos à hacer noche ; 
a$i manana haga Fm. todat 
susdiligencias, 

V. CuidardFm.de que nd 
bagage esté bien atado en la 
zaga. Me avisard Fm. luego 
que las mutas esten con los ar^ 
reos y enganehadas al coche, 

C. Esté Fm. sin cuidado. 
y. Nome parece muy bue- 
no et coche de Fm. y la caja 
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bonne« et que la caisse est esta en mal estado; esta uno 



en mauvais état. On est 
moulu par les cahots. 

C. Laissez donc , vous 
n'y connaissez rien ; c*est 
une des meilleures de la 
route. Les soupentes sont 
neuves et les roues bien 
ferrées. 

1^. Puisqu'il en est ainsi, 
courage! et partons d*ici le 
plus tôt possible. Prenez 
^arde de nous verser. 

C, Reposez-vous surmoi, 
et quoique les chemins 
soienten très-mauvais état, 
et pleins d'ornières^ il ne 
vous arrivera rien. 

F', Ouvrez la portière, et 
tirez le marche-pied, je 
veux descendre. 

C. Vous voilà descendu* 
il faudra bientôt remon- 
ter, Tauberge n'est pas 
loin^ et nous y serons 
avant peu ; ainsi ne vous 
éloignez pas. 

F. D'aprèscela jeremon- 
te en voiture; faites en 
sorte d'aller plus vite, je 
ne peux supporter d'aller 
si lentement. 



aporreado con Los vaivenes, 

C . F'aya que no lo entien- 
deP^m., es uno de tas mej ores 
de ta carrera. Las sopandas 
son nuevas, y las ruedas bien 
herradas. 

V. Yaqaeesasi, lànimo, 
y salgamosde aqui cuanto an* 
tes, Cuidado de no volcarnos. 

C . Fiese Fm» de ml, y bien 
que los caminos csten perdidos 
y llenos de carriles, no le su- 
cédera à Fm, ninguna dcsgra- 
cia, 

V. jdbra Fm, laportezue- 
la, y saque el estriboy pues 
quiero apearme, 

C. YahabajaioFm,serà 
menester volver d subir pron^ 
to, pues esta cerca la posada 
y llegarémos dentro de brève 
tiempo , con que no se aparté 
Fm. 

Y. Ya que es asi vuelvo à 
subir en el coche; procure Fm. 
andar mas de priesa , que no 
paedo aguantar el ir tan des- 
pacio. 
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NEUVIÈME DIALOGUE. 

DES AUBERGES. 



V. VOTIGEUE. 

A. AUBERGISTE. ^ 

F. Holà! quelqu'un; 
csl-cc qu'il n'y a personne ? 
Où est Taubergiste ? 

A. C'est moi, que vou- 
lez-vous ? 

F, Gomment ! est-ce 
ainsi que l'on reçoit un 
voyageur ? 

A, Asseyez-vous, voilà 
une chaise; voulez-vous 
autre chose ? 

F, Sans doute ; je veux 
dîner. Avez-vous quelque 
chose ? 

ASaQ que vousapportez. 

F, Gomment! pas de 
quoi diner; il n'y a donc 
rien dans ce pays ? 

y^.Rien nemanquedans 
cet endroit; l'on vend du 
pain vis-à-vis, et le boucher 
est plus bas. L'on ira vous 
chercher du vin, et vous 
direz si vous voulez des 
œufs à la coque. 

F, Allez nous chercher 



V. VI A JANTE. 

p. P08ABBR0 OU VlfiKTEIO. 

V. jHola! ?pues qué^ m 
hay nadie? ^Adonde esta el 
posadero ^ 

P. Yo soy j ^qué se le offi- 
ce à Fm.? 

"V . ; Como se entiende ! ;m 

• • •% 

se recibe d un vmjante, 

P. Siéntese Fm. aqui tiene 
Fm. silla ; ^nuvnda Fm. ai' 
guna oira cosa ? 

\. Ta se ve; quiero corner ! 
^iiene Fm. al go ? 

P. Lo que Fm, iraiga, 
V. /Como ! /no hay con 

que comer ! ^no se encuentn 

nada en esta ilerra ? 

P. En este pueblo no falia 

nada; en frente se vende pan, 

el carnicero esta mas abajo, 

Irémos por vino , y dira Fm. 

si quiere huevos pasados por 

agua. 

V. Faya Fm. por carnipy 
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de la viande, et dites qu^on mande Fm, se adereze pronio 



la comida, pues tengo macho 
apetito. 

P. Mi parienta que sabe 
guisar de primor se lo corn- 
pondra à P'm. todo, la criada 
pondra los manteles, 

y. Luego que la mesa esté 
puesta y la comida pronta, 
avlsenos Fm, ^Tendra Fm. 
sin duda nieve ? 

P. jiqui esta la sopa; se 
va à traer la olla y et guisa- 
do de temera. 

V • Tenga Fm. ùuenas no- 
ches ; quisiera yo an cuario 
y una cama, Espero que en- 
contraH aqui con que cenar, 

P. Todo se encuentra aqui 

à mania de Bios y no tiene 

Fm. mas que mandar, 

V. DémeFm.loquehaya, 

y aura; car j*ai besoin d'al- pues tengo necesidad de Ir à 

1er me coucher, que les acostarme; cuidado que las 

draps soient bien propres. 

A. Vous aurez un lit 



nous prépare vîte le dîner, 
car j'ai grand appétit. 

A. Ma femme s^entend 
très-bien à faire la cuisine; 
elle arrangera tout cela; la 
servante mettra la nappe. 

F, Aussitôt que la table 
sera mise et le diner prêt, 
avertissez-nous. Vous avez 
sans doute de la glace? 

A. Voilà la soupe; on va 
apporter le bouilli et le 
ragoût de veau. 

F. Je vous souhaite le 
bonsoir; je voudrais une 
chambre et un lit. J'espère 
que je trouverai ici de 
quoi souper. 

A. Vous trouverez tout 
ici en abondance , Vous 
n*avez qu'à ordonner. 

F, Donnez-moi ce qu'il 



comme pour un prince; ce 
qui suraboiide dans cette 
vtnta (1), c'est la propreté 
et la sûreté. 



sàbanas esten bien limpîas. 

P. Tendra Fm. una cama 
como para un principe : lo que 
sobraen esta venta, es lalim- 
pieza y la seguridad. 



(1) L*on appelle venta les aidlierges isolées qui se trouvent sur les 
grands chemins , ou dans des li^u {pmbités. 
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V, Aubergiste^ maîtres- V. ;Fentero, «ma, mii- 



se, fîlle, holà! quelqu'un I 
A. Qui est-ce qui fait 
tout ce tapage daus la mai- 
son? 

F, G*estmoi. Gomment ! 
canaille que vous êtes, 
vous me promettez un bon 
Mt, et c'est un grabat plein 
de punaises et de mille sa- 
letés! 

J. G*C8t le meilleur de 
la maison. 

F. Vous appelez lit un 
matelas épais de deux 
doigts 9 placé sur trois ais 
vermoulus; des draps qui 
ont servi à tous les voitu- 
riersde la route; point d'o- 
reiller, et une couverture 
percée comme un crible ! 
Ajoutez à cela que la fe- 
nêtre ne ferme pas. 

À. 3e ne sais qu'y faire ; 
retirez-vous et lai)isez-nous 
en paix. 

F, Je vais partir. Gom- 
bien vous dois-je ? 

J, £n tout dix-huit 
réaux de veillon; trois 
réaux pour les côtelettes , 



chacha, hola I venga alguno, 
P.^- Qaién aiborota asi U 
casa? 

V. Yo $oy. /Como se «i- 
iiende^ canalla t Fm. me pro- 
mtle una buena cama y es m 
infeliz Uchoy Ueno de ckincheSt 
y de mil porquerlas ! 

P. Es la mejor de la coM. 

Y. fFm. llamaedma uncol' 
chon de dosdedos de alto^ pues- 
to encima de très tablas car^ 
comidas, con unas sàbanas en 
las cuales han dormido todos 
los arrierosdela carrera fSiii' 
almohada , y con una mania 
que tiene mas a^ujeros que 
una criba I Anada Fm, â es- 
ta que no se puede cerrar la 
ventana. 

V. No lo puedo remédiât : 
recôjase Fm, y déjenos enpaz. 

V. Foy à marcharme. 
Cuànto le debo ? 

P. Son en total diez y ocho 
reaies de xellon; ires reaies 
para las chuletasj dos para la 



deuxTéaux pour l'omelet- * tortilla f un real de pan, dos 
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al de pain , deux de vino^ uno del cuarto , dos 



vin, un réal pour 

ire , deux pour le 

pour le service, 

our le bruit de la 

ez, voilà une pias- 
aura deux réaux 
3s pour la fille. 
;t que maudites 
s auberges d'Es- 
'on y vole le mal- 
voyageur, en le 
yerfort cher pour 
e faim. 

maudissez rien , 
z garde à ce que 
3z, ou sinon... je 



para la cama , dos reaies pa^ 
ra la asistencia , y cinco para 
el ruido de casa» 



V. A gui tiene Vm, un peso 
duro , tendra dos reaies para 
al fi 1er es la muchacha, Quede 
Vm. con dlosy y maldiias 
sean las posadas de Espana , 
en donde roban al desdichado 
viajante , haciéndole pagar 
muy caroj para morirse de 
hambre. 

P. No maldiga Vm, de 
nada^cuidado con lo que Vm, 
ta à deciry que si no.,, voto 
à.,, que,,. 



DIXIÈME DIALOGUE. 



DES REPAS. 



â. SIMON. 

I. CHRISTOPHE. 

)SEPHINE. 

Qnevois-je! vous 

pays-ci? 

Oui, monsieur, et 

éjcûneravecvous. 

]'est fort bien fait, 

mé faites grand 



D. S. DOX SIMON. 
D. C. D. CRISTOVAL. 
P. PEPA. 

D. S. / Que es lo queveo ! 
^Vm. por estas tierras^ 

D. C. Si sehor; y vengo 
à almorzar con Vm. 

D. S. Esta muy bien he^ 
cho y me da Vm. mucho g us- 
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plaisir. Avec quoi déjeû- 
nez-vou8 ordînairemcnl ? 
Prcndrez-vous du choco- 
lat^dii caféau lait ou du thé? 
M. C, Rien de tout cela; 
je voudrais des œufs pochés 
et une rôtie do beurre. 

M. S. Je puis aussi vous 
donner quelques tranches 
d*uu excellent jambon que 
i*ai reçu d*£straniadure. 
Quant à moi je me con- 



io, ^Con que acostumbra Fm. 
almorzar i* ^Tomarà Vm, 
chocolaté f café con lèche 6 thé? 

D. C. Nadade todo esto; 
yo quUiera huevos esirellados 
y una manlecada, 

D. S. Tambien puedo dat- 
te unes tajadas de un pemil 
escelente que terfgo recMdo 
de Estremadura, Por mi yo 
me contento con sorber una 



lente d*avaler une tasse de jicara de chocolaté y sin echar 
chocolat, sans y mettre du pan tostado ni otra cosa, 
pain grillé^ ni aucune au- 
tre chose. 

M. C. levais sortir pour 
quelques affaires y et je 
viendrai ensuitedîneravec 
vous. 

M. S. Je vous préviens 
que je diue à une heure 
précise. 

M, C. Soyez tranquille. 
Dans tous les cas, si je ne 
suis pas arrivé à midi et 
trois quarts, ne m'atten- 
dez pas^ ce sera une preu- 
ve que je dine en ville. 

M. 5. C'est ce que je fe- 
rai. Joséphine! prépare 



D. C. Foy à salir para alji 
gunas ditigenciaSy y despues 
vendre à comer con Vm. 

D. S, Y oie advlcrto à Vm. 
que como à la una en punto, 

D. C. No tenga Vm,. cal- 
dodo. En todo caso si no es- 
toy de vuelta d las doce y 1res 
citartos no me aguarde Vm,, 
sera sehal de que como fuera. 

D. S. jisl lo haré; Pepa ! 
dUpon pronto la comida y pon 



promptemenl le dîner et 
mets le couvert, car fai 
grand appétit. 

JOS, Comment! vous 
avez déjà faim. Au reste la 
table sera bientôt mise; 
l'apporte la nape, les ser- 
viettes^ les assiettes, les 
cuillers et les fourchettes. 

M, S, Je ne veux pas 
Dfiangerdans ma chambre; 
il faut mdttre le couvert 
dans la salle à manger. 

JOS, J'ai oublié d'ap- 
porter les couteaux, la sa- 
lière, le vinaigrier, rhui- 
lîer^ les verres et la bou- 
teille. 

M. S, Et qu*aurai-je à 
n^on dincr? 

JOS, Vous aurez un ex- 
cellent potage; car j'ai mis 
dans la marmite trois livres 
debœufy une livre de mou- 
ton, un bon morceau de 
cochon, des choux, des ra- 
ves et des pois chiches en 
abondance. 

M. S. Pourquoi n'as-tu 
pas mis des saucisses? Qu'y 
a-t-il de plus? 

JOS, Voulez-vous des 
œiîfsàla coque? 
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la mesuj que iengo mucha 
gana. 



P./ Toma! y a iiene F'm, 
gana^ En todo caw bien pron- 
to estarà puesta la mesa; a qui 
traigo los manieles , las ser^ 
villetas , ios plaios , las eu- 
charas y los tenedores. 

D. S. Yo no quiero corner 
en mi cuarto ; es menés ter po- 
ner la mesa en el comedor, 

P. Se me fia olvidado traer 
los cuchillos , el salero , la vi- 
nagrera , la aceiUra , los ra- 
SOS y la botella, 

D. S, ^Y que tendre para 
corner ? 

P. Tendra Fm, una sopa 
escelente , pues yo he puesto 
en el puchero ires libras de 
vaca^ una de car ner o^ un buen 
pedazo de locino^ coles, nabos 
con garbanzos en abundancia. 



D. S. ^Por que no has echa- 
do chorisos ? ^qué mas hay .* 

P. ^Quiere F'm. huevos 
pasados por agua ? 



284 DIALOGUES. 

Af.t^. Apportez-en deux, D. S. Fenga un 



mais qui ne soieut pas 
trop cuits. 

JOS. Vous aurez pour 
entrée des pigeons et un ra* 
goût de veau, un succulent 
gigot de mouton pour rôti, 
et deux plats d'entre-nicts, 
un de courge avec des pi- 
mens, et un plat de petits 
pois, chose excellente. 

Af . S, Pourquoi ne me 
donnes-tu jamais de salade 
de laitue avec des tomates? 
Je les aime tant! 

J0S. Vous n*avez qu*à 
parler, je vous donnerai 
ce que vous voudrez. Vou- 
lez-vous aussidu saucisson, 
des petites raves, des cor- 
nichons. 

Af . S. Non, il me faudra 
seulement un peu .de des- 
sert. 

JOS. Il y aura au des- 
sert du fromage, des figues, 
des pêches^ des raisins et 
des confitures. 

M. S. Tu sais qu'il ne 
f(<ut servir les plats que l'un 
après l'autre. 

JOS. C'est fort bien. 



los , pero que est en 

P. Tendra Fm. 
cipios pichones y i 
de iernera , una sui 
nade carnero para 
y dos platos de entr 
de calabazas con pi 
un plato de gais a 
muyrica» 

D. S. iPorqae 
nunca ensalada d 
con tomates^ que 
gustan ? 

P. No tiene Vm 
mandarj yo le da 
Vm* guste^Quîere 
bien saichichon , ra 
pepinillos ? 

D» S. No , S'oio 
de un poco de fruti 

P. Habrà pari 
qucso , higos , vie^ 
uvas y confites. 

D. S. Ya sabes <; 
traer los platos un 
otro, 

P. Esta muy bi 
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Mettez-vous à table , car gaseFm/âlame$a,puesya 



voici la soupe. 

M, S. Qu'elle soit la bien 
venue. Mon ami ne vient 
pas, et je n'attends pas 
d*autre invité. 

JOS. Que voulez*vous 
pour souper? 

M, S, Deux côtelettes 
sur le gril et du poulet 
froid; je boirai là-dessus 
un coup ou deux de vin 
vieux , et j'irai dormir en- 
suite. 

JOS, Ne m'avez-vous 
pas dit que vous vouliez 
une recuite pour goûter? 

M. S. Gela est vrai. 



esta aqni la sopa. 

D. S, Fenga muy en hora 
buena, El amigo no vlene y 
no aguardo d otro convidado. 

P. ^Qtié quieie Fm. para 
cenar ? 

D. S. Un par de costiltas 
en las parillas con un poco de 
polio fiambre ; y por encima 
beberé uno à dos tragos de vi- 
no rancio y luego me echaré à 
dormir, 

P. ^^No me ha dicho Vm, 
que querla un requeson para 
la merienda ? 

D. S. Asi es. 



ONZIEME DIALOGUE. 

VISITE. 



D. DEMANDE. - B. ftBPOHSE. P. PBEGUNTA. -ft. BESPXJESTA. 



D. Qui frappe? 

jR. Ami. 

D. Levez le loquet, et 
entrez. 

R, La porte est fermée 
à la clef. 

jR. Vous vous trompez. 
Levez le loquet. 



P. ^Quién llama ? 
R Génie de pat. 
P. Picaporte , y pose Fm, 
adelante, 

R. Za puerta esta cerrada 
con llave, 

R. Se equivoca Fm, alze 
Fm, el picaporte. 
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D. Je VOUS salue, Marie P. Ave Maria purlsi- 



1 



tros-pnre. 

R. Qui a conçu sans pé- 
ché. 

D, Dieu soit loué, ou 
Dieu soil céans. 

R. Pour toujours. 

D, Votre maflrc est-il à 
la maison ? 

R. Oui, monsieur, car 
il dort encore. 

D, Il est encore au lit à 
ri) cure qu'il est ? 

R, Gomme il se couche 
tard , il ne se réveille pas 
de bonne heure. 

D. r4omn)e il est proba- 
ble qu*ilest réveillé, dites- 
lui que je suis ici, car je 
suis pressé. 

R, Je vais lui faire votre 
commission, et vous rap- 
porter sa réponse. 

D. Hé bien ! votre maî- 
tre selcve-t-il ? 

R. Il m'a chargé de vous 



ma (1). 

R. S in pecado conccbida. 

P. jilabado sea Dios , ou 
Dios seu en esta casa (1). 
R. Para siempre, 
P. Eslâ en casa su amo, 

R. Si senorj pues iodwU 
esià durmipndot 

P. fTodavia esta en la c(h 
ma, à estas horas ? 

R. Como suele acostarse 
tarde y no se despierta tempra- 
no, 

P. Como regularmente es- 
tard despertado , dlgale F m. 
que estoy aqui , pues voy de 
prisa. 

R. Voy à llevarle el reca- 
do de Vm , y volveré con la 
respuesta, 

V. ^Conque y se levantasu 
amo de Vm? . 

R. Me lia encargado le di- 



dire qu'il était fâché de ne jese à Vm, que sieikte nopc- 

pas pouvoir vous recevoir, derle recibivj pues esid algo 

attendu quUl est un peu desazonado. 
incommodé. 

(i) Ces deux phrases , dont Tusage est beaucoup moioi fréquent; se 
disent en entrant dans rappartement. 
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uisque je ne le puis 
c m'en vais faire 
site à madame. Je 
iu*ellc est chez elle. 

uî, monsieur 9 et je 
aïs la prévenir. 

[ adame, je vous sa- 
e suis à vos pieds), 
;nt vous portez- 

onsieurTboma$9 je 
aihaîte le bon jour; 
lorle bien ; et vous, 
int vous porlezrr 
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P. Ta que no te puedo ver^ 
voy à hacer una visita à la se^ 
nora^ ou à madama, sin da- 
da estarà en su cuarto, 

R. Si senor, y voy à avi- 
sarla, 

P. Senora, ou madama 
esloy à los pies de Fm, 'Cà- 
ma esta Fm ? 

R. Senor don T ornas ^ ien- 
ga Vm. Buenos dias , esioy 
buena, ^Y Vm, càmo estait 



imeportebicn pour 
rvir; et vos enfaus 
jiit vontrîls ? 
Is se portent bien ; 
1 rien de uupveau , 
à pieu, 

: me réjouis de vous 
aussi bonne santé, 
^renez un siège , et 
c bien vous assepir. 

l paraît que votre 
l un peu indjsposé. 

ui , monsieur, hier 
il f u . obligé de sor- 
r r..i aire, et il esjt 



P. Bueno para servir à 
Vm, ^Y la famiiia càmo 
esta ? 

R. Buena, no hay novedad 
p'aciaéàDios, 

V. Me alegro ver la à Vm, 
tan ùuena, 

R. Tome Vm, silla^y sir. 
Vflse Vm, sentarse- 

P. Segun parece su parien- 
ie de Vm, esta algo indis- 
pu0sto,- 

R. Si senor ^ ayer noche 
(ou anoche) tuvo que êaUr 
para Una diligencia , y volviô 



( 
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rentré fort tard et eurhu- tardé ycon unresfrit 
Ole. constipado). 

D.y^n suis fâché, car 
j'avais à lui parler d'une 
affaire importante. 

jR. Je n'entends rien aux 
affaires, ain^i laissons ce- 
la. Voyons, dites-moi ce 
qu'il y a de nouveau. 

D. Je m'occupe peu de 
ce qui se p^jlBe dans le quar- 
tier, ainsi je n*ai rien à 
vous raconter. Je vous di- 
rai seulement que je vous 
trouve toujours aussi jo- 
lie et aussi bien qu'à l'or- 
dinaire. 

R. Ne dites donc pas ce- 
la, monsieur ! j'ai eu celte 
nuit une migraine qui a 
pensé me faire mourir. 
Hier je fus au spectacle, et 
il y faisait si chaud , que 
j'en revins avec un mal de 
tête insupportable. 

D. Quel spectacle don- 
nait-on ? 

jR. La Comédie nouvelU > 
très-bonne comédie de Mo- 
ralln , un Saineie (1), et 
deux Tonadilles (2). 

(i) Le Saînete est uue pièce que Ton représente dans 1 



P. Yo lo siento , pi 
que hablarle de un 
importante» * 

R. Yo no entiendo t 
cios , y asi dejemos es 
moSf dlgame Vm, lo i 
de nuevo, 

P. Yo no me cuidc 
da casi de lo que peu 
barrio , y no iengo ne 
contarle. Solo le dire 
que siempre la hallo t 
na moza y de tan bue 
blante comx) acostumbi 

R. l'No diga P^m, 
fiombre ! Esta noche 
una jaqueca que pensé 
Ayer fui al teatro en 
hacia tanto calor que 
alU con un dolor de 
inaguantabte, 

P. iQué funcion ha 

R. La Comedia n 

muy buena comedia pi 
ratin , (£nSainete, je 
nadillas. 
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D. La matinée parait V . La manana parece her- 

mosa; ^quUre Vm, quevaya* 
mos âpasear? 



belle ; voulez-vous que 
nous allions nous prome- 
ner ? 

jR. Très- volop tiers; mais 
comme je suis encore un 
peu incommodée 9 je ne 
peux sortir qu^en voiture. 

D, Gomme il vous plai- 
ra ; nous ne ferons que 
quelques tours. 

R. Néanmoins je veux 
aller en voiture. i\lais voici 
mon mari. 

D. Je vous souhaite le 
bonjour, monsieur Tho- 
mas, je me réjouis de vous 
voir bien portant. 

R, Je VQus le souhaite 
aussi. 

D. Voulez-vous faire une 
partie de piquet ? j'appor» 
le des cartes. 

jB, Je le veux bien, ipais 



R, De muy buena gana; 
pero como todavla estoy algo 
desazonada , no puedo salir 
sino en coche, 

P. Lo que Fm, guste; so» 
lo darémos algunas vueltas. 

R,Con iodoqudero irenco^ 
che» Pero aqui esta mi mari^ 
do, 

P. Tenga Fm, Buenos tar- 
des (3) senordon Tomas, me 
alegro de ver le tan bueno, 

R. TéngalasFm. muy Bue- 
nos iambien, 

P, ^Qaiere Fm, hacer una 
partida à los cientos? aqui 
traigo naipes, 

R, Muy bien , con tal que 



ientr'actes de la pièce principale. Les scènes populaires en sont presque 
toujours le sujeL 

(â) Ters 1q milieu du spectacle , et plus souvent à la fin, un acteur 
pa pli^sieurs, viennent chanter quelques couplets, et cette espèce de 
/îonjpositlan est appelée TonadUla. 

C3) Pour saluer ou souhaiter le bonjour en espagnol, Ton dit buenos 
^/a^ jusqu'au moment du dîner, buenas tardes àei^\x\s\t dîner jusqu'au 
fpir, et le soi|r on dit buenas noches aussitôt que V Angélus a sonné. 

13 
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à condition que la partie la partîda sera e\ 

sera en cent cinquante eincuentatantos, 
points. 

D, Vous m^avez gagné P. F'm, mehagi 

tout mon argent, et je ne eldinero , y y a. no 



gar. 

R. El ave Maria 



veux plus jouer. 

R. Vangelusasonné, je 

vais me retirer; demain je voy à recogerme , t: 

vous donnerai votre re- le doré su desq ai te 
vanche. 

Z>. Bon soir, allez avec D. Buenas noci 

Dieu. Vm. con Dlos. 

R. Soyez avec la Vierge. R. Quede Vm. d 

gen. 

DOUZIÈME DIALOGUE. 

POUR ÉCRIRE UNE LETTRE. 



s. M. SIMON. - P. M. PIEKRE. S. DON SISION. -P. D( 



S, N'est-ce pas aujour- 
d*hui jour de courrier? 

P. Oui. 

S. Alors faites- moi le 
plaisir de me donner une 
feuille de papier, une plu- 
me et de Tencre. 

P. Entrez dans mon ca- 
binet^ et vous trouverez 
sur la table ce qui est né- 
cessaîpe pour écrire. 

S, Il n'y a point de plu- 
mes. 



S. ^No es lioy d 
reo? 

P. Si. 

S. Pues hâgame 
vor de darme una h 
pel, una pluma y ii 

P. Entre Vm, t 
blnete y liallarà soi 
sa recado de escrlbi 

S . No hay pluma 



*«tf> 
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les sont dansTécri* P. Ahi esian mH tiniero. 



les ne valent rien. 

yen a d'autres là. 

esncsont pastail- 

1 est votre canif? 

)ns Tavez là. 

)ndant que j'écris 

îllre fa il es-moi le 

le faire un paquet 

)apiers. 

iiit de suite. 

DÎs-je employer de 

d'Espagne pour y 

votre chiffre ou vo- 

et? La voulez-vous 

u noire? 

îs pains à cacheter 

ront-ils pas? Com- 

s voudrez, 

1 pour les pains à 

r. Ah! j'ai oublié 

tre la date. Quel 

-ce du mois? 

vingt-deux juillet, 

3 vous n'aurez pas 

e mois. 

est possible que je 

Bssouvienne pas de 

> 

ons, allons^fermez 

tire, car le courrier 

rlir. 



S. Nada valen, 

V. AUi hay otras, ^ 

S, No estan cortadas. 
iDonde esta su cortapiumas? 

P. A gui le tiene Vm. 

S. Mientras escribo esa 
caria hàgame la merced de 
hacer un pliego de estos pa^ 
pelés, 

P. Luego, 

S. ^Pondre lacre parapO" 
ner su cifra à su seilo ? ^Le 
quiere Vm, rojo à negro f 



P. Lo mismo es, ^No bas- 
taràîi las obleas ? Como le 
gusie à Vm, 

S. Pues vayan las obleas, 
jAh! se me olvidaba de porter 
la fec/ia, ^Qué dia del mes ? 

P. El veinte y dos de Julio 
aunque el mes no se le habrà 
olvîdado Vm, 

S. Tal vez ni del ano me 
acordara, 

P. Vamos, vamos cierre 
su caria que $i correo debe 
partir. 



«V 
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S *^Adonde esta la artn 

P. En tasahadera la 

Miaiado la llevarà al ce 

y verà ai mismo tiémpo^ 
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S. Oh est la poussière ? 

P. Il yen a dans la bot- 
te. Mon domestique porte- 
ra votre lettre à la poste, 
et verra en même temps sf de Italia ha llegado, si 
le courrier d'Italie est ar- carias para Vm. à pan 
rivé , et s'il y a des lettres 'No es asi ? 
pour TOUS ou pour moi ; 
n'est-ce pas ? 

S. Oui, mais il faudra 
affranchir ma lettre. 

P. Je vais lui doner un 
écu pour l'affranchir et para f rang uear la y page 
payer le port des lettres carias si las hay. 



S. Si, pero ia mia sen 
nester franquearla, 
P. Foy à darle un 



s^ily en a. 

S, C'est bien, et nous 
compterons quand il re- 
viendra, car c'est une cho- 
se qui peut s'oublier. 

P. Là, là, soyez sans in- 
quiétude, je ne l'oublierai 
pas. 



S. Bien esta y coniof 
cuando vuelvàque es cos 
sepuedeolvidar, 

P. Ya, ya, esté Vt 
cuidado no se me olvida 



TREIZIÈME DIALOGUE. 

CONVERSATION ENTRE DEUX AMIS. 



M. M.MARIÀNO. - V. VOtAjbfiUR.M. DON MARIANO. - V. VIAJ 

F, Oii allcz-fous, M. V. ^Don Mariano c 

Mariano. de va Fm.i 

M. A coup sûr je ne pen- M. Cicrtamente no 

sais pas à vous. raba en Fm. 

V, Vous passiez si près V. Pasaba Fm, ian 



^H* 
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(j\ic vous me (ou- de ini que me tocaba con et 



ec le coude. 
*lais préoccupé de 

chose. ' 

lul-être est-ce de 
que vous devez 
. Vous avez du 
le reste pour vous 

de cela. 

:)n, monsieur d*du- 
ÎL'csme travaillent 
tête. 

îelles si grandes af- 
'cz-vous donc? 
11! ce n'est rien. Je 
inl d'argent, et je 
: recevoir un sou 
le geusquimedoi- 

ons, allons, M. Ma- 
[ ne vous manque- 
d'argent ; je mets 
•se entre vosmains, 
:-en sans gêne, 
vous suis très-obli- 

)urquoi? Nesuis-je 

re ami ? 

e vais voir un cer- 

sonnage,quiestici 

me doit, et s'il ne 

j pas je le ferai ar- 



codo. 

M . Estaba cavilando en al" 

V. Qiiizàs en su querida 
con quien se ha de casar, 
Tiempo le qaedaâ Vm, para 
cavilar en esa cosa, 

M. No, senor^ no; oiros 
negocios me bullen en la ca^ 
beza, 

V. ^ Pues que tantes ne- 
gocios iiene Vm» ? 

M. lAy! No es cosa : nô 
iengo dinero y no puedo cà- 
ger un maravedi de Infiniios' 
que me deben, 

Vaya , vaya senor Don 
Mariano que no le ha de faU 
tar dinero : mi boisa estâ'en 
su mano de Vni, dispoUgasin 
empacho, 

M. Se lo estima à Vm, 
' macho, 

V. ;:Porque? ^No soy su 
amigo de Vm. ? ' 

M . Voy à ter à clerlo su- 
jeto que esta aqui cerca, Mê 
debe si no me paga le manda- 
ré arrestar y se que me paga- 
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rêter, et je sais qu^alors il ri. Aguàrdeme un poquiU. 
me payera. AlteDdez-moi 
un peu. 

F. Demeure-t-il loin d'i- _ V. ^Vive lejos de aquU 



CI. 

AT. Non , à quatre pas ; 
là^ au coin de cette rue. 

V, Allons, je vous atten- 
drai dans ce café Vous 

voilà déjà de retour. 

AT. Oui, oui^ on m*a 
payé. Il m^a donné ces va- 
lesj qui s*élèventà quinze 
mille réaux. 

V, Dans tous les cas, ce 
qui est dit est dit, et mon 
argent est à votre disposi- 
tion. 

M, Je suis reconnaissant 
de votre obligeance; ce se- 
ra pour une autre fois. 
Quel est ce cavalier ? 
V. Un Français. 
M. Je Tai cru Anglais. 
Où demeure-t>il ? Il me 
semble que je le connais. 
V. Il demeure près de 
la place du Palais. 

M. A-t-ii une maison 
montée? 

V. Non, il demeure dans 
un hôtel. 



^,No à cuatro pasoSfdt 
en aquella esquina, , 

V. Vamos le aguardaréà 
y m. enesecafé,,,. ^Estàya 
Fm, de 9iuUa? 

M. Si, si se me pagô : mt 
ha dodo esos vales ; cosa dt 
unos guince mil reaies. 

y. Entodo caso lo dicho di- 
clio; mi caudal esta à su diê^ 
posicion de Vm* 

M . Le agradezco su finêza : 
puede serpara otra vez,^Quién 
es ese cabalUro ? 

V. Un Franccs. * 

M. Le tuve por un IngUs. 
^Donde vive? Paréceme giu 
le conozco, 

V. Vive cerca de la plaza 
de Palacio, 

M. ^Tienecasa? 

y. No f no; vive en unapo- 
sada. 
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L est joli homine< ^,Buenmozoes,^Quéedad 



;ô a-l-il ? 

aviron trente ans. 

st-il içarié ? 

[on, il est céliba- 



iiene ? 

V . Como unos treinta anos . 

fil, ^Es casado ^ 

V. No senor, es soltero. 



t-il son père et sa M. ^Tiene padres ? 



i mère vit encorp, 
)n père 08t mort il 
X ans. 

•t-ii des frères ? 
en a deux et une 
t c'est un parti ri- 
' son père était un 
qui avait de l'ar- 

c jeune homme ? 
m père lui laissa à 
us de soixante mil- 
•es fortes. C'est un 
)mme accompli, 
irle-t-il espagnol? 
uoiquc français 9 
[parle espagnol on 
rait pour un espa- 
3arlc Titalien com- 
italiens mêmes, et 
s allemands il pas- 
allemand. 
]lomment peut-il 
utaut de langues ^ 



y. Su madré vive aun, nias 
su padre murià dos anos ha. 

M. ^Tiene hermanos ? 

V. Tient dos y una her^ 
mana; y es un partido rico 
porque su padre era tiombre de 
caudal, 

M. ^Esejôven? 

V. Su padre le déjà en 
Léon de Francia mas de se^ 
senta mil pesos faertes. Es un 
jôven muy cabaL 

M. ^Habla espanol? 

V. Aunque francés cuan- 
do habla castellano le ioma- 
ranpor un espahol, habla el 
italiano como -los italianos 
mismoi y entre los alemanes 
posa p^r aleman. 

M. ^ômo puede saber 
iantas ienguas y sobre todo 



i 
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et sartoat les parler aussi hablarias tun bien ? 
bien ? 

V. Il a beancoap voya- 
gé et il a une mémoire 
très-iieureuse. 

M. Il a donc beaucoup 
voyagé ? 

V. Ce n^est rien. lia été 
trois ans à Londres, six 
mois à Madrid, trois ans 
en Espagne de Cadix à 
Barcelone et de Barcelone 
à la Gorogoe , un an et de- 
mi en Italie, et beaucoup 
d*années en Allemagne. 

M. Ainsi il a vu plus de 
la moitié de TEurope. 

V. Il a de fort belles ma- 
nîèresetun agréable exté- 
rieur. 

M, Il est toujours très- 
propre et bien arrangé. 

r. Il s*habil]e très-bien. 

Afé II a fort bon air et se 
présente très-bien .^ 

V, Il est poli, affable et 
j^ de Turbamité, il danse 
' âivec habileté, fait des ar- 
-mes, monte à cheval, il 
est très-bon cavalier, il 
)oue de la flûte, du clave- 
cin , de la guitare et de 



V% Ha vlajado w 
tiene una memoria i 
Hz, 

M. ^Con que ha 
mucho ? 

V. No es cosa, H 
àoÊ anos en Londr 
meies en Madrid ^ t) 
en Espana desde ( 
Barcelona y desde B 
à la Cor una; aho y -, 
lialia y machos ahos 
mania. 

M. Asipueshavisti 
de la mitad de la Eu 

V. Tiene muy hue 
dales y muy gallarda 
cia, 

M. Anda muy a 
bien compuesto, 

V. Se vis te muy bl 

M. Tiene muy bue 
se présenta muy bien 

V. Escortés , afai 
bano; bailacon prîmi 
me y monta bien à « 
es muy buen ginete, 
flauta, et clav^, la i 
y otros muchos instru 
En una palabra es ut 
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plusieurs autres instru- 
mens. En un mot c'est un 
jeune homme accompli et 
^Àarfait. 

M. Le portrait que vous 
me faites de lui me donne 
envie de le connaître. 

V. Eh bien! nous irons 
le voir ensemble^ «•' 

M. A quelle heure peut- 
on le trouver chez lui? 

f^. Il est fort mon ami , 
BOUS pourrons y aller à 
quelle heure que ce soit. 

M. Allons donc le voir 
demain. 

y. Â la bonne heure. 

M. A demain ^ à Dieu. 



cumplido y perfecio. • 



M,Por elretrato que Vm. 
me hace deél me da gana de 
conocerle, 

V. Pues irémosàverle jun- 
tos, 

M. ^:A que hora se puede 
haltar en casa ? 

V. Es m'xy amigo mio , à 
cualquier hora podemos ir. 

M . Vamos pues à verte ma- 
nana. 

V. En hora buena, 

M . Para manana, à Dios. 



QUATORZIÈME DIALOGUE. 



DE LA PROMENADE. 



▲. -0. 



A. -B^ 



ji. Il fait très-beau^ le A, Hacemuy buen tiern^ 
eiel est clair et sans nua- po , 4I cieh esiâ claro y sl& 



nubes, 

B- Vamos â pasear anie» ".. 



«es. 

B. Allons nous prome- 
ner avant que Le soleil n'en que lo impida cl sol, 
«mpècbe. 

Â. Allons prendre Tain 
Oh lirons-nous ? 

B, Nous entrerons dans 



A. Vamos à tomar ei airt 
^A donde irémos? 

B. Entrarémos por esa$ 
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ces bocageset dans ces prés flarestâs y esos prados q^ 



qu^arrose le Tage daré. 

A. Quelle agréable ver- 
dure ! Les prés sont émail- 
lés de fleurs. 

B* Ces moissons pro- 
mettent beaucoup. 

^ . Quel bel assemblage; 
arbres, herbes, plantes, 
blés^ orge, foin , paille, le 



riega el dorado Tajo. 

A. ;Que verdura tana»»' 
na I Los prados estan tsnuà' 
tâdos de flores. 

B. Promeien mucho esM 
panes. 

A* Que conjunto ian her" 
moso; drbolesy yerbaSy plan- 
tas j irigosj ceàada, henoy 



chan t du rossignol , tout paja y el canto suave del ruir 
cela ressemble à un para- senor pàrece elparaiso Urr^ 



dis terrestre. 

B. Quelle belle mélodie 
que celle de ces oiseaux 
dont la forêt est peuplée , 
et cela au commencement 
d'avriL 

À, Asseyons-nous ici sur 
cette herbe verte , à Tom- 
bre do ces ormes; qu*ils 
sont bien plantés! 

B. A peine les rayons du 
soleil peuvent pénétrer. 

A. D'ici ou voit de très- 
beaux jardins. 

B. Il y aura beaucoup 
de fruits y ce qui est im- 
portant, et de toute espè- 
ce : pommes , poires y pè- 
ches , abricols , cerises , 
prunes, que sais-^ tout 



nal, 

B, Que dulcemelodia latU 
esos aves de que esta pobladtL 
la floresia y eso à princifMS 
de abril. 

A. Sentémonos aqui en esa 
verde yerba d la sombra d^ 
esos àlamos jque bien plantar 
dos estan ! 

B . Apenas entran ios rayas 
del sol. 

A. De aqui se ven may 
fiermosas huertas. 

B« Habrà mucha fruta^ es 
cosa may or; y de ioda espe- 
cie ; manzanas , peras , alber- 
chigos y albericoques , eeretas 
y ciruelas ; que se yo cuanto 
hay : y nueces^ castanas y 
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ce qu^il y a* Ces collines avellanas no faltan en esas 



.ne manquent pas de noix, 
de châtaignes et de noi- 
settes. 

^ jÊ. AUons-y, nous achè- 
terons ce qu*il y a de mûr. 

B..Jecrainsquenousne 
soyons mouillés. 

A. D'où sortent ces nua- 
ges? Prenons garde que 
nous sommes menacés 
d'un orage ; déjà le soleil 
se couvre. 

j&. Allons^ allons au nom 
de Dieu , autrement nous 
serons mouillés. 

A. ïl n'y à ici d'autre 
ressource que de courir à 
la ville. 

B. Bon 1 quelle gentilles- 
se de votre part, car d'i- 
ci là nous pouvons nous 
noyer et aller rouler dans 
le Tage comme des ton- 
neaux , non pas pleins de 
vin mais pleins d'eau. Nous 
devons trouver quelque 
maison avant. 

A> Quels nuages n<]^§.! 
irpleut déjà! Peste c'est 
de la grêle et qui tombe 
rapidement* 



colinas. 



A. iVamo$ aild? compra- 
rémos lo que haya de maduro. 

B. Mas iemo que nos lie^ 
mos de mojar. 

A. ^De donde salen esas 
nubes ^ Cuidado que amena'- 
za un temporal; y a 6e va eu- 
briendo et sol. 

B. FamoSy vamos porDios 
que nos hemos de mojar, 

A. Aqui no hay otro re^ 
eurso si no es correr kàcia la 
ciidad* 

B. }Toma! que gracia la 
de Vm. pues de aqui liasia 
aild ya podemos anegarnos é 
ir rodando haslael Tajo co^ 
mo cueros no de vlno sino de 
agua, A nies alguna casa ss ha 
de encontrar. 



f,^tk. iQue nubes tan ne gras! 
jSi llueve y a ! Càsplia si es 
granizo y recio que va. 
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DUtOÔtJ^^. 



B. Il pleuvra à seaux. 
Ce chemin va devennr un 
étang. 

A, Il tonne. 

B. Dieu! comme il fait 
des éclairs, et quel Tent I 

A. Courage t noas som- 
mes bien monlllés; mais 
il paraît que le vent chan- 
ge^ et le soleil commence 
à reparaître. 

B, Eu changeantde che- 
mise et en prenant une 
autre lévite , il^V paraî- 
tra pas. 



B. Llovêrd à cm 
Strd un aguacero tsie 
no, 
A. Truena. 
B. jJesits ! como re 
guea,y qite vient o I 

A. Animo; muy m 
éstamos, peropareceqi 
da il viento; y ruelve i 
cer el soi, 

B. En mudando de < 
y iomandootra levita, 
recerà. 



^^UINZIÈHE DIALOGUE, 

DO JEU DE CARTES. 



À. - B. 

A , Commient faut-ilpas- 
serraprès-midi, jirsqA^àee 
que le soleil se couche. 

B. T a*t-il des cartes? 
Faisons une partie de pi- 
quet. 

A, Comme vous vou- 
drez. Vous ne voulez pa.« 
jouer à l'homme ? 

B, Quel jeu d'enfansi 
Allons > allons , deux jeux 



A. - B. 

A. ^Cômose ha de pi 
tarde hasia que se po\ 
toi? 

B. ^Hay naipes ? 
una partida de cientos, 

A. Como guste, ^ 
hcmifre no i^ 

« • 

B. /Que juêgo de n 
Famos ^ vamos dos bar 
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de cartes 9 des jetons pour 
marquer et une piastre 
forte par partie; cela vous 
platt-il ? 

A. Gomme vous vou- 
drez. Combien me donne- 

I 

rez-vous de points^ 

JB. Vous me demandez B. Me pide Vm, tantos y 

des points , et vous jouez juega como el primero de 

eomme le plus fort de Ma- Madrid, No esta eabal esta 
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unos tantos para contar^ y 
an peso faerU por partida, 
^Le gusiaà Vm»? 

A. Qomo qaiera, ^Cudn-- 
tos medarà d mi? 



drid ; ce jeu n*est pas com- 
plet, îlymanqueunecarte. 

A, La voici. Voyons qui 
donne. 

B. C'est à vous; un as; 
et moi un valet. 

A, J'ai la main. Mêlez. 

B, Coupez. 

A. Donnez. Il manque 
une carte ^ recommencez 
à donner. 

B. Coupez. Avez-vous 
vos cartes ? 

^. Il y a le comple. 
' B, Vous avez déjà écar- 
té ? Vous n'en laissez au- 
cune j j'en voudrais pren- 
dre davantage. Quel mau- 
irais jeu I Vous avez pres- 
que gagné. 

A. En effet, quinte au 
roi de tr&fle fait vingt, une 



baraja : le fait a un naipe. 

A. A qui esta. Feamos 
qulen da, 

B. A Vm, le toca^ un as y 
yo la sala, 

A. Soy ma.no ; boi'aje Vm. 
h, A lu Vm, 
A. Dé Vm» Falta una car' 
ta^ vuelva à dar. 

C. Levante, ^Vm* tiene 
tus varias.' 

A. Cabales estan, 

"B.^Ya ha descartado Vm.? 
^No dejaVm, ningunoiQui- 
siéra poder tomar mas, /Que 
mal juego I Casi habrd ga-- 
nado ya. 

A. En efecto, quint a ai 
rey de bastos, Jiacen 'ceinte : 
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quatrièmeau valet de car- cuarta al caballo de om. 



rcaii vingt- quatre y qua- 
torze de dames 9 quatre- 
vingt-dix-huit, et trois as 
cent-un. 

I?. N'y a-t-il rPen de plus? 

yi . Je jouelc roi de cœur. 

B, Je prends avec Tas. 
Pique, Carreau , carreau , 
vous ne mettez pas de car- 
reau. 

J, Si Monsieur, regar- 
dez la levée. Cœur, pique. 

B, C'est vrai. Voyez 
quelle habileté avec un 
jeu d'aveugle. Donnez- 
moi des as, des figures » 
des quintes et des qua- 
torze, nous verrons qui ga- 
gnera. Je perds toujours. 

A, Ne croyez pas cela. 
Ne le voyez-vous pas ? Je 
vous avais prévenu. 

B. Voulez-vous faire 
une autre partie ? 

yi Non, Monsieur, ce 
sera pour ce soir; si cela 
vous plaît nous irons nous 
promener. 

B, Disposez, je suis à 
vos ordres. 



velnte y cuatroj y catorce (U 
cuballos, noventa y ocho y 
ires oses cienio y ano. 

B. ^No hay mas ? 

A. Juego el rey de copas, 

B. Tomo con el as.'Espa" 
das, Oros, oros. No ha pues- 
to Fm. oros. 

À. Si senor. Mire Vm* k 
ùaza, Copas, espadas, 

B. Es verdad. Mire Fm, 
ese Juego de tanta habilidad 
es para ciegos : déme oses y 
figuras, guinias y ceUorces 
y verémas quien garuwd> 
Siempre pUrdo. 

A. No créa V, taL No 
lo ve Fm. si se lo dije. 

B. j Quiere Fm, otra^ 

A. No senor. Sera pwn 
esta noche. Si gusta irémos 
à pasear. 

B. Disponga, estoy à la 
ôrden de Vm, 
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SEIZIÈME DIALOGUE. 



POUR ACHETER DES LIVRES. 



A. ACHETEUR. - L. LIBRAIRE. G, COMPRADORc - L. ^IBRERO. 



A, Trouverait-on dans 
voire magasin , un assor- 
timent des meilleurs li- 
vres espagnols, ainsi qu^on 
me les demande dans 
cette lettre? 

Xr. Voyons. Vous en 
trouverez ici de beaucoup 
de sortes. Sont- ce des li- 
vres d'histoire ou de théo- 
logie, de mathématiques^ 
de médecine, de philo- 
M>phie 9 de jurispruden- 
ce ? Vous pouvez deman- 
der , il y ^n a de tous. 

A. Vous les appellerez 
comme vous voudrez. 
Ceux que je veux sont, 
le Crlticon de Graclan, 

L. Le voici. 

A, Avec cette reliure ? 
U ne le faut pas ainsi. Ce- 
lui qui fait acheter ces li- 
vres , c^est pour les lire et 
non pour Tornement de 



Qa. i Se hallarà en la ii^ 
enda de Vm. un surtido de 
los mejores Ubros espanoles 
segun me los piden en esta 
carta ? 

L. A ver. De machos eS" 
pecies hallarà Vm. aqui, ^Son 
acaso Ubros de hisiorla^ à 
de ieologia, de matemàticag 
de medicina | de filosofia, de 
leyes ? Paede Vm* pedir qiu 
de iodos hay» 



C. Los llamarà P^m. como 
querrâ. Los que quiero son, 
El Cricion de Gracian. 

L. Aqui esta. 

C. £ Con esa encuader^ 
nadura ? No ha de ser asl. . 
El que los manda comprar 
los compra para leerlos y no 
para adorno de algun salon. 
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quelque salon . L'avez-vous ^Le hay en pergamino ? 
cil parchemin? 

L, Oui 9 Monsieur, ne 
dois-jc pas en avoir? c*est 
la rpliurc la plus cou- 
rante. ■ 



A. C*est bien. 

L, Continuez à dire. 

A, Le Don Quichotte. 

A. En six petits volu- 
mes avec quelques plan- 
ches. Il n'est pas cher. 

J, GilBlas , la conquê- 
te du Mexique, par Solis. 

L. L'un a quatre volu- 
mes in-octavo^ et l^aulre 
trois in-douze. 

A, Auriez vous le fa- 
meux frère Gerundio ? 

L, Vous savez qu'il ne 
peut pas y être, et qu'il 
est prohibé par l'inquisi- 
tion. Mais comme celui 
qui achète est étranger | 
nous le chercherons et on 
le trouvera. Pourvu qu'il 
sorte d'Espagne , qu'il 
aille à la garde de Dieu. 

A, Oui, oui je com- 
prends. Néanmoins s*il 
est très-cher, il ne faut 
pas l'acheter. Combien 
coutera-t-il ? 



L. SI stnor. ^No hadehor 
ber ? Es la encuadernadura U 
mas Gorriente, 

■ 

G . Pues bien esta. 
L. Vaya Fm. diciendo, 
C.ElQuijote. 
L. Sels tomitos con a/jtt- 
nos laminas. No es caro, 

C. ElGil Bios. Lam- 
quista de Méjico por Solis. 

L. El uno cuatro tomos en 
ociavo, El otro très en dod' 
no, 

C. ^Si eslarâ aqai elfor 
moso fray Gerundio ^ 

L. Ya sabe Fm, que no ha 
de estar y que esta prohibido 
por la inquisicion. Perocomo 
elque compra esestrangero, U 
buscarémos y se hallarà : CO' 
mo saïga de Espana , vajfd 
con Dios, 



C . Ya, y a se ve, Con iodo 
si es muy caro no sê fia é^ 
comprar. ^Cuànio costarà* 
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es deux voliimes L. Dos iomos encuartOy 
rlo, cent réaux, cien reaies ; m(Ly buena im- 
une imprpsîfion , presion, aanqae no sin faltas. 
'elle ne soit pas ^Pero como lia de ser ? 
lutes : mais com- 
aire? 

^'ons le verrons C, Leteréinos cuandoven- 
il viendra. Je vou- drâ. Algo de Calderon, de 
iielquechosedeCal- Moreto^ de Soles. 
do Moreto, de Solis. 

)e ceux-là loiit ou L. De esos à iodo à nada, 
e Galderon a neuf Nueve tomos en cuarto de 
îs in-quarlo, More- Calderon^ ires idem de Mo^ 

reto, très de Sotis, 
G. Machos son, 
L. Pero aqul iodo $$ bue- 
no y aun son baratos : doce 
reaies de vellon cada tomo en- 
cuademado de pergamino. 



; , el Solis trois. 
\ y en a beaucoup. 
lais là tout est bon 
>ont bon marché : 
réaux de veillon 
! volume, relié en 
min. 

l'entends, mauvai- 

l'ieillc édition. On 

\l rien trouver ds 

jr marché , ni de 

lauvais. 

)ans toutes les mar- 

scs Tune fait passer 



C. Y a eniièndo mata y an- 
tigua impresion. No se piiede 
hallar mas barato ni peor. 



L. En iodo género el uno 
ta con el otro. 



e voudrais les fables 
*lc, et le Moratin; 
ortiment de corné- 



C. Fabulas de Yriarte; 
Moratin; un suriido de cih' 
médias y zarzuelas , sainetes 
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dicsy do petites pièces en y tonadillas. ^Tiene Fm,^ 
deux actes, de vaudevilles^ 
d*ii)tcrincdcs. En avez- 
vous? 

L. Bon Dieu ! j*cn ai des L. j Jésus ! De las mm 

plus anciennes et des plus antiguas y de Las mas m/h 

modernes ; cette boutique demas; para estegénero es U 

est la seule à Madrid pour sola tienda de Madi^id, 
cette marchandise. 

V V\VX'V\ W\'V 'VVWVWWWWVVX WWWVWWWVVW\i^'«^WWWWV\MW 



CHOIX 



DE DIFFERENS MORCEAUX EXTRAITS DAUTEURS 

ESPAGNOLS. 



LOS ENEMIGOS GENEROSOS. 

NOVELA. 

Halldndome cierto dia en casa del Conde.... noté cierto 
caballero cuva gallardi'a parecia bien la de un caballero 
Espanol , aunque por su trage y aun su acento , algo ya 
alterado, le hubieran podido tomar por un estrangero. Era 
el primo del Conde mismo, que habia pasado en Tolonia 
liacia ya algiinos ahos ; despues de haber hablado poli- 
tica , tcatro, etc. , contdnos asi su historia. 

Desde mis mas tiernos anos me incliné 4 las armas , y 
como en Espafia gozabamos de una paz Octaviana , tome 
el partido de ir a Polonia, a quien los Turcos acababan de 
declarar la guerra. Me présenté al Rey, y obtuve empleo 
en su ejército. Era yo un segundo de los menos ricos de 
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Espana , lo qiie me puso en précision de seualarmc en las 
funcioncs con hazanas que mereciesen la atencion del Ge- 
neral. Hice mi deber de modo que el Rey me adelanto y 
me puso en parage de continuar en cl servicio con honor. 
Despucs de una larga gucrra , cuyo fin no ignoran Vmds , 
me dediqué d seguir la Corte , y S. M. por los bucnos in- 
formes que diéron de mi los Générales ; me gratifict) con 
una pension considérable. Agradecido a la generosidad del 
Monarca, no perdi ocasion de manifestar mi reconoci- 
miento. Poni'ame a su presencia d aquellas lioras en que era 
permitido verle y haccrle corte. Por esta conducta me in- 
troduje insensiblemente en su amor, y recibi nuevos be- 
nelîcios de su benignidad. 

Un dia en que se corrîeron caîias y sortija en lin torneo 
sobresalid mi bucna suerte de manera que toda la corte 
aplaudid mi valor y mi destreza. Volvi a casa colmado de 
aclamaciones , y halléme con un billete de cierta dama , 
cuya conquisia me lisonjed mas que todo el honor y todos 
los aplausos de aquel dia. Deciame en él que deseaba ha- 
blarme , y que para eso d la entrada de la noclie concur- 
riese d cierto sitio que ella misma senalaba. Didme mas 
gusto este papel que todas las alabanzas que habia reci^ 
bidoy no dudaudo fuese una dama de la primera distin- 
cion la que me escribia. Fdcilmente crecran Vmds , que no 
me descuidé , y que apenas anocheciu volé al parage que 
se me habia citado. Ësperabame en cl una vieja para ser- 
virme de guia , y me introdujo por una portezuela en e' 
jardin -de una gran casa, donde, me condujo d un rico ga- 
blnete, en que me dejd encerrado , diciéndome : sirvase 
V. S. de espcrar aqui mientras aviso d mi ama. Vi mil co- 
sas preciosisimas en aqnel gabinetc, que estaba iluminado 
con gran numéro de bugi'as , magniiicencia que me con- 
firme) en el concepto que yo habia formado de la nobleza 
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de aqiiella dama. Y si todo lo que estaba mîrando contri- 
biiia d ratifîcarme en que no podia menos de ser aquella 
una pcrsoua de la mas alta calîdad , mucho mas me ase- 
giirc en mi opinion cuando ella se dejd ver con un aire 
verdaderamente noble , garboso y magestuoso. Sin em- 
bargo no era lo que jo habia pensado. 

Caballero^ me dijo, d vista del paso que acabo de dar 
on vnestro favor, séria tan impertinente como inutil disi- 
mularos los ticrnos sentimientos que habeis excitado en mi 
corazon. Ni penseisque estosme los inspird el gran mérito 
que habeis manifestado d vista de todala corte; por cierto 
este mérito no hizo mas que precipitar su esplicacion. 
Tiempo ha que estoy muy informada de lo que sois , y lo 
mucho bueno que oi me determind d seguir mi inclinaciom 
Pero 110 os lisonjeais, prosiguid ella, creyendo que habeis 
hccho la conqulsta de alguna Duquesa. Yo no soy mas que 
la viada de un Oficial de guardias : lo ûnico que puede 
hacer gloriosa vuestra Victoria es la preferencia que os doy 
sobre nno de los mayores Senores del reîno. El Principe 
Radzivil me ama , y hace cuanto puede para ser corres- 
pondido ; pero no lo consigue , y solo sufro sus obseqmos 
por vanidad. 

Aunque conoci por este discurso que trataba con una 
cliusca amiga de aventuras amorosas, no dejé de recono- 
cermc agradecido d mi estrella por este encuentro. Mada- 
ma Hortensia, que asi se llamaba; estaba en la flor de sa 
jiiventud, y su estraord inaria hermosura me encantaba. 
Fuera de eso me ofrecia ser dueno de un corazon ^ue se 
nogaba a las pretensiones de un Principe. îGran triunfo pa- 
ra un caballero mozo y Espanol! Arrojéme d los pies de 
Hortensia para rendir las gracias por s*us favores. Dijela 
cuanto le podia decir un hombre apasionado, y creo que 
quedd muy satisfecha de las vivas esprësiones con que la 
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protesté mi fidelidad y mi reconocimiento. Separamonos, 
qùedando los dos mcjores amigos del mundo , convenidos 
en que nos veriamos todas las noches que no pudiese ve- 
nir d su casa él de Radzivil , tomando ella d su cargo el 
avisarme exactamente. Asi lo hizo , y en fin yo vinc d ser el 
^ddnis de aquella nueva Vénus. 

Pero los gustos de esta vida duran poco. A pesar de las 
precaucîones que tomd la dama para que nuestro corner- 
pic no Uegase d noticia de mi competidor, no dejd de saber 
todo lo que nos importaba tanto que ignorase. Informdle 
de e)lo un a criada descontenta : y naturalmente generoso, 
pero fiero, zelosoy arrebatado,- se indignd sobre manera 
de mi audacia. La cdlera y los zelos le turbdron la razon , 
y aconsejdndose solo con su furor , determind tomar ven- 
l^anz^ de mi, pero del modo mas infâme. Una noche que 
isstaba yo en casa de Hortensia me esperd d la puerta falsa 
Ael jardin , en compama de sus criados, armados todos de 
ganotes. Luego que $aU hizo que se cchaseu sobre mi 
liquellos misérables, y les ordend que me moliesen d palos. 
Dadle recio» les decia; muera d garrotazos ese temerario, 
,qae con esta infamia quiero castigar su insolencia. Apenas 
dijo estas palabra^ cuapdo todos se echdron sobre mi, y me 
diéron tantos palos que me dejdron tendido en tierra, sin 
sentido, y como muerto. Retirdronse despues con su amo , 
para quien habia sido aquella cruel ejecucion el mas diver- 
tido y mas alegre .espectdiculo. Al amanecer pasdron cerca 
de mï algunas personas , las cuales observando que todavia 
respiraba, tuviéron 1^ .caridad de Jlevarme d.casa de un 
cirujano. Por fortuna $e halld que no eran mortales los 
golpes, y tuve tambie^ la de caer en manos de un hombre 
fadbil que me euro perfectamente en menos de dos meses. 
Al cabo de este tiempo yolvi d parecer en la certe, donde 
prosegui en el mismp métodp que antes^ pero sin vol ver d 
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entrnr en casa de Uortensia , ]a cual tampoco hizcy por su 
parte il i licencia alguna para que dos viésemos , porque d 
este solo precio la habia perdonado el Principe su infîde- 
lidad. 

Como todossabian mi aventura , y ninguno me ténia por 
cobarde, se adiniraban de verme tan sereno como si no hu- 
bicra rccibido la menor afrenta^ sin saber que imaginarse 
de mi a parente insensibilidad. Unos creian que a pesar de 
mi valor la calidad del agresor me contenia y me obligabi 
a tragarme el ultrage. Otros^ cou mayor ra^on, no se fiaban 
eu mi silencio , y miraban como una calma enganosa la so- 
segada situacion que aparentaba. £1 Bey pensd , como es- 
tos, que yo no era hombre que olvidase un insulto sin to- 
niar satisfaccion, y que no dejaria de vengarme cuando en- 
contrase oportunidad. Para saber si habia adivinado mi 
pensamiento me hizo entrar un dia ,en su gabinete, y me 
dijo : Don Pompeyo, ya se el accidente que te supedid, y 
conGeso que estoy admirado de ver tu trafiquilidad. Tu 
cicrtamcnte raaquinas y disimulas. Senor , "le respondi , 
ignore quien pudo ser mi ofensor , porque fui acometido 
de noche por embozados y gentedesconocida, y uada tan- 
go que hacer sino consolarme de mi desgracia. No, no, rc- 
plicd el Rey ; no pienses alucinarme con esa respuesta po- 
co sincera. Estoy informado de todo. El Principe^^de Rad- 
zivil fué él que mortalmente te ofendid, tu ères noble y Es- 
paaol, y se niuy bien en lo que te empenan estas dos cuali- 
dades, Sin duda bas formado resolucion de vengarte. Quie- 
ro absolutamente que me conQeses el partido que has to- 
mado, y no temas que llegue jamas el caso de arrepentirte 
haberme confîado tu secrelo. 

Pues y a que V. M. lo manda, np puedo menos , respon- 
di yo, de manifestarle con toda verdad mi pensamienta 
Si, Senor, solo pienso en vengar la afrenta que he recibi-r 
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lo. Todo hombre que ha nacido corao yo es responsable 
\e su honor d su linage y d sa mismo nacimiento. V. M. sa- 
)e lïiuy bien el ultrage que se me ha hecho , y yo he re- 
aelto asesinar al PHacipe de una manera que corresponda 
la indignidad de la ofensa. Le envainaré un punal en el 
•eeho, 6 le levantaré la tapa de los sesos de un pistole- 
azo, y me refugiaré en Espana si pudiere. Este, Senor, es 
ai animo. A la ver4ad, repuso el Rey , me parece violento; 
•ero ni por eso me atreveré 4 condenarle,'considerada bien 
i yitlaaia de la injuria que te hîio Radzivil. Cônozeo que 
aerece el castigo que le tienes preparado ; pero suspéndele 
»or m pocQ, Qo le pongas en ejecucion tan presto. Dame 
iempo para pensar, y para encontrar algun temperamento 
[ue x)s esté bien a los dos. Ah, Senor! esclamé yo no sin 
ilguna conmocion. Pues a que fin obligd V. M. d descubrir- 
h mi secreto. Que temperamento puede jamas.... Si no en- 
uentro alguno que os deje d entramhos satisfechos podrds 
jecutar entonces lo que tienes resuelto. No pretendo abu- 
ar de la cpnfianza que me has hecho ; no sacrificaré tu ho- 
lor j y en esta conformidad puedes estar muy tranquilo. 

Andaba yo discurriendo por que medios podia preten- 
ler el Rey componer amigablemente este negocio^ y he 
iqui como lo gobemd. fiabld en particular d mi enemigo , 
7 le dijo : Radzivil, tu has ofendido d Don Pompeyo de 
[Castro : no ignoras que es un caballero ihistre, d quien yo 
imo, y que me ha servido bien. Le debes dar satisfaccion. 
Seiior , resppndid el Principe , si él la pide , pronto estoy a 
idrsela con la espada en la mano. Es muy diferente la que 
id)esdar,replicd el Rey .Un Espanol noble sabe demasiada- 
P(][ente las leyes del pundonor para quercr medir la espada 
Qoblemente con un cobarde asesino. No puedo darte otro 
Qombre , ni tu podrds borrar la indecencia de una accion 
tau yiHana sino presentando tu mismo un baston d tu ene- 
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niigo , Y orrcriéndotc d ser apaleado por su inano. iSanli . 
cicloî esclamd mi cnemigo. ^Pues qiic, Senor; quiere y. Il 
(]iic un hombre de mi nacimicnto se humilie delante de m ^ 
caballtTO particular liasta llevar con paciencia algunos pt ^ ' 
los ? "So llegani esc caso , respondid el Rey. Yo obligaré 
D. Pompcyo a darme palabra de que no te tocard , soli 
prelcndo que le pidas perdon de tu violencia, presentaa- 
dole el baston. Scuor, replicd el Principe, eso es pedirn» 
dcniasiado, y quiero mas quedar expucsto a las ocultas yl 
alevosas aseclianzas de su resentimiento. Tu vida es paral'^ 
mi preciosa, repuso el Monarca, y yo quisiera que estenc-j^'^ 
gocio no tuvicra fuucstas consecuencias. Para terminarlolr 
cou menos disgusto tuyo, seré yo solo testigo de dicba sa- 
tisfaccion, que absolutaraente quiero y mando que des al 
injuriado Espanol. 

rsecesitd el Rey de todo su poder para conseguir que 
Radzivil se sugetase a un paso tan humiliante ; pero al fin 
lo consiguid. Envidme despues a llamar. Contdme la con- 
versaciou que habia tenido conmienemigo, y me preguntd 
si me contcntaria yo con aquella satisfaccion. Respondile 
que si, y di palabra de que lejos de ofenderle, ni aun si- 
quiera toraaria en la mano el baston que me presentase. 
Arregladas asi las cosas concurrimos el Principe y yo al 
cuarto del Rey en cierto dia y a cicrta hora , y S. M. se 
ccrrd con nosotros en su gabinete. Ea, dijo al Pr/ncipCj 
reconoced vuestra falta, y mereced el perdon. Hizome 
entonces sus escusas mi contrario , y presentdme el baston 
que ténia en la mano. Tomad Don Pompeyo, ese baston, 
me dijo el Rey, y no os detenga mi prescncia para no to- 
mar venganza de vuestro honor ultrajado. Yo os levante 
la palabra que me di'steis de no maltratar al Principe. No, 
Senor, respondi yo : basta que se baya sujetado a ser apa- 
leado por mi : un Espanol ofendido no pide mayor salisr 
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jaccion. Pues bien , repuso el Rey , ya que los dos os dais 
ïor satisfechos, podréisahora tpmar libremente elpai^tido 
|ue se acostumbra entre caballeroa, segun el procéder re- 
^lar. Medid vuestras espadas para terminar el diielo. Eso 
fis io que yo deseo vivamente, dijo el Principe en tono 
llterado y descompuesto , porque solo esto es capaz de 
:;onsolarme del vergonzoso paso que acabo de dar. 

Dichas estas palabras se retird llenq de cdlera y île con- 
fusion ; y dos horas despues me envid d decir que me espe- 
raba en cierto sitio escusado. Acudi a él , y le encontre muy 
prevenido para renir bien. Ténia unos cuarenta y cinco 
inos , y no le faltaba destreza ni valor. Podiase decir con 
irerdad que era igual el partido entre los dos. Venid , Don 
Pompeyo , me dijo , y terminemos de una vez nuestras di- 
'erencias. Uno y otro debemos estar furf osos , vos por ej 
ratamiento que os hice, y yo por haberos pedido perdon. 
Diciendo esto echd mano a la espada arrebatadamente , y 
tanto j que no me did tiempo para responderle. Tirdme dos 
) très estocadas con la mayor viveza, pero tuve la fortuna 
le parar los golpes. Acometfle despues ; y conocf que re- 
îiia con un hombre tan diestro en-defendérse como en aco- 
ijeler, y no se lo que hubiera sucedido d no tiaber trope- 
sado el Principe , y caido de espaldas cuando se defendia 
•etirdndose. Paréme inmediatamente luego que le vï en 
ierra, y le dije que se levantase. ^Porque razon me perdo- 
lais ? me preguntd él. Me ofende mucho esa piadosa gene- 
:osidad. Tambien quedaria muy oscurecida mi gloria , le 
:espondi yo, si quisiera âprovecharme de vucstra desgra- 
ïia ; vileza que no cabe en un -corazon noble y Éspanol. 
Lievdntaos , vuclvo d decir , y prosigamos nueslro duelo. 

No , Don Pompeyo , me dijo mientras se iba levantan- 
ioj despues de un rasgo tan poMç no me permite mi ho> 
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nor cinpuaar la espada contra vos. Que diria el mnndo de 
nii , si tiiviera la desgracia de pasaros el corazon PTendnV 
me por un villano cobarde, si quîtaba la vida aquien m 
pudo dar la miierte. No pucdo, pues armarme contra vues» 
tra vida ; antes bien mi gratitud ha convertido en dulces y 
«amorosos afcctos los furiosos movimientos que agîtabaiimi 
corazon. Don Pompeyo, ccsemos ya de aborrecernos;po. 
co dijc; seamos amigos. jAh Senor I ^esclamé yo , y coa 
qiiegusto acepto una proposicion tan gustosa! Desde este 
instante os juro una sinceiina» amistad , y para daros des: 
de luego la prucba mas concluyente, os prometo no poner 
mas los pics en casa de Doîia Hortensia , aun cuando ella 
lo descara. No admito la promesa, dijo él, antes bien yo 
quiero cederos aquella dama. Es mas razon que yo os la 
abandone, puesto que su inclinacion es natural por vos. 
No, no , le intciTumpi; vos la amais, y los favores que me 
dispcnsaria podrian inquietaros , y asi quiero sacrifîcarla â 
vuestra paz y quietud. jOh, Ëspaiiol, lleno de noblezay 
gencrosidad ! esclamd transportado Badzivil , y estrechan- 
dome entre sus brazos , m*e encanta , me hechiza ese vues- 
tro nobilisimo modo de pensar. jOh , y que remordimien- 
tos de corazon siento al oirlo! iCon que dolor, y con cuanta 
ver^ùcnza se me viene d la memoria el villano ultrage que 
os hice ! Paréceme ahora muy ligera la satisfaccion que os 
dî en el gabinete del Rey. Quiero repararla de un modo 
mas pûblico y para borrar enteramente la infamia. Tengo 
una sobrina, de cuya mano puedo absolutamente dispo- 
ner : yo os ofrezco su mano ; es una heredera rica , no tie- 
nc mas que quînce anos, y todavia es mjis hermosa que 
jo'ven. 

Hice al Principe todos los cumplimientos ; y le di todas 
aquellas gracias que me podia inspîrar el honor de entrar 
en su familia; y pocos dias despues me casé con su sobri- 
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na. Toda la corte se congratuld con aquel Senor, por ha<- 
l>er becho la foituna de un caballero à quien habia cu- 
jbierto de ignominia; y mis amigos se alegrarou conmigo 
del fcliz remate de una aventura que prometia mas dolo- 
xoso y mas funesto desenlace. Desde entonces, Sefiores 
mtos , vivo cou el mayor gusto eu Varsovia. Mi esposa me 
ama, y yo la amo. Sii tio me da cada dia nuevos testimo- 
nios de su amistad ; y puedo asegurar sin ostcntaciou que 
estoy bien pucsLo en el animo y en la gracia del Rcy. Prue- 
ba es de su inclinacion la importancia del negocio que de 
su drdcn me ba traido en Madrid. 



VISITA DE MOTEZUMA 

A CORTES. 

£ra poco mas de medio dia cuando entraron los espano* 
les en su alojamiento , y hallaron prevenido un banqueté 
regalado y espléndido para Cortes y los cabos de su ejér. 
cito , con grande abundancia de bastimentos menos deli- 
cados para el resto de la gente ; y mucbos iudios de ser- 
vicio que niinistraban los manjares y las bebidas con igual 
silencio y puntnalidad. Por la tarde vino Motezuma con 
la mîsina pompa y acompaîiamiento d visitar a Cortes , que 
avisado poco autes, salid a recibirle hasta el patio princi- 
pal, con todo el obsequio debido à semejante favor. 
4cQmp4îîf51e hasta la puerta de su cuarto, donde le 
Ijizo una prbfunda revercncia , y él paso d tomar su asiento 
con despejo y gravedad. Mandd luego que acercasen otro 
â Cortes : hizo sefia para que se apartasen a la pared Ion 
caballeros que andaban cerca de su persona, y Cortes ad- 
virtid lo mismod los capitanes que le asistian. Llegdros 
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los interprètes , y cuando se prevcnia Heman Cortes para 
(lar principio d su oracion, le detiivo Motezurna, dandoi 
entcnder que ténia que hablar antes de oir; y se refien 
que discurrio en esta substancia : 

Ant<.»s que me deis la embajada^ ilustre capitan y valerOf 
SOS cstrangeros, del principe grande que os envia , debeis 
vosotros, y debo yo desestimar y poner en olvido lo que 
ha diviilgado la fama de nuestras personas y costumbres, 
introducicndo en nuestros oidos aquellos vanos rumores 
que van delante de la verdad, y suolen obscurecerla de* 
clinaiido en lisonja 6 vitnperio. En algunas partes os habrin 
dicho de mi que soy uno de los dioses inmortales, levan- 
tando hasta los cîelos mi poder y mi naturaleza : en otras 
que se des vêla en mis opulencias la fortuna, que son de 
oro las paredes y los ladrlllos de mis palacios, y que no 
caben en la tierra nm tesoros ; y en otras que soy tirano, 
cruel y soberbio ; que aborrezco la justicia , y que 
no conozco la pledad. Pero los unos y los otros os han 
enganado con igual encarecimiento : y para que no imagi- 
neis que soy alguno de los dioses , d conozcais el desvan'o 
de los que asi me imaginan , esta porcion de mi cuerpo (y 
desnudd parte del brazo) desengafiara vuestros oj.os de que 
hablais con un hombre mortal de la misma especie ; pero 
mas noble mas poderoso que los otros hombres. Mis 
riquezas no niego que son grandes ; pero las hacen mayores 
a exageracion de mis vasallos. Esta casa que habitais es 
uno de mis palacios. Mirad esas paredes bêchas de piedra 
y cal , materia vil, que debe al arte su estimacion;y cole- 
gid de uno y otro el misrao engano^ y el mismo encare- 
cimiento en lo que os hubieren dicho de mis tiranias i 
suspendiendo el juicio hasta que os entereis de mi razon, 
y despreciando ese lenguage de mis rebeldes, hasta que 
veais si es castigo lo que liama.n infelicidad y si pueden 
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acusarle sin dejar de merccerle. No de otra suerte han 
llegado a nuestros oidos varios informes de vuestra natu- 
raleza y operaciones. Algunos han dicho que sois deidades, 
que os obedecen las fieras^ que nianejais los rayos y que 
mandais en los el^mentos: y otros que sois facinorosos^ 
iracuhdos y soberbios, que os dejais dominar de los vicios^ 
y que venis con una sed insaciable del oro que produce 
nuestra tierra. Pero ya veo que sois hombres de la misma 
composicion y masa que los demas, aunque os diferen> 
clan de nosotros algunos accidentes de los que suelc inûuir 
el temperamento de la tierra en los mor taies. £sos brutos 
que os obedecen , ya conozco que son unos venados gran- 
des, que traeis domesticados é instruidos en aquella doc- 
trina imperfecta, que puede coraprehender el instinto de 
los animales. £sas armas que se asemejan d los rayos, tam- 
bien alcanzo que son unos canones de métal no conocido, 
cuyo efecto es como el de nuestras cerbatanas , aire opri- 
mido^ que busca salida, y arroja, el impediniento. Ese 
fuego que despiden con mayor estruendo , serd cuando 
mucho algun secreto mas que natural de la misma ciencia 
que alcanzan nuestros magos. Y en lo demas que han 
dicho de vuestro procéder, hallo tambien, segun la obser- 
yacion que han hecho de vuestras costumbres mis^embaja- 
dores y confidentes, que sois benignos y religiosos, que os 
enojais con razon, que su fris con alegria los trabajos, y 
que no falta entre vuestras virtudes la liberalidad, que se 
acompana pocas veces con la codicia. De suerte que unos 
y otros debemos olvidar las noticias pasadas^ y agradecer 
à nuestros ojos el desengano de nuestra imaginacion^ con 
cuyo presupuesto quiero que sepais ailtes de hablarme, que 
no se ignora entre nosotros, ni necesitamos de vuestra 
persuasion^ para créer que el principe grande d quien 
obçdeceis, es descendiente de nuestro antiguo Quezalcoal, 



318 

scnor de las siete cuevas de Im Navatlacas, j rey legitiino 
de aqiiellas siete naciones que diéron princîpio «l imperîo 
Mejicano. Por una profec/a suya, que yeneramos como 
verdad infalible, j por ia tradiciou de les sîglos qaese 
conserva en nuestros anales, sabemos que salîo de estas 
regîones i conquistar nuevas tierras hdcia la parte del 
oriente, y deju promelido, que andando el tiempo vendrian 
sus desccndientos d moderar nuestras leyes, 6 poner en 
razon nuestro gobierno. T porque las sefias que traeis con- 
forman con este vaticinio , y el principe del oriente que 
os envia, manifiesta en vuestras mismas hazanas la gran» 
deza de tan ilustre progenitor, tenemos ya determinado 
que se haga en obsequio suyo todo lo que alcanzaren 
nuestras fnerzas: de que me ha parceido advertîros, para 
que hablcis sin embarazo en sus proposiciones, y atribnyais 
i tan alto principio estos excesos de mi humanidad. 

Acabd Motezuma su oracion, previniendo el oido con 
éntereza y magestad, cuya substancia did bastante disposi-^ 
cion d Cortes para que sin apartarse del engano que hal- 
jaba introducido en el concepto de aqnellos hombres, 
pudiese responderle, segun lo que ballamos escrito, 
estas 6 semejantes razones : 

Despues, sefior, de rendiros las gracias por la suma be- 

nignidad con que permitis vuestros oidos d nuestra emba- 

jada , y por el superior conocimiento con que nos habeis 

favorecido, menospreciando en nuestro abono los sinies- 

tros informes de la opinion, debodeciros que tambien acer- 

ca de nosotros se ha tratado la vuestra con aquel respeto y 

veneracion que corresponde d vuestra grandeza. Mucho nos 

han dicho de vos en esas tierras de vuestro domînio :unos 
afeando vuestras obras, y otros poniendo enti« sus dioses 

vuestra persona; pero los encarecimientos crecenordinaria- 

mettte con injuria de < la verdad; que como es la vozde los 
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jbombtes el instramento de la fama , suele participar de sus 
pasiones; y estas, d no entienden las cosas como son , d no 
làs dicen como las entienden. Los espafioles, seftor,tenemos 
Otra vista, con que pasamos d discernir el color de las pa- 
labraS) y por ellas el semblante del corazon : ni hemos crei- 
do d vuestros rebeldes ni d vuestros lisoiijeros. Con cerli- 
dnmbre de que sois principe grande , y ami go de la razon, 
Tenimos a vucstra presencia sin necesitar de los sentidos , 
para conocerque sois principe mortal. Mortales somos tam- 
bien los espanoles, aunque mas valerosos, y de mayor en- 
tendimiento que vuestros vasallos, por haber nacido en 
otro clîma de mas robustas influencias. Los animales que 
ïios obedecen , no son como vuestros venados , porque tie- 
nen mayor nobleza y ferocidad : brutos inclinados dla guer» 
ra que saben aspirar con alguna especie de ambicion a la 
gloria de su duefio. El fuego de nuestras armas es obra na- 
tural de la industria bumana , sin que tenga parte alguna 
en su produccion esa facultad que profesan vuestros ma- 
gos; ciencia entre nosotros abominable^ y digna de mayor 
desprecio que la misma ignorancia : con cuya suposicion > 
que me ba parecido necesaria para satisfacer d vuestras ad- 
vertencias , os hago saber con todo el acatamiento debido d 
,Tuestra magestad , que vengo d visitaros como embajador 
del mas poderoso monarca que registra el sol desde su na- 
cimiento : en cuyo nombre os propongo que desea ser vues 
tro amigo y confederado, sin acordarse de los derechos an- 
tiguos que babeis referido para otro fin que abrir el comer- 
cio entre ambas monarquias, y conseguir por este medio 
voestra comunicacion y vuestro desengaiio. Y aunque pu- 
diera, segun la tradicion de vuestras mismasbistorias, as- 
pirar d mayor reconocimiento en estos dominios,soloquiere 
tisar de su autoridad para que lo créais en \o mismo que os 
conviene; y daros d entender que voj, senor, y vosotros 
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jMejîcanos que me ois (volviendo el rostro d los circunstaih 
tes)^ vivis enganados en la religion que profesais, adoraDdo 
unos leuos insensibles, obra de Yuestras nianos y de vues- 
ira fantasia ; porquc solo hay un Dios verdadero, principk) 
ctcrno , sii) principio ni un , de todas las cosas ; cuya omni- 
polcucia infiniu crid de nada estafabricamaravillosa de los 
ciclos, el sol que nos alumbra; la tierra que nos sustenta r 
y el primer hombre de quien procedemos todos^ con igual 
oLIigacion de reconoccr y adorar d nuestra primera cau- 
sa. £sta misma obligacion teneis vosotros impresa en cl ai- 
ma, y conociendo su inmortalidad , la desestimais y des- 
truis, dando adoracion d los demonios, que son unos espL- 
ritus inmundos, criaturas del mismoDios, que por su in- 
gratitiid y rebeldia fuéron lanzados en ese f uego subtcrrd- 
neo , de que teneis alguna imperfecta noticia en el horror 
de vuestros volcanes, Estos, que por su envidia y maligni- 
dad son enemigos mortalcs del género humano^ solicitan 
vuestra perdicion,haciéndose adorar en esos fdolos abomi- 
nables , suya es la voz que alguna vez escuchais en las res- 
puestas de vuestros ordculos , y suyas las ilusiones con que 
suele introducir en vuestro entendimiento los errores de la 
imaginacion. Ya conozco , senor , que no son de este lugar 
losmisterios de tanalta ensenanza ; pero solamente os amo- 
nesta ese mismo rey d quien reconoceis tan antigua supe- 
rioridad , que nos oigais en este punto con dnimo indife- 
rente , para que veais como descanza vuestro espiritu en 
la verdad que os anunciamos, y cuantas veces habeis resis- 
tido a la razon natural, que os daba luz suficiente para co- 
nocer vuestra ceguedad. Esto es lo primero que desea de 
vuestra magestad el rey mi senor, y esto lo principal que 
os propone, como el medio mas e&caz para que pueda es- 
trccliarse con durable amistad la confederacion de ambas 
coronas, y no falten d su firmeza los fundamen)os de la re- 
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introduzcan en el dnimo los v/nculos de la Yoluntad. 

Asi procuro Hcrnan Certes mànteuer entre aquella ^'en^ 
te la estioiacion de sus fuerzas , sin apartarse de la verdad, 
y servirse del origen que le buspaban d su rey, d no con- 
tradecir lo que tenian apreliendicio, por dar mayor auto- 
ridad a su embajaba. Pero Motezuma oyd con sefias de po- 
ca docilidad el punto de la religion , obsLinado con hipo- 
cresia en los errores de su gentilidad : y levantdndose de 
la silla, yo acepto^ dijo, con toda gratitud la confedera- 
cîon y amistad que me proponeis del gran desccndicntc de 
Quezalcoal ; pero todos los diosesson buenos, y el vucstro 
puede ser todo lo que decis , sin ofensa de los mios. Des- 
canzad ahora, que en vuestraeasa estais^ dondeseréis asis- 
tido con todo el cuidado que se debe a vucstro vak)r , y al 
principe que os envia. Mandd lucgo que entrasen algunos 
kidios de cargaque traia prevcnidos; y antesde partir pre. 
sentd a Fernan Cortes diferentes piezas de oro, cantidad de 
]X>pas de algodon, y varias curiosidades de pluma : dadiva 
considérable por el valor y por el modo; y repartit) algu- 
nas joyas y preseas del mismo género entre los espanoles 
que estaban présentes^ dando uno y otrocon alegre geiic- 
rosidad, sin hacer mucho caso del beneficio; pero niirando 
à Cortes y d los suyoscon un género de satisfaccion,en que 
se conocia el cuidado antécédente : como los que manifies-' 
tan su temor en lo mismo que se complacende haberle pcr-^ 
dido. ; ; • * ' ' 

■ ...>■; 

DESCRIPCION DE MÉJICO. 

Lagran ciudad de Méjico, que fué conocida en su anti- 
guedap por el nombre de Tenuchtitlan , d por otros de po- 
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co diferente sonido, sobre cuya deaomioacion se cansan 
Toluntariamente los autories,teiidria en aqucl tiempo sesenr 
ta mil familias de Teciifdad ^ repartida en dos barrios , de 
los cuales se llamaba el iino Tlatelulco^ habitacion de gentc 
popular; y el otro Mcjico^ que por residir en él la coite y 
la nobleza, did su nombre d toda la poblacion. 

Estaba fundada en un piano rouy espacioso, coronado 
por todas partes )de ^altisimas sierras y montafîas, de cnyos 
rios y vertientes rebalsadas en el valle se formaban diferen- 
tes lagunas , -y en lo mas profundo los dos lagos mayoresi 
que ocupaba con mas de ciucuenta poblaciones la nacion 
Mejicana. Tendria este pequeno roar treinta léguas de cir- 
cunferencia ; y los dos lagos que le formaban , se imian y 
comunicaban epli^c si por tm dique de piedra que los diri- 
dia, reservando'^algqnas abertaras con puentes de madera, 
en cuyos lados tenîan sus compuertas levadizas , para ce- 
bar el lago inferior siempre que necesitaban de socorrer 
la menguà del uno con la redundancia del otro. £ra el mas 
alto de agua dulcc y clara^ donde se ballaban algunos pcs- 
cados de agradable mantenimiento; y el otro de agua salo- 
bre y obscura; semejante a lamaritima : uo porque fne- 
sen de otra calidad las vertientes de que se alimcntaba , si- 
no por vicio natural de la misma tierra, donde se dete- 
nian : gruesa y salitrosa por aquel parage ; pero de grande 
utilidad para la fdbrica de la sal, que beneGciaban cerra 
de SOS orillas, purificando al sol, y adelg<izando con el fue- 
go las espniias y snperfluidades que despedia la resaca. 

En el mediocasl de esta lagiina salobre ténia su asiento la 
cindad, cuya situacion se apartaba de la Imea equinoccial 
hdcia él-'norte diez y nueve grados y trece minutos dentro 
aiin de la tdrrida zona , que imagiaaron de fuego inhabita- 
ble los fildsofos antiguos , para que aprendiese nuestra ex- 
periencia cuan poco se puede fiar de la humana sabidorfa 
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en todas aquellas noticias , que no entran por los sentiilos 
d desenganar el entendimiento. Era su clima benigno y sa- 
ludable , donde se dejaban conocer d su tiempo el frio y el 
calor, ambos con moderada intension; y la buroedad, que 
por la naluraleza del sitio pndiera ofender d la salud, es- 
taba corregida con el favor de los vientos, 6 morigerada 
con el beneficio del sol. 

Tcnia liermos/simos lejos enmediode las aguas esta gran 
poblacLon ; y se daba la mano con la tierra por sus diques 
d calzadas principales : falirica suntuosa , que servia tanto 
al omamento como a la necesidad : la una de dos léguas 
hdcia la parte del mediodia, por donde hiciéron su entrada 
los espanoles : la otra de una légua, mirando al seten- 
trion ; y la otra poco menor por la parte occidental. Ëran 
las calles bien niveladas y espaciosas : unas de agua con 
sus puentes, para la comunicacion de los vecinos : otras 
de tierra sola hecbas d la mano ; y otras de agua y tierra , 
los lados para el paso d© la gente, y el medio para el uso 
ûe las canoas o barcas de tamanos diferentes, que hâvega- 
ban por la ciudad, d servian al comercio, cuyo numéro 
loca en increible,pues dicen que tendria Méjicofhtonces 
mas de cîncuenta mil^ sin otras einbarcaciones péqiienas, 
que alli se llamaban acales, hechas de un tronco^ y capa- 
ces de un hombre^ gue remaba para si. 

Los edificios piiblicos y casas -de los nobles, de que se 
coniponia la mayor parte de là cîadad eran de pîedfa , y 
bien fabricadas : las que ocupaba la gente popular , humil- 
ies y desiguales; pero unas y otras en tal disposicion, que 
hacian lugar a diferentes plazas de terraplen, donde teuian 
sus inercados. 

Era entre todas la del Tlatelulco de admirable capacidad 
y concurso , d cuyas ferias acudian ciertos dias en el ano to- 
dos los inercaderes y comerciantes del reino, con lo nias 
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precioso de sus frutos y manifacturas : y solîan concurrir 
tantos que siendo esta plaza segun dice aotonîo de Herre- 
ra , una de las mayores del mundo , se llenaba de tiendas^ 
puestas en hileras, y tan apretadas, que apenas dejaban 
cal le d los compradores. Conocian todos su puesto, y armib 
ban su oficîna de bastidores portatiles , cubiertos de algo- 
don basto capaz de resistir al agua y al sol. No acaban de 
ponderar nuestros escritores el drden, la variedad y la ri- 
queza de estos mercados. Habia hileras de plateros , donde 
S'j vendian joyas y cadenas estraordinarias, di versas he- 
cliuras de animales^ y vasos de oro y plata, labrados con 
tanto primor, que algunos de èllos dicron que discurrir d 
nuestros artifices, particularmente unas calderillas de asas 
niovibles , que salian asi de la fundicion, y otras piezas del 
mismo génpro, donde se hallaban moldurasy relie ves, sin 
que se conociese impulso de martillo ni golpe de cincel. 
Habia tambien hileras de pintores , con raras ideas y pai- 
ses de aquella interposicion de plumas, que daba el colori- 
do y animaba la figura; en cuyo género se balldron raros 
aciertflfs de la paciencia y la prolijidad. Venîan tambien a 
este merçado cuantos géneros de telas se fabricaban en to- 
do el reino para diferentes usos, hechas de a^godon y pelo 
de conêjo, que hilaban delicadamente las mugeres, enemî- 
gas en aquella tierra de la ocfiosidad , y aplicadas al ingé- 
nie de las manos. Eran mÛy de reparar los bùcaros , y he- 
churas exqttisitas de finisimô barro, que traian d vender, 
diverso en el colory en la fragrancia, de que labraban con 
primor estraordinario cuantas piezas y vasijas son necesa- 
rias papà el scrvicio y el adorno de una casa; porque iio 
usabàn de oro ni de plata en sus vajillas : profusion que 
solo era permitida en la mesa real, y esto en dias muy se- 
nalados. Halldbanse con la misma distiibucion y abundan- 
cia los mantenimientos, las frutas^ los pescados; y final- 
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mente cuantas cosas hizo vénales el deleite y la necesidad. 

Hacianse las compras y ventas por via de permulacion, 
con que daba cada uno lo que le sobraba por lo que habia 
mencster ; y el maiz d el cacao servia de moneda para las 
cosas menores. No se gobernaban por el peso ni le cono- 
ciéron; pero tenian diferentes medidas con que distinguir 
las cantidadcs, y sus numéros d caractères con que ajustar 
les prccios, segun sus tasaciones. 

Habia casa diputada para los jueccs del comcrcio, en 
cuyo tribunal se decidian las diferencia^ de los comcrcian- 
tcs; y otros ministres inferiores que andaban entre la gen- 
te 9 cuidando de la igualdad de los contratos y Ilcvaban al 
tribunal las causas de fraude d esceso, que necesitabnn de 
castigo. Admiraron justa mente nuestros cspanoles la pri-. 
mera vista de este mercado por su abundancia , por su va- 
riedad , y por el drden y concicrto con que estaba puesta 
en razon aquella muchedumbre : aparador verdaderamen- 
te maravilloso , en que se venian de una vez a los ojos la 
grandcza , y el gobierno de aquella corte. 

Los templos (si es licito darlcs este nombre) se levanta- 
ban suntuosamente sobre los demas edificios : y cl mayor, 
donde residia la suma dignidad de aqucllos inmundos sa- 
cerdotes , estaba dcdicado al idolo Fiztcilipuztlly que en su 
lengua significaba dios de la gnerra, y le tenian por el su- 
premo de sus dioses' : primacfa de que se infiere cuanto se 
preciaba de militar aquella nacion. El vulgo de los soldados 
espanoles le Uamaba Huehilobos 'tropezando en la pronun- 
ciacion; y asi le nombra bernai Diaz del Castillo, hallan- 
do en la pluma la misma didcultad. Notablementc discuer- 
dan los autores en la dcscripcion de este sobcrbio cdificio* 
Antonio de Herrera se conforma demasiado con francisco 
Lopez de Gomara : los que le viéron entonccs tenian otras 
cosas en el cuidado , y los demas tiraron las lineas d la vo- 
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liintad de su consideracion : seguimos al P. josef de Acosta, 
y d otros autores de los mcjor informados. 

Su primera mansîon era una gran plaza en cnadro, coq 
su muralla de silleria, labrada por la parte de afueracon 
diferentes lazos de culebras encadenadas, que daban hor- 
ror al pdrtico , y estaban alli con alguna propiedad. Poco 
antes de llegar d la puerta principal estaba un humilladero 
no'menos horroroso : era de piedra,con treinta gradas delo 
mismo, que subian d lo alto, donde habia un género de 
azutea prolongada^ fijos en ella muchos troncos de creci- 
dos drboles pnestos en hilera : tenian estos sus taladros 
iguales d poca distancia, y por ellos pasaban de un drbol 
d otro diferentes varas , ensartando cada una por las sie- 
nes alguuas calaveras de hombres saçrificados , cnyo numé- 
ro (que no se puede referir sin escandalo) tenian siempre 
cabal los ministros del teroplo, renovando las que pade- 
cian algan destrozo con el tiempo : lastîmoso trofeo, en que 
manifcslaba su rencor el enemigo del hombre, y aquellos 
barbaros le tenian d la vista sin algun remordimiento de la 
naturaleza^ hecha devocionlainhumanidad, y desaprove- 
chada en la costumbre de los ojos la memoria delamuerte* 

Ténia la plaza cuatro puertas correspondienles en sus 
cuatro lienzos, que niiraban d los cuatro vientos principa- 
les. En lo alto du las portadas habia^ cuatro estatuas de 
piedra, que senalaban el camino^ como despidiendo d los 
que se acercaban mal dispuestos, y tenian su presuncion 
de dioses liminares, porque recibian algunas reverencias d 
la entrada. Por la parte interior de la muralla estaban las 
habitaciones de los sacerdotes y dependientes de su minîs- 
terio, con algunas oOcinas que corrian todo el dmbito de la 
plaza sin ofender el cuadro, dejdndola tan capaz que, so- 
lian bailar en ella ocho y diez mil personas, cuando se jun- 
taban d celebrar sus festividâdes. 
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Ocnpaba el centro de esta plaza una gran md^ina de 
piedra, que a cielo descubierto se levantaba sobre las ter- 
res de la cludad , crecieodo en diminucion hasta formar 
una média pir^mide los très lados pendiehtes, y en el otro 
labrada la escalera, edifîcîo suntuoso y de buenas mcdidasy 
tan alto, que ténia ciento y veinte gradas la escalera, y tan 
corpiilento, que terminaba en un piano de cuarenta pies 
en cuadro; cuyo pavimento enlosado primorosamente de 
▼arios jaspes, guamecia por todas partes un pretil con sus 
almenas retorcidlts d manera de caracoles, formado por 
ambas ha<^es de unas pîedras negras, semejantes al azaba- 
che, pnestas con drden y unidas con betunes blancos y ro- 
jos, que adornaban mucho el edificio. 

Sobre la division del pretil donde terminaba la escale- 
ra , estaban dos estatuas de mdrmol, que sustentaban (imi- 
tando bien la fuerza de los brazos) unos grandes càndele- 
ros , de hechura estraordinaria : mas adelante una losa ver- 
de,' que se levantaba cinco palmos del suelo, y remataba 
en esquina, donde aGrmaban por las espaldas al misérable 
que habian de sacrificar, para sacarle por los pechos el 
corazon : y en la frente una capilla de mejor fdbrica y ma- 
teria , cubierta por lo alto con su techumbre de maderas 
preciosas , donde tenian el idolo sobre un altar muy alto , 
y detras de cortinas. Éra de figura humana, y estaba senta- 
do en una silla , con apariencias de trono, fundada sobre 
un globo azul , que llamaban cielo , àe cuyos lados salian 
^uatro varas, con cabezas de sierpes d que aplicaban los 
hombros, para conducirle cuando le manifeslaban al pue- 
blo. Ténia sobre la cabeza un penaeho de plumas varias, 
en ibrma de pdjaro, con el pico y la cresta de oro brunido, 
•el rostro de horrible severidad, y mas afeado con dos fajas 
. azules, una sobre la frente, y otra sobre la nariz : en la 
■mano derecha una culebra ondeada , que le servia de bas- 
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ton, y en la izquLcrda cuatro saetas, que venerabaii como 
traidas del cielo,y una rodela con cioco plumages blancos, 
puestos en crnz, sobre cuyos adornos, y la signiûeacîon de 
aquellas insiguias y colores, deciaa notables desvarîos, coq 
laslimosa ponderacion« 

Al lado siniestro de esta capilla estaba otra de la misma 
hachura y tamano con un idolo que llamaban Tlaloch , en 
todo semejante a su compancro. Ten(anlos por hermanos, y 
tan amigos, que dividian entre si los patrocinios de la guer. 
ra, iguales en el poder,y uniformes en la voluntad; por 
cuya razon acudian a entrambos con unavictima y unrue- 
go, y les daban las gracias de los sucesos^ teuiendo en 
equilibrio la devocion. 

El ornato de ambas capillas era de inestimable valor 
colgadas las paredcs, y cubiertos los altares de joyas y pie- 
dras precîosas , pucstas sobre plumas de colores : y habia 
de este gcneroy opulenciaochotemplos en aquella ciudad^ 
sicndo los menores mas de dos mil donde se adoraban otros 
tautos l'dolos, diforentes en el nombre, figura y advoca- 
cion. Apenas habia calle sin su dios tutelar; ni se conocia 
calamidad entre las pensiones de la naturaleza, que no tu- 
viese altar donde acudir por el remedio. Ellos se fingian y 
fabricaban sus dioses de su mismo temor sin conocer que 
enflaquecian el poder de los unos, cou lo que fiaban de 
los otros 5 y el demonioensanchabasudomînio por instan- 
tes : violenti'simo tirano de aquellos racionales, y en paci- 
fica posesion de tantos siglos ! \Q permisiones inescrutables 
del Altisimo! 
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e des abréviations que les Espagnols emploient 

en écrivant. ^ 





Ano cristiano otkcomun 

1 


. Année chrétienne ou 
commune. 




arroba 


arrobe (poids de 25 liv.) 




Autores 


Auteurs. 


or 

• 


administrador 


administrateur; 




Agosto 


Août. 


\ 


amigo 


ami. 


o 


Antonio 


Antoine. 


co 


apostôlico 


apostolique. ^ 


Arto 


Articuîo 


Article. 


^po. 


Arzobispo 


Archevêque. 




jBeato 


Bienheureux. 




Bachiller 


Bachelier. 


L. M, 


beso la mono ou las 
manos 


Je vous baise les mains. 


L.P. 


beso los pies 


Je vous baise les pieds.^ 


LJB. 


cuyas manos beso 


dont je baise les mains. 


P. B, 


cuyos pies beso 


dont je baise les pieds*»*; 


L~ 


Càmara 


Chambre. 


pe 


Beatlsimo Padre 


Très-saint Père. 




capitula 


chapitre. 


n 

• 


Capitan 


Capitaine. 


/y.'» 


Capellan 


Aumônier. 




coluna 


colonne. 


ns,° 


Comisario 


Commissaire. 


P' 


Compahia 


Compagnie. 


• 


Consejo 


Qinseil (tribunal). 


te 

m 


conveniente 


convenable. 


te 

» 


corricntc 


courant. 
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Z). Z).» 


Don 


Don. 


z>.- 


Doha 


Madame. 


D.D. 


Doctares 


Docteurs. 


Dj 


Doctor 


Docteur. 


dho. 


dkho 


■' dit. 


dro. 


derechô 


droit. 


Diz 


Diciembre 


Décemlire. 


Dom:* 


Domingo 


Dimanche, Dominiqti 


ecc/* 


eclesiàstieo 


ecclésiastique. 


Eh* 


Enero 


Janvier, 


Es,^ 


EscelentisUno 


Excellentissime. 


fha. 


fecha 


date. 


Feb.* 


Febrero 


Février. 


fol. 


folio 


folio. . 


Fr. 


Frajr ou Fref 


Frère (religietix). 


Fran,^'' 


Francisco 


f^ançois. 


Frnz, 


Fernandez 


Fernandez. 


g' 1 gi^' 


guarde 


garde (verbe). 


gra. 


gracia 


grâce. 


GenJ 


General 


Général (dignité). 


gral. 


gênerai 


^ général. 


Igla. 


Iglesia 


Église. 


Inq.^^ 


Inquisidor 


Inquisiteur. 


Intend}* 


Intendente 


Intendant. 


m* 


Ilustre 


Illustre. 


m.^ 


Ilustrlsimo 


Illustrissime. 


Jhs, 


Jésus 


Jésus. 


Jph. 


Joseph 


Joseph. 


JuM 


Juan 


Jean. 


lib. 


libro 


livre. 


libj 


libras 


livres. 


Un. 


Hnea 


ligne. 


Lic.^o 


Licenciado 


Licencié. 





ÀBRBVlÂTtOirS^ ôô 


p. s. 


Muf poderaso senor 


Très-Puissant seignetir. 


■ 


Madré 


Mère. 




Monsiar 


Monsieur. 


* 


mayor 


plus grand. 


a.i 


mucJws anos 


beaucoup d^années» 


?■' 


Magestad 


Majesté. 


n. 


Manuel 


Emmanuel. 


ymo 


Mayordomo 


Maître-d'hôtel. 


J'I 


Miguel 


Michel. 


îro. 


Ministro 


Ministre. 


l 


merccd 


grâce. 


n. 


Martin 


Martin 


1Z, 


Martinez 


Martîuess. 


?. 


Maestro^ 


Maître. 


• 


maravedis 


maravedis. 


s. 


Nuestro Senor 


Notre-Seigneur. 


s.' 


Nuestra Sehora 


Hotre-Dame. 


1 


nuestro 


notre. 


'/' 9." 


Noviemhre 


Novembre. 


70, 


Ohispo 


Évéque. 


,'-' 8/' Octubre 


Octobre. 


î. 


àrdcn 


Ordre. 


9. 


Posdata 


Pgst-scriptum. 




para 


pour. 




Padre 


Père. 




Pedro 


Pierre. 




par 


par. 




plata 


argent. 




parte 


partie. 




puerto 


port. 


• 


pagina 


page. 




plana 


page d'écriture. 


O 


pâblico 


public. 
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pral, 
Pror^ 

Proç.^^ 

q.- 

RJ RJ" 
r.' 
R.'^o 
/?.«'<' 

S.'* 
SJ<» 
S. M. 

S/'' !,'■* 

sigJ ' 
SS.^^' P.* 

supj' 
SuperU* 

tpo. 



principal^ 

Procurador 

Provisor 

que 

cuando 

quien 

cuanto 

Realf Reaies 

reaies 

Reçerendisimo 

Reverendo 

recihi 

San ou Santo 

Santo 

Su Magestad 

Su Santidad 

Sehor^ Senorm 

Sébastian 

Setiembre 



JLBEBTIATIONS. 

principal. 
, .Procureur. 

grand-vicaire , offici; 
. que. 
'' quand. 

qui. 

autant que » comble 

royal, royaux. 

réaux (monnaie). 

révérendissime. 

révérend. 

je reçus. 
I saint. 

saint. 

Sa Majesté. 

Sa Sainteté. 

monsieur, madame. 

Sébastien. 

Septembre. 



Serenisimo 

scrvicio 

servidor 

siguicnte 

Santisimo ( el Sacra- 

mento ) 
Santisimo Padre 
Escribano 
sàplica 
suplica 
suplicante 
Super intendente 
Teniente 
tiempo 



sérénissime. 



service. 

serviteur. 

suivant. 

Le très-Saint-Sacrei 

Très-Saint Pcre. 

notaire. 

supplique. 

supplie. 

suppliant. 

surintendant. 

lieutenant. 

temps. 
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en,^ Vénérable vénérable. 

Vuestra Altezq 
^ Vuestra Beatitud 

Vuecelencia 

yerbigracia 

Vuestra Magestad 
^md, Vuesamerccd^ ou Usted vous. 

Vuesa Paternidad Votre Paternité. 
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Votre altesse. 
Votre Sainteté. 
Votre excellence, 
par exemple. 
Votre Majesté, 



no. 



Vuesa Revercncia 

Vuesenorla ou Usia 

Vuestra Santidad 

vellon 

volùmen 

vuestro 

diezmo 

Cristiano 

Cristo 



Votre Hévérence. 

Votre Seigneurie. 

Votre Sainteté, 

billon. 

volume. 

votre. 

dbjLme. 

Chrétien. 

Christ. 
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DIVISION DE L'ESPAGNi;. 



Romains divisaient FEspagne en trois pailies, Tarragonaise, 
?, Lusitanîque : la province Tarragonaîse comprenait toute TEs- 
actuelle , excepté le royaume de Grenade et l'Andalousie ; elle 
>our capitale Tarragone. La Bciique comprenait le royaume de 
le et l'Andalousie; elle prenait son nom du ûe^yeBéils (aujour* 
e Guadaîquivîi) , qui l'arrose. La Lusitanîe comprenait le Por- 
qui fait aujourd'hui un état particulier. 

principales rivières de l'Espagne sont, le Douera , qui se jslte 
Océan Atlantique, au-dessus de Porto ; le Tage qui se rend (Itat 
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la inômc nier, au-dcuous de Lisbonne , U Guadiatta qui so jette dans 
la luciue mer, entre Castro-Mann et Àyamonte; le Guadaiquivir, qui 
va se perdre dans le golfe de Cadix ; enfin , VEàre , qui se rend doos > 
la Méditerranée au-dessous de Tortose. 



sncATiox. 



PROVINCES. 



Nord . 



Galice. . . . t . . 

Asturies 

Biscaye 

Royaume de Navarre 
Royaume d'Aragon 
y Catalogne 



Centre 



I Royaume de Léon. 
Kstraniadoure. . . 
Castille-Vieille. . . 
Caslille-Nouvelle. . 
. Rovaume de Valence 



Sud. . 



Andalousie .... 
Royro» de Grenade. 
Royaume de Murcie 



LIEUBS. 






55 

42 
47 
30 
60 
55 

55 
60 
65 
75 
60 

90 
65 
30 






CAPITALES. 



1 , 

.-. J St-Jacques dej 
I Gompostcile.! 

1 9 Oviédo. 

20 Bilbao. 
15 Pampelunc. 

35 Saragosse. 

36 Barcelone. 



30 Léon. 

40 Badajoz. 

45 Burgos. 

60 Madrid. 

23 Valence. 

45 Séville. 

15 Grenade. 

20 Murcie. 
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